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Kii I ijo!i , toùimc en i go i"', le scrvido des aiiUquilés {tunisifiiiies 
a Tait exécuter h Dougga deux cahipagncs de fouilles dont la dirvc- 
lioii m'a éfc confiée par M. (îaùckler. 

1* CAMPAG^iE bu PRINTEMPS. 

Au printemps, du 28 avril au i4 juin^ on a poursuivi le déga- 
gement systématique du quartier de la ville compris entre le Uiai*- 
cI-Achcb au sud et le Capilole au nord. Les recherches ont porté 
sur troi$ points principaux: 1" autour de lexèdre demi-cirqulairc» 
dégagé par M. Homo en face du TempleJ^^; 2** au nord-ouest de lu 
tranchée qui avait été ouverte en novembre 1901;. 3" enfin tt^ 
Dar-el-Acheb. 

L 

• L0 partie po$îërUute de Vexèdré h été déblayée. L*absidc dcmi^ 
circulaire de ce petit édifice était suppprtée par un n^as^if de ma- 
(^ouoerie qui aflecte la forme d'un rectaogie (petit cote, â mètn»; 
graad càtë sni^i sur 4 m. 5o k d mètre», la pdirtic est n*a pas été 
complètement débarrassée). I^r derrière, au sud, le mur de soutien 

' A. MwLiM, Bull* arcA, Comité, i<^i, p. 374-^19; 1903, \u S^a-Jgi. 
MéL Éç,fi\ de Rçtmy XXJi, 1903 , p. 69^87. 

'^^ iioMo, /^r Fornm de Thajtfa (MpL Ec.fr» de Home, 1901 , X^iil). p« 9. 
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de Texèdre prolonge vers Test le mur de soutien du portique k 
double colonnade (longueur totale des deux murs, 18 m. 3o); il est 
un peu détruit k 34 partie i^pîirieurQ et lès pierres, très bien appa- 
reiliëes, qui en formaient le revêtement extérieur, ont disparu sur 
une hauteur d'environ 2 mètres. 

Les coiistraclioQB, q«e nous «vous signalées à f automne demfer 
derrière le portique, se prolongent derrière Texèdre. Immédiatement 
au pied de Texèdre, k 4 m. 60 en contre-bas, s'étend une petite 
pièce orientée ouest-est. Sa largeur nord-sud est de 5 m. ào. On y 
pénètre par une porte de 1 m. 6a pratiquée dans le mur ouest; de 
chaque côté de cette porte, les murs (long., 1 m. 82 k gauche; 
1 m. 93 k droite) , en boQ appaiell, saut coQservés aiut tinè hauteur 
de G m. 20 k m. 5o. Le mur k gauche quand on entre est celui 
sur lequel repose par derrière Telèdre demi-circulaire; le mur de 
droite est en assez mauvais état; le mur du fond a une direction 
oblique sud-ouest nord-est par rapport k celui où la porte est 
percée. De nombreux fragments de placage 'en marbre blanc ou 
vert, des débris de stuc peint en vert, ou en vert et rouge avec 
des raies blanches sur fond vert, étaient mêlés k la terre qui a été 
retirée de cette pièce. Les murs, sauf celui de la façade trop ruiné, 
sont couverts d'un enduit qui servait k fixer un revêtement; celui-ci 
a disparu en laissant sur Je mortier des traces encore visibles. Le 
sol antique est complètement démoli; il en est ici comme dans la 
tranchée que nous avons ouverte en novembre dernier. 

Cette petite salle était précédée k Touest d'une sorte de vestibule, 
peut-être fermé en partie par un mur dont il reste iin pan accolé 
au mur sud du portique. Cet atrium devait être orné de deux co- 
lonnes, placées dans Talignemcnt des montants de la porte. De la 
colonne de droite, il ne reste rien; mais la base sur laquelle s'élevait 
celle de gauche a été retrouvée en place l'an dernier (/>), et c'est 
vraisemblablement sur une de ces colonnes que se dressait le joli cha- 
piteau corinthien découvert k la même époque, au même endraii^'^ 

^) A. MtftLn, LeifouiUes de I>ougga en i90i [Mil. Ée.Jr. de Borne, X\II, 
1909), p. So. -*• En élargissurt un peu l« inoiclilift à l'rst, on a trouvé trois 
Wmbeaiu p^etérienra , formés de ddlct levées el couverts de ddies pliAet ooMne 
ceux, qui avaient clé découverts «n novcmUe 1901 (cf. 1* nifiportt p« ^7a« 
n* 1}, mais |Jus grands. Dimensions: 1* long., 1 m. 90; larg., o m. 43; 
bant, o m. ào\ a* long., o m. 76; larg., o m, aS; haut., o m. 3o; 3* long., 
1 m. So; larg., o m. 3o; haut., o m. 3o. Dans chacun d'eux, it y avait des 
restes d*o 
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La mosaïque blanche, qui précède l'exèdre au nord, finit à ti mè- 
tres environ du mur byzantin, dans sa partie ouest. Entre 1 endroit 
où elle se termine et la fortification byzantine, on a creusé une 
tranchée, en partant du portique à double colonnade pour aller 
jusqu'aux maisons arabes qui sont contiguès au Capitole, à i^est. 
Cette tranchée avait pour but de vérifier s'il y avait, comme le sup- 
posait M. Gauckler (1), une rue en contre-bas, assez encaissée, qui 
aurait séparé le Capitole de la tribune demi-circulaire située en face. 

L'ouverture de la tranchée a démontré que cette hypothèse 
n'était pas fondée. En descendant aussi profondément que possible, 
jusqu'au rocher de la colline, on n'a trouvé aucune trace de sol de 
rue. A côté de cette preuve négative, les fouUles ont fourni des ar- 
guments positifs contre l'existence de ce passage. Le mur qui sou- 
tient k l'est la mosaïque blanche au-dessus du portique, et dont on 
avait retrouvé l'an dernier les restes auprès de là base Z, continue 
avec la même direction jusqu'au mur byzantin* On peut en voir 
les assises inférieures le long des bases de colonnes du portique. 
La présence de ce mur s'opposait k toute communication de plain- 
pied entre la colonnade et la région située k l'est de Texèdre ; elle 
semble indiquer, comme l'avait cru M. Homo^^), que la place pavée 
de mosaïque s*étendait au nord au moins jusqu'au réduit byzantin. 
En fait, quand on a démoli k l'automne les maisons qui étaient 
accolées k cette fortification, on a retrouvé, k son angle sud-est, 
sous le sol des gourbis, le béton qui se continuait jusqu'au mur 
byzantin, avec ici et Ik des plaques de grosse mosaïque blanche 
restées en place, sur le même alignement et au même niveau que 
celle qui était déjk connue. 

Les Byzantins, au moment où ils ont construit leur forteresse 
autour du Capitole, ont brisé une partie de ce pavage auprès de 
leur muraille et démoli le mur qui la soutenait k l'ouest pour creu- 
ser un fossé devant leur rempart. La preuve, c'est que les terres que 
nous avoM enlevées entre le réduit byzantin et la mosaïque avaient 
été rapportées postérieurement pour combler ce trou. On a ren- 
contré dans les déblais de nombreux restes antiques : des morceaux 
de placage en marbre vert, une monnaie, une base de colonne ^^^ 
et une tête de femme, en marbre blanc, malheureusement très 

t*> BuU, Corn,, 1901, p. cxLVi. 

<*> /j»c. cit., p. 8. 

ï*' eu fragmenls ilc décoration arcliilcclurale n* 3 » p. U . 
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endommagée, d^uu iruvail un |)eu lourd; tout le devant du visage 
a disparu et pourrait avoir été mutilé à dessein, car il est cassé 
suivant une ligne droite; il ne reste que le cou, intact, une 
partie des joues et des cheveux ondulés, qui Couvrent les tempes 
et les oreilles et qui semblent avoir été relevés en une soi-te de 
chignon assez haut. La base de cette tête, au-dessous du cou, est 
de forme conique, ce qui indique qu'elle devait s'emboîter dans 
le corps d'une statue (haut, o m. 45). 

Il est probable que ia place pavée en mosaïque setendait k 
a mètres au nord du mur byzantin, jusqu'au dallage soigneuse- 
ment assemblé que Ton voit au bas de l'escalier du Capitole et au- 
quel on accède de l'ouest par un escalier de neuf marches ^^K De 
ce côté, comme au sud de la forteresse, la mosaïque aurait été 
brisée par les Byzantins qui l'auraient remplacée par an dallage 
grossier fait de blocs de pierre inégaux et mal taillés. En tous cas 4 
dans un sondage qui a été fait entre la place régulièrement dallée 
et le mur byzantin, on est descendu jusqu'au rocher sans rcncon- 
ti*er le moindre indice qui puisse permettre de croire à l'existence 
d'un escalier parallèle k celui qui mène au portique du Gipitole. 

La partie régulièrement dallée, qui s'étend sur une longueur 
nord-sud de 4 ni. 20, au pied de l'eiscalier du temple, nous apjKi- 
raît donc bien plutôt comme une sorte de passage que comme une 
place proprement dite. C'est une rue qui vient de l'ouest et qui, 
k cause de la pente de la colline, est coupée, siur un certain point 
de son parcours, par un escalier de neuf marches. Cette rue était 
l)ordée par deux édifices : d'un côté, le Capitole, auquel on arrivait 
en montant un escalier de onze marches,, dégagé par M. Homo; de 
l'autre, une petite place, séparée de la rue par un simple pas 
(cm. i3 au-dessus du niveau de «la rue] et pavée en mosaïque 
blanche; au fond de cette place s'ouvrait l'exèdre demi-circulaire 
avec son portique. Nous verrons, en parlant de ia campagne d'au- 
tomne, où aboutit cette rue, dont la direction confirma ce que 
nous avons déjà dit ^^^ de l'orientation générale est-ouest des voies 
de communication dans cette région de l'antique Thugga* 

De chaque coté de la porte sud de l'enceinte byzantine, on avait 
construit, avec des matériaux antiques, un massif avancé de ma- 

^'J Homo, loc. ciu, p. 11. 
W MvL Uame. p. 86. 
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çonnerie. L'an dernier, les fouilles nous avaient révélé Texistence 
de la lourde gauche. Cette année, nous avons achevé de la déblayer 
et nous avons constaté qu'il y en avait une autre k peu près sem- 
blable à droite. Les dimensions de ces deux massifs, assez res- 
treintes, sont sensiblement les mêmes (^) : a droite, EW, i m. 80; 
NS, i m. 5o; à gauche, EW, 1 m. 76; NS, 1 m. 5o. Tous deux 
sont également distants de chacun des coins de la porte ( o m. 58 ). 
Dans leur état actuel, ils atteignent à peu près le niveau du seuil, 
sans que, probablement, ils aient jamais été plus hauts. Leur partie 
inférieure est faite en blocage et c'est seulement en haut qu'on voit 
apparaître de belles pierres de taille ^^K 

Nous avons déjà signalé que, pour la construction de la tour de 
gauche, on avait utilisé un petit escalier qui se trouvait sur le por- 
tique à double colonnade, et dont les trois marches inférieures 
seules avaient pu être dégagées. En déblayant la partie est du massif 
de maçonnerie, on a pu débarrasser en même temps la partie pos- 
térieure de l'édicule sur lequel il a été bâti. L'escalier de trois 
marches aboutit, comme nous l'avons dit, à un palier profond de 
1 m. o5 , surélevé au-dessus de la mosaïque du portique de o m. 33. 
Puis on arrive a un nouveau degré haut de o m. 25, qui donne 
accès dans une sorte de petite tribune (largeur NS, 2 mètres; 
longueur EW, 2 m, 65), limitée par une balustrade haute de 
1 mètre. Celle-ci, formée au sud et k l'est d'une grande pierre 
dressée verticalement, semble s'être toujours ouverte directement 
sur l'escalier sans bairière d'aucune sorte ^^\ Le mur, sur lequel re- 
pose la balustrade au sud et qui constitue le revêtement extérieur des 
maiches de l'escalier, est très minutieusement et très bien appareillé. 

La tribune est comblée presque entièrement par la tour byzan- 
tine; à l'est seulement, il y a un petit espace libre. L'escalier de 
trois marches n'était donc pas fait pour monter sur la place pavée 
eo mosaïque blanche qui domine de 1 m. 92 le sol du portique; 

(*) Dans mon premier rapport [BulL Corn,, 1901, p. 378}, j'ai dit que ia 
toar de gauche débordait de 1 mètre en avant du petit escalier sur lequel elle 
a ^té élerëe. Mais toute la construction qui s'étendait ainsi au sud , faite en mau- 
vais matériaux qui ont pu être enlevés très fkdiement , n'a rien à faire avec la 
tour, qui n*occupe mémo pas toute la largeur de Tescalier. 

t") C'est dans la tour de droite qu'a été trouvé le fragment d'inscription pu- 
liii«; au numéro 1 1, e; dans relie de gauche, It» fragment /*. 

^*J A IVst, la pierre qui limite la (rihiino devait s'aoroler au mur (|iii soute- 
nait la place pavi^c en mosaïque. 
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il permettait simplement de gagner la tribune construite un peu 
au-dessus de ce portique. A quel usage servait cette tribune, c'est ce 
qu il est bien difficile de dire pour le moment, et nous préférons 
nous abstenir de toute hypothèse a ce sujet. 

En résumé, les travaux exécutés autour de Texèdre demi<drett- 
laire nous fournissent les renseignements suivants : 

1^ Les constructions particulières que nous «vons déblayées en 
face du Dar-^l-Acheb, au printemps etk Tautomne igoi, montent 
jusque derrière le portique à double colonnade et Texèdre demi- 
circulaire, auxquels elles viennent directement s*acooler en contre- 
bas; 

3'' Entre le Gapitole et Texèdre qui lui fait face, il n'y avait pas 
de rue encaissée, allant de Test à Touest, et qui aurait été utilisée 
par les Byzantins pour construire leur enceinte; 

S"" La surface dallée, déblayée par M. Homo au pied de Tesca- 
lier qui monte au Gapitole, n'est, semble-t-il, qu'une rue, lai^ 
de 4 m. 30, se dirigeant vers l'est et coupée par un escalier de 
neuf marches, qui rachète la pente de la colline, très forte a cet 
endroit; 

k*" La porte de l'enceinte byzantine était flanquée de chaque 
côté d'un massif de maçonnerie : celui de gauche avait été con* 
struit an-dessus d*une petite tribune donnant sur le portique à 
double colonnade. 

II 

An nord-onest de la iranehéê oaverU en novembre 1901, le déblaie- 
ment a été poussé sur toute la surface du terrain qui avait été expro- 
prié l'an dernier grâce à la subvention du Gouvernement tunisien. 

On se souvient qu'au mois de juin 1901 on avait découvert un 
pan de mur byzantin, analogue à celui qui est parallèle à la façade 
du Gapitole, mais orienté nord-sud, perpendiculaire par consé- 
quent à l'autre ^^K G'est auprès de ce pan de mur, pour le dégager 
complètement a l'ouest, que les fouilles ont commencé. Elles ont 
permis d'arriver à des résultats nouveaux et intéressants pour la 
connaissance du tracé de Tenceinte byzantine. 

Ce mur nord-sud a une longueur de 6 m. 4o; au point où il se 



(I) 



Vr/. Rome, p. 8^. 
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temUoe, commence un mnr semblable dirigé est-ouest, dont la 
longueur est de lo m. 5o, et qui est lui-même limité par un troi^ 
aième mur parallèle au premier et qui remonte vers le nord. Il a 
été poaaUïie de déblayer ce dernier sur 5 m. ao de long; )a pré^ 
senoe dea maiaoïis andies a empêché de le suivre plus loin; mais; 
autant que Ton peut 8*en rendre compte, il se trouve sur le même 
^alignement que Tangle nord-<nie»t du ba^ion qui, au nord, se 
détache en avant du réduH byzantin* en sorte que maintenant 
on peut connaître d^une façon suffisamment précise le parcours de 
reneekite qui enferme le Capitole. Le point le plus important 
oonsisle daiM Texistence, au sud de la fortification, d*un bastion 
avancé) analogue à celui qui est au nord, mais de' dimensions pkis 
grandes, plus large et plus safllant : 

BASTION NOaO. BASnOIf SUD. 

Mur sonl'tod, longueur 3 m* 93 6 m. 4o 

Mur est-ouest, longueur. • •' 7 m. 10 10 m. 5o 

Le bastion sud est moins bien conservé que le bastion nord. La. 
plot grande partie des blocs, qui constituaient les assises sôpc- 
rieures, étalent tombés au pied du mur, ce qui a rendu le déblaie* 
ment particulièrement long et difficile. La construction est plus 
dégradée k Touest qa*à Test; le mur est a une hauteur de 3 ii 
4 mètres tandis que celui de Touest ne compte plus que deui ou 
trois assiaes, et Tangle sud-^st mesure 4 m. o5 contre Tangle sud^ 
ouest 1 m. 65. 

L*épaiiaeur du mur de façade, parallèle aut cdonnes du Capi* 
tolOf aat de a mètres; sur le oAté est, 1 m. i& seulement. Ces 
miin sont bâtis, comme le reste de Tenceinte, avec des débrts an- 
tiques; c'est là qu'on a trouvé encastrées les inscriptions publiées 
sous les n^ 1 1 tf> fr| «, et 12. 

An pied du bastion, tout le long du mur sud, on retrouve le 
plan îiidioé qui permet d*aocéder de Fouest au portique à double 
adoonade. Ce plan incliné avait été découvert Tan dernier sur une 
longueur de a m. 60; actuellement on Ta débarrassé sur i3 mètres 
environ et, au point oè on Ta laissé, il est brisé. U est pavé en 
belles dallés, soigneusement assemUées, sur lesquelles repose le 
mur sud du bastion byaantin. Sa pente est d*environ cm. 10 par 
mètre. A oause dn remblai néceastire pour le passage du Decau- 
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ville, }\ na p^^ été encore po$^t4<^ de Aayoir quelle. (était ss^ largeur 
e^açt^,. .... 

,0q,^ également roiâ.ap jwr .Iq mur qiM soMtenailî à i*oue$ft le 
pp^tiq^e à ()pu))le colooqadiç; ce nuu*, donît ia iKture pe«L soî^nde 
dénote upe époque, pq$téiieqre^ dey^it être revêtu de placage en 
ïnàsixK^ ^l^Cy.vertii gri^t et de stuc.peÎA^, couleur |Oria£|ge,jdont.ott 
1^ découvert de nombrqmç .4ébris.au, pied wéi»edu m^r. 6a>bauteur' 
aji^-de^susdu sol des maisons en ooutreib^ivàtrpueat e^ide i in.-â5'; 
il a été dégagé sur u,ne Ip^gi^nr de.d m- 7Q ^ pairtiv.dAi mwf do 
soutèAemeot.^ud (poo comprise L*épajisseur de.ee dernier^ owb. 8ri>)« 

Toutes 1^ constr^çtfçuQ^, qui, ont été déblayées à FoueBt du por-» 
tique à dwble eploppade et de la tn^hée ouverte en noveiâbre 
igoi, peuvent se répartir en trois groupe!^ de Test à Koyest -: des 
restes de salles, faisant partie d*une maison romaine, encore faci- 
lement reconnaissables; un ensemble de trois citernes juxtaposées; 
enfin des bâtisses postérieures, d aspect assez confus. Ce sont ces 
édifices que nous allons successivement examiner. 

, . . . ...... f 

. A, louestdu p<H:^ue à doubla çoloppade, .{^ un AÎyeati inférieur 
de L m. 35» s'étend Actqellemeuti:|u.grwl espace de forme à>peu 
près rectangulaire ( u mr 8o Ç\Y,; 9 m. 9o NS jusqu'au renflai 
4u Deçaifville}, qui va jusqu'au, ni^r^st de 1^ grande citerne, Un y 
a plifs que de rarei^ traces ^par^tes des murs de (ép^ratifm.qui 
délimitaient autrefpis 1^^ pi^s de cette maison particulière; ce- 
pendant, on peut en reconstituer le tracé dans une certaipe n^eftue, 
gràcç {lux p^vement^ qui. qat ^ub^téeu partie. A 5 m«. &o (du 
mur de soutien su4 du portique, <m voit des débria d'une mosaïque 
à dessÎQs géométriques, *-r des ronds ontuur^s de torsades, «-^ quia 
une longueur est-ouest de 3 i9i« 4o; son extenai^ primitive vers 
l'ouest n*a pu être fixée, car la modique est brisée. Elle est corn* 
plète à Test, au pied du mur du portique, et au sud où Ton a re- 
trouvé la bordure qui la limitait. Au pord, elle devait se terminer 
k 8 m* 70 du mur de soutien sud du portique, ou l'on rencontre un 
mur perpendiculaire qui a été reconnu sui* 1 m. 20, et qui parait 
avoir marqué de ce càté li| fin de la pièce. Cette. chambre, dont la 
mosaïque ornai t. ie sqI, avidt, comme les autres dont nous avons 
signalé l'existence dans nos précédents rap|K>rts, les murs oouverta 
de marbre et de stuc décoré, 

Dans $a partie sud* le grand ç&ps^ r^^^nguUirc dont nous par- 
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I>artie de sa superficie. Entre la mosaïque et ce dallage, quelques 
re^l^^ dfi^ Tassi^i^ inlerieuirc^ di| jnuc.dc.^éporAtioQ entre Içs dfux 

s^lte*» / , ,. , . i ..;. , • . . . 

Le long du mur qui soutient le portique, on a trouvé de OPJi^t 
bn;»x,,<i|iPDçq«MX..4e .placage «9, ça^biiiç : blj^icv .yei;|.qt gvi3;, les 
p-qmi|tt^^.ljrè$i. épais» , Au pi^Hie^. ^ndrcût, oo. ^ .d^uY([ïr^ , au^ 
quatre fragments de statues en marbr§.)>l^AC^ f . R^.^i9^/4'^fj^ql|i 
brisée au-dessous du poignet; de^ dpigt9,^QPt.,]^^pIié$^^el. tep^^^e^V^i^ 
9iM:iM;;(* w? *^tr^ç mm im4til^P 49ig^mn% i>ri^§,içt^ui)est 
q^^qe. a^l4e$sw di^pgjgv^t; ^ n^ppflortieat. pa^ à^lii.y^s^e.^MÇ 
^^^Ja pi^^^micspe; c, yn.doigt dfi, §taJt^ci.çqlqs«a,le«.A uqi;frj|gn]qq4 
ioforiiie de jaip^e, . . ...».'. 

. Au, sud, çfi g^ad/e^pjicei.cwtangulair^. e«t UjD(»ité.|xar.,w mur 
a^^ rm^j perfié d^.d^i» ppct^ (Jweur, i m^tre)^qHJ qontii^MQ 
Gim^^ ét>aiipsQur (p m-^o ). eX diirçctiçu ie m^r de; .sç^it^eq sud ^\\ 
|)çrjtiqu9. 

.Eulp?f çç. ifiur et la, fpatiiiifQ.dQnii^^irçuiiaire d^gagéf? f a 0Pveii))i);Q 
dflFMifï» d^f *P«r^ 4'f^Qq^Ç iWtwqtfrçdéUwit*"» MW:pelilQipi«cfl 
rectangulaire dont Iç.^l !ç^t.bj:^3év»flt> louiiÇtde^MquWle.pn ^,(Jé; 
«WiWrt .!«» fiV^gOM^t^. d« d^ççraAipn.fVf^Wtçptural^ qui fig^nçf^^fllus 

débris. ^ P*a5»gÇ ^ mafîbffi bl^q qt..Yer]L e^, de?,,iuçiulmes en 
marbre blanc. ,. .. ,« . . ...... , , , 

A,3..ip. i&.4u,mur.qui, liuti^i.aii ^uç|. cpttç.pj^ifqçtaogujjiire 
s^quvxp l^ îqt\i^im 4pnt il .viept4'étf^qiiestù>u» , .., . . . ,, 

..,Arx)fiest,dQS;CQ03tructioA^ ^uq upuA.aYouis. étufU^ ^'ét^udout 
Uoif citeriie&, dont, deu^. août, wc^^itéa^ du. NW au SE ^t 
dputja troisième est perpeadioulairQ.par ^ diitiction aux deuiL 
aukro». 

La plus im{KM4aate est cdie dopi le mur limite en partie à Touesl 
le grand ^paçe rfctaogulair^. Arroudis aux angles iAtérieuramient, 
las murs qui la boi'dent, d^une épaisseur de o m» 80, en petit ap- 
pareil, swt trè9 bien çoBsevfé^ et put enopre par places Tenduit 
en ciment qui les recouvrait; le sol de la citerne, revêtu lui aussi 
d'une couche de ciment, est situé h environ 1 m. 4o au-dessous 
du niveau du grand espace rcclangulairc. A Tinlérieur, la citerne 
mesure 8 m. 70 NS, sur 2 m. 5o pW, et. la hauteur des mgrs est 
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la suivante: à re»t, s m. 57;kraueBt, 2 m. 3o;audord,2in. t&; 
au ftud, 2 mètres (^). 

La voûte de la citerne n'existe plus; die s'était brisée en s'ébou- 
lant à Tintërieur, et on a dû la casser entièrement pour vider le 
bassin. 

Au nord de eette citerne, un fragment de mosaïque blanche k 
gros cubes, au même niveau que la mosaique k dessins géomé- 
triques mentiomiée plus haut 

Au sud, le sol romain n'eiiste plus. 

Deux autres citernes sont contlguês k Touest k celle dont noits 
venons de parier. L'une, dont le mur sud avance de m. 35 tur 
celui de la grande, a en partie conservé sa voûte. Ses angles sont 
très arrondis, beaucoup plus que ceux de la première, et elle est 
de dimensions flinê petites (NS4 mètres; EW 1 m. 5o) et moins 
haute (1 m. 70 ). Le sol , garni d'une coudie de dment , comme les 
murs, est k niveau plus élevé que cdui de la grande. H ne semMo 
pas y avoir eu de communication de l'une k l'autre. A l'ekfé- 
rieur, entre elles, il y a, k bi partie supérieure, on espace libre de 
o m. fto; k Touest, le mur de la petite est détérioré : toute la paitie 
supérieure du revêtement , en bd appareil , a disparu. 

Derrière celle-d, se présente une troisième citwne, semMaMe 
aux deux autres, de même type que la seconde, mais de dimen- 
sions encore plus restreintes (EW S mètres; NS 1 m. 5o; hauteur^ 
2 mètres), et orientée différemment. 

Au nord de cette dernière dteme et k l'ouest de la mosaïque 
blanche, k o m. 60 au-dessous de odie*cI, il y a des pestes de 
béton ; la mosaïque qu'il supportait a complètement disparu , mais il 
est certain qu'elle ornait une pièce luxueusement décmée. Les dé- 
blais nous ont livré de nombreux restes d'une ornementation 
très riche : a. un fragment de stuc assez grand (o m. 09 X om. 1 1) 
imitant en petit les pierres de taille, avec en haut une corniche; 
h. cinq morceaux, dont trois se raccordant exactement, d'une pe- 
tite frise en stoc avec des arabesques très fines; les reliefs avaient 
été laissés en blanc, le fond était pdnt en un bleu édataut; au«> 
dessous, des restes d'une bande grenat (hauteur, o m. 06); c. six 

(*) Cest le mor sud qui est le moins bien conservé. U est percé d*une br^be 
large de i mètre, qui avait été boucbée postérieurement. L*înscription n* 2.5 avait 
servi avec d'autres pierres à la fermer. 
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autres morceaux de stuc avec des desskis plus simples, dont les 
parties plates étaient rehaussées du même ton bleu vif; i. dix mor- 
ceaux présentant des cannelures en stuc séparées par des listels 
(hauteur, o m. o4&); entre les cannelures, de la couleur bleue; 
ê. deux morceaux de stuc sur fond grenat, Tun avec des orne- 
ments Mancs en saillie, Tautre sans reliefs;/, enfin, ce qui est le 
plus curieux, deux petites têtes d'enfants, en stuc (hauteur, o m. oC 
et o m. 07}, intactes, avec leurs cheveux relevés sur le fhNit, 
Tune presque ronde, Tautre plus allongée, mais toutes deux ayant 
une expression très fine. Ces deux têtes en haut relief devûtent 
servir, avec les fragments que nous venons d^énmnérer, à Tome^ 
mentation d*une pièce qui s*étendait au nord de la troisième ci*- 
terne et qui avait probabloment, sur les murs, une frise avec per 
sonnages en stuc. 

Le groupe de citernes se rattachait probablement k la maison 
dont on a découvert Tentrée en novembre 1901 et qui donnait 
presque directement sur la place dallée au sud ^^K Entre la petite ci- 
terne et la salle pavée d*une mosaïque à dessins géométriques dégagée 
pendant la dernière campagne, on rencontre deux pisses de cette 
habitation privée. L*une, la plus près des citernes, de forme rectan* 
gnlaire {^ m. ito WE; 3 mètres NS), est séparée de Tautre par un 
mur (hauteur, 1 m. 3o) en bon apparetH*^ Cette seconde salle, 
terminée à fest par une abside demi-drculaire, dont le mur est 
brisé au centre, est carrée et mesure 3 m. 65 NSet WB. Le sol 
antique a complètement disparu, comme dans la pièce voisine au 
nord. Au sud, elle est contiguè k la chambre pavée de mosaïque 
que nous venons de mentionner. 

Ces trois pièces donnent en façade a Touest sur une sivte de rue 
où s*ouvre la porte de la maison et dont elles sont séparées par 
un mur très ruiné. Cette rue, dont nous connaissons déjà Taboutis- 
sèment sur la place dallée, a une largeur de a m. 5o et une lon- 
gueur de 7 m. 5o. Elle est bordée d'un cdié, k droite, par la 
maison; de Tautre, k gauche, par une constniolicm de 6 m. ao de 
long, qui parait avoir été une boutique. Le sol de cet édifice, sur- 

0) Mél. Rome, p. 78. 

<*> Le mnr fii limite «dte piAce à i'eii t%i loi soisi su tfét bon appareil 
(baiiteiir* 1 n. 4o). Uo ddlage postériear. fait avic des iiucriplioiM {n** i4 1 54 « 
35, 36), pavait cette chambre. 
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é\fwé d uiui iiuu*42he au-de^^us de k rue, est ^Ué daas,9a pai*tie est 
Qn ^ suivi le 9^dme niveaiA d<ms ia direction de Touest sur g mètres 
environ, m^^ tout est hfi^i mms de délimitatioa, pavemeut, 
tout a di^p^u squs la iDfiip de^ Byzantins. Au point D, ^ T^ngle 
NE, un trou rond^, aboutissant à ua égout dirigé NE-SW? semble 
^vçir été ^uri;iu>nté autf'efoi^ d'une ooaduite paraliélipipëdique en 
pierrp, crçusëe d'un cyJlindre Qu centre, conimc celle i^uon a ne- 
tr.ouvëe en mai igoi dao3 la maison quÂ fait vis^-vis au Dar-d- 
Acheb(i). 

La rye e$t .fermée au NW paf wi mur oi) a été ménagée muo 
niche denii^iptique F, longue de i m. 45 9 ^rge de o m, 45 , 
dont. la bas^ ^t très peu au-^^us du M et qi^i servait payt-étre 
de fontaine. Aujourd'hui tout h haut de Tédicule manque. 

Derrière cette niche, à l'ouest, se trouve la bovche de i'égout 
dont noi^s.. avûjas parlé tout à l'heure (diamètre, . q m. 4o). 
C'est le point où il çommçniqe yefs le SW, car ij ne vient pas dn 

.\ Toutes )es ço;^structions,qj^H.s'éVuvlent à ) ouest d?3.citqrne^ et 
au nord de }a rue sont dç basse épqque. Quçlqvies-uns des murs spnt 
l^atii^ en j^auyais muatériaux» .assemblés à ia bâte, et i^'exiçtcut fAii% 
«l^Ûourd'bui.qu'k uuc.faiUe disl^ice du spl, ççfnme £ et G; mais 
m^pc ceu^.qui^ comme H, sont faits avec soin, çn petit appareil 
(hai|teur, 2 mitres),, sofit postérieurs. C'est dans ce mur qu'est en- 
castrq le jÇragmont de l'inscription du Dar-el-Acheb . n"* 12. En 
certain^ eadroits, dans les piè<;es délin^itées par ces murs, le pa- 
vement antique a subsisté, par exemple dans la chambre rcctan* 
gulaire M; à l'est, on rencontre un dallage et à l'ouest \me grosse 
mosaïque blanche. Il faut noter aussi que dans les déblais qui cou- 
vraient cette ^psaique op a nxis au jour quatre fragments d'un 
gros tuyau de plomb, perdus dans la terre (diamètre, o m. og; 
loogueur, m. 3o, o m. 37, o m. 5o, m. 58). 

Au nord de cette salle rectaugulaiie, on est en {N^seoce d'un 
plan incliné qui va en montant de Tooest à l'est, comme celui qui 
aboutit au poiiique à double cobanadc. Ce dallage incliné a été 



^'î MvL Rome» p. 72. 

î*^ Encore aclnoUement, cet égout est plein ileau. Un tuyau pp terre cuilp, 
h long du mur poMérieur G, ilahord vertical, puis liôrizonlal, venait à lV}HM|ut* 
hyxantinc y déverser l'eau du toit (diamètre, o qi. 11 ). 
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a>u)>é par des inurs postérieurs, Y an cIlhix, en N, a encore Une 
hauteur de i m» 65 ^^K 

Entre ces bâtisses de basse époque, ^î ont été oertcitnetheiit 
faites dans des maisons particulières romaines, et le gi^i^pe des 
citernes, on trouve un petit caniveau d abord dirigé KVV, puis qui 
tourne vers le nord, et qui semblé arroir été destiné à évacuer le 
trop-plein des réservoirs. U est cimenté et' couvert à sa partie supé- 
rieure de dallés plates (lohguéur, o m. 36; largeur du cahivdau, 
m. i5). 

En résumé : 

i* A 1 ouest de la tranchée ouverte en novembre dernlei*, comme 
dans la partie de la ville déblayée pendant lannée 1901, nous 
sommes dans des maisons particulières. , 

2** Ces habitations présentent toujours les mêmes caractères. 
Les pièces qui les composaient, pavées le plus souvent de mo- 
siiîques à dessins géométriques ou de dallages soignés, richement 
ornées de plaques de marbre, de stuc peint, de statues ,.s'élageaienl 
les unes au-dessus des autres suivant la pente c)e la colline, il ne 
reste de leur décoration que fort pçu de chose : les pavements ont 
disparu, les revêtements des parois ont été arrachés et cassés, les 
statues brisées; des murs postérieurs sont venus couper et défi- 
gurer les salles. Ces mutilations et ces remaniements, dus aux By- 
zantins, continués par les Arabes, sont surtout visibles a louest 
des citernes, où ils oont presque plus rien laissé subsister des 
constructions romaines. 

3* Kous avons remarqué précédemment que les malsons ve- 
naient s'accoler au mur de soutien sud de Texèdre demi-ciixulaire 
et du portique. U en est de même du côté ouest de la double co- 
lonnade. La seule vole pour y accéder était le plan incliné qui 
monte de l'ouest; sur son flanc sud et sur la plus grande paili^j 
de son flanc ouest, en contre-bas, les constructions particulières 
enserraient de toutes ^ai'ts cette plate-forme. 

Dans cette partie du chantier on a découvert les fragments de 
doiOinUon aifchitecturalë suivante : * 

1. Un fragment do cbriliche, avec oves,. près du liastion by-* 

>'^ C*est au-flcssas de ce dallage, dans la partie occîdenlaltr, qu*oiit vlè dé- 
couverts le chapiteau carré signalé au n* i5 et le fragment n" iS bis (p. i5). 
Des débris de placage en marbre vert ont été aiïsisi lutti au Jour en M endroit. 
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zaotio. Hauteur, o m. 33; longueur, o m. 55; épaisseur, o m. 75. 

2. Derrière Texèdre, un chapiteau corinthien, assez endommage* 
Hauteur, o m. 35; diamètre en bas, o m. ao. 

3. Auprès de la porte byzantine, une base de colonne. Hauteur, 
o m. 18; diamètre, o m. 33. 

à. Dans la pièce en contre-bas derrière Texèdre, une ange rec« 
tangulaire. Longueur de Tëvidement, o m. 4o; largeur, o m* 38; 
profondeur, cm. 19. Le milieu de chacun des petits càtës est 
percé, en bas, d*un trou rond (diamètre, cm. 12]. 

5. Devant le bastion byzantin, une console en pierre, ornée 
d'une palmette sur le devant et d'une rosace sur chacune des faces 
latérales. Longueur totale, o m. 60; partie sculptée, o m. 30; lar- 
geur, o m. 25. 

6. Auprès de la fontaine demi-circulaire dégagée en novembre 
igoi, deux fragments de petite architrave, identiques à ceux dont 
il est question dans mon second rapport n* 7 ^^\ Longueur, cm. 3o; 
o m. 43. 

7. A Test de la grande citerne, la partie supérieure d'une niche 
on pierre, avec une décoration assez simple, formée de ronds et de 
rosaces alternés, qui court sur le bord. Dans le creux de la niche, 
un ornement très mutilé, en relief, probablement un animal. Dia- 
mètre à Tintérieur, o m. â8; épaisseur du bord, o m. 1 1; hauteur 
totale, o m. 48; profondeur, o m. 25. 

8. Au même endroit, une pierre carrée de o m. 5o de coté sur 
une hauteur de o m. 23. Sur une face, elle présente un creux 
dans lequel on a sculpté une rosace a douze branches; aux angles, 
des ronds. 

g. Au même endroit, un chapiteau dorique. Hauteur, o m. 17; 
diamètre, o m. 28. Abac large, o m. 43 de côté. 

io. Auprès du bastion byzantin, un chapiteau corinthien, brisé 
d'un côté. Hauteur, o m. 57; diamètre, o m. 4o. 

11. Auprès de la fontaine demi-circulaire, un fragment d'orne- 
mentation de forme arrondie , sur lequel on a figuré un pampre de 
vigne. Brisé de tous côtés. 

12. A l'ouest du bastion byzantin, une base de colonne, cassée 
en deux moaroeaux qui se raccordent Hauteur, o m. ao; dia- 
mètre, o m. 42. 

(0 BdL Cùm., 1909, pw 593. 
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i3* Dorrière la niche ^ai termine It rue, une pierre carrée 
(oAtë, o Bi. &o), percée cTon trou de o m. io au milieu. 

id. Non Mn du petit marabout, devant le Dar-el-Acheb, un 
fragment de statue; hauteur, o m. ^5; laigeur, o m. s5. G; sont 
des plis de toge, ayant fait partie d^une statue d'homme, de ty|ic 
municipal. 

i5. A Touest du bastion byzantin, un chapiteau corinthien, 
carré, d'un travail assez bon. Hauteur, o m. 26; largeur, o m. 33. 
Trois faces sont sculptées, la quatrième est restée brute. 

i5 bis. Au même endroit, un fragment de dbapiteau carré, 
semblable au précédent, mais très mutilé; il n*en reste qu'un 
angle» 

16. On a trouvé aussi quelques lampes : deux en terre émaillée 
verte; Tune est entière, Tautre assez endommagée. Une lampe en 
terre cuite, présentant autour d'un trou central une série de ronds 
séparés par des points. Les ronds étaient petits et prolMiMemeot au 
nonibre de cinq« 

III 

Aa Dar-eUAcheh, les pierres qui obstruaient la grande porte 
d*entrée ont été enlevées; le mur de façade a été d^gé des con- 
structions arabes qui le surmontaient; la cour a été nettoyée. Dans 
Tédifice ainsi déblayé, on a commencé à constituer le musée épi- 
graphique de 1 ancienne Thugga, en y réunissant les inscriptions 
découvertes dans les fouilles, lorsque leurs dimensions permet- 
taient de les transporter facilement. 

Ce travail d'aménagement a permis de trouver quelques élé- 
ments de la construction, jusqu'ici inconnus : 

I, Le haut de deux des pilastres engagés qui ornaient la fiiçade. 
Gomme la partie inférieure restée en place, les nouveaux fragmenta 
oflOneot cinq oanoelures séparées par un listel ^^K Hauteur, 1 m. 33 ; 
épaisseur, o m. 6a ; largeur, o m. ib^ m. 46* 

Ils avaient été employés à boucher la porte d'entrée. 

0) GABT05, LetfomlleM du Dar-^-Àckeb (BuU. Soc. arck. Cotutantine, XXXII, 
1898), p. 93i. A la page st8, M. le docteur Carton parle île froû nuirelies 
qoî eoodoMfliit à la plale-fomc prëoédant la porte d*eiitrve; il B*y en a que 
dcQi, «NMne d*aiileiiin on peat la toir iur les plaaclies qni aerampagnent Tar 
tide. 



— id — 

IL A quelque» pas à l'est de la façiide et «sur le mémd aligne- 
ment, un chapiteau carré, de siffle tcormtkien, sculpté oeuleinent 
sur ëa. face antërieiui^e,.- Il courocknait probablement «n deis pi- 
lastres dont nou» venons de parler^ Hauteur^ o*nl4'53; épaissenr, 
o ni. 65; largeur, o m. 58» > 

m. Une console qui présente unç large feuille, san^ découpures, 
a sa partie antérieure. Largeujr, o m^ 48; hauteur, o m. ,33; épais- 
seur, o m. go. 

rV. Là partie supérieure d'un petit pilastre ,' avec des oi*ue- 
Itients très simples sur les quatre faces : quah*e bourrelets séparés 
entre eux par une très fine cannelure. Hauteur, cm. 91 ; largeur, 
ô ni. i2 2. Lé tas manque. 

' On a mis k joni aussi «yiielcfaed - inscriptions latinqs dont noua 
dontoeronà le teste plu6 ioin (n"* 4^"a>48, &6«67}, une inscriplion 
punique et deux stèles votives a. Tanit : Tune brisée en haut et en 
bas, avec Tirnagc très grossière de la déesse, les deux bras levés 
(hauteur, o m. 35; largeur, o m'. 'Sg); Tautre présentant de haut 
ep bas : une rosace k six branches, un a*oissant, enfin deux palmes 
verticales (Tune d'elles emdominagée). brisée a droite et en bas. 
Hauteur, o m. 5o; largeui*, o m. 3i. 

Enfin on a découvert de nombreux fragments de rinscriptlou 
qui couronnait, suppose t-on, le portique intérieur de 1 édifice au- 
tour de la cour. Quelques-uns sont déjà counus par M. le D' Cai*- 
ton^'î, d'autres sont inédits, nous les réunissons tous ici. 

1. L'inscription est gravée sur des blocs de pierre dqnt la, hau- 
teur moyenne est de o m. 73 , l'épaisseur o m. 38, et qui présentent 
sur leurs deux faces une moulure (sdr le dôté^qùi pdrte l'kfeciSp- 
tion4 elle est à o m» 1 5 au-dessous des lettres). Hauièur.dd la-mou^ 
lure, o m. .i4; saillie, o m. 026. A la partie infëiiearev la firrto 
est ornée d'un sofTite mouluré.. Hauteur dés lettres^ o nfr« 19; 
les mots sout le plus souvent sdparés par dèa points bn fiMViie de 

cœur^-î. 

• ' . . \ . , 

^^i Jmoc. cù. , p. i'6j, ■ 'f '■ ' ■ . 

(^) Los fra^tiienis pour lettqirals ou iiSiittit||iu fn» «ks pro%ciiRiioe éidiant en- 
rastrés dans les- murs des gottf4>i8 àralM^s >BstàU«» nu Dar-el^ick^b , et aujour- 
d'hui démolis. 
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i . Trois fragments se raccordant k peu près entre eux 



a. Long., o m. 3o; haut., o m. 20. — Complet en haut. 

6. Long., o m. 60; haut., o m. 35. — Brisé de partout, en bas 
au-dessous de la moulure. 

c. Carton n** 1 : Long., o m. 56; haut., o m. 33. — Brise de 
partout. 

2. Deux fragments, séparés accidentellement, mais se rejoignant 
exactement l'un à l'autre : 



a 
ATORIS C 



b 
AESARIS M AVR 



a. Carton n* 2 : long., 1 m. 07. L'A est un peu endommagé. 
6. Carton n*' 3 : long., i m. 80. 

Le bloc de pierre, brisé entre C et A, est incomplet à gauche, 
et complet k droite. 

3. "^ 

Long., o m. 4o; haut., o m. 33. — Complet en haut. Le bloc 
de pierre commence avec E. 

4. Deux fragments qui se raccordent peut-être (?) : 

al h 

NINI AV6VS 

a, C.l.L., VIII, 15528 a; peut-être Carton, Dec, p. i56, 
n* 285, d, — Se trouve dans un mur en pierres sèches au sud- 
est du Dar-el-Acheb. Le second N est endommagé; la moulure 
est dégradée. Long., o m. 60. 

6. Carton n** à : long., 1 m. i5. — Le premier N est brisé. 
Complet k droite. 

Les numéros 3 et 4 étaient gravés sm* un même «bloc de pierre.< 

MISS. saEXT. — XI. a 
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I 

5. TI Al 

Carton n^ 12; cf. Bull. Corn., 1899, 11" 41y p. 17^ : long., 
o m. 4i. — Après TA, il y a le début d^une autre lettre com- 
mençant par une haste verticale. Le bloc est complet k gauche, 
brisé k droite. 

6. Deux fragments qui se raccordent exactement : 

ACI-LIWEROR 

a I b 

a. Carton u® i4. — Se trouvait* dans le chemin qui descend k 
lest du Dar-el-Acheb. Long., o m. 85. Brisé a gauche et a droite, 
endommagé en bas au-dessous de la moulure (haut., o m. 63). 

Le premier jambage de TA est brisé, la boucle inférieure du B 
est un peu endommagée. 

b. Se trouvait dans le mur arabe qui limite le Dar-elAcheb k 
Test, auprès de la petite porte d*entrée. Long., o m. 74. Endom- 
magé au-dessous de la moulure (haut, o m. 60). Brisé a gauche, 
le bloc est complet k droite^'). 

Si les numéros 5 et 6 étaient, comme il est probable, graves 
sur un même bloc de pierre, celui-ci avait originairement, avec les 
parties aujourd'hui manquantes, 3 mètres de long environ comme 
le précédent (n"* 3 et 4). 

a \ b 

7. ^\îQ y £Ei-V^-^ 

a. Long., 1 m. 00; haut, o m. 55. — Brisé en haut etk droite. 
Le bloc semble complet k gauche en bas, mais il manque proba- 
blement au début une lettre dont il ne reste rien aujourd'hui. Les 
lettres sont incomplètes en haut. 

&. Dans le mur de la maison , k droite de la porte surmontée 
d*une stèle votive (Carton, Dec., p. iSy-iSS). Brisé de [lartout — 
Haut, cm. 10; long., o m. 3o. 

(*) Je ne crois pas que ce fragment soit identique à celui que M. le D' Carton 
a publié sous le n* i5 : ERORVM. Noire fragment, étant complet à droite, 
n a Jamais porté VM« 
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Carton n" i3? -— Encastre dans le mur qui limite le Dar-el- 
Acheb k Touest. Long., i m. 3a 

La partie supérieure des lettres manque (haut., cm. 61 ). Brisé 
à droite, le bloc de pierre est complet k gauche. 

9. O ET FAVST 

Carton n* 9. — Cf. BdL Com,, 1892, n* 45, p. 174. Non re- 
trouvé. 

10. ---I-PATRIS ET F . 

Carton n" 10. — Dans la cour d'une maison k l'ouest du Dar- 
el-Acheb. Long., 1 m. 5o. Le bloc est brisé k droite et complet k 
gauche k la partie postérieure. Il manque une ou deux lettres avant 
TL Le T et FF k droite sont endommagés. 

11. ERORVM 
Carton n** i5. — Non retrouvé. 

12. OM 

Encastré dans un mur postérieur, mais antique, k l'ouest de la 
petite citerne (p. 13). 

Long., o m. yS. Le bloc semble complet k droite; il est endom- 
magé k gauche. 

i3. ISSIS «5 C MIL A 

Carton n** 5. — Cf. Dec, p. 1B6, n* 280 a. 

Encastré dans le mur d'une maison k l'ouest du Dar-el-Acheb, 
la même que le n'* 10. Long., 1 m. 65. Semble complet k gauche, 
brisé k droite suivant le second jambage de l'A; k gauche, l'I a 
un peu souffert. 

là. ^S^M 

Brisé de tous côtés; les lettres sont incomplètes en bas. Long., 
o m. 3o; haut., m. 18. -^ La lecture est douh^use. 

i5. IN 

Carton n* 7. — Non retrouvé. 
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i6. CIVITATIS SV 

Carton n* 8. — Au même endroit que le n** lo. Long., i m. 54 • 
Le bloc, complet a gauche, est brisé à droite. 

17. -E- FECIT IDE.u 
Carton n® 9. — Non retrouvé. 

18. Ç^EDITO S 

Dans un mur postérieur au nord du petit marabout qui est 
auprès du Dar-el-Acheb. Long., 1 m. 10. 

Le bloc, complet à droite, est brisé k gauche. 

19. C 

Long., o m. 35. — Brisé de partout (haut., o m. 45). La lettre 
est un peu endommagée. 

20. Deux fragments qui se raccordent exactement. 

a \ h \ 

IB SPORl 

Encastrés dans le mur d'une maison au sud-est du Dar-el-Acheb. 
C.I.L., VIII, 15528 6; Carton, Dec, p. i56, n* 285 c. 
Long., o m. 85. — Le bloc est brisé à gauche et à droite. 

21. ER 

A Test et non loin des prétendus thermes, dans un mur en 
pierres sèches. Carton, Dec, p. i56, n° 285 b. 

I^ng., o m. 4o. — Endommagé en bas. Le bloc de pierre unis- 
sait avec R. 

22. VM DEDIT ET DED 

Carton n"* 11 : long., 1 m. 80. — Le bloc, complet à gauche, 
est brisé à droite (?). 

Je proposerais la lecture suivante : 

Pro sal[ate imper]atojis Caesaris M. Aareli [AntQ\nini AugusU 
Af\menl]aci lih€ror[u]mque cja[s et imper]aloris Ca[esaris L. AurdiVeri 

Aagasli Armeniaci] [su]o et Faust[in?]i pairis et F\ et 

Uhyrorum [suoram n]om[ine, prom]issis sestertium v[cniam) mU[ihtts), 
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a[(i^ectis H]S qainquaginta? m[i7(i7iii5) n(innmam)] in [amorem] 

civitatis su[a]e fecit idenHi{ae)^ etUto 8\p€]c[tacalo latlorani scaenicoruni , 
decunon]ib[us) spor[tulas, univ]er[sis civibus epalam et gymnas{]um dedii 
et ded[icavit). 

Îj3l formule « liberoramque ejus » suivant le nom de Marc-Aurèlc 
est plus rare qu'après le nom d'Autonin. Elle se rencontre cepen- 
dant quelquefois en Afrique ^^^, et on a même un exemple d'une 
formule identique a la nôtre : •M. Aurelli Anlonini Armeniaci libe- 
roramqiie ejus » ^^K 

Les mots sao, . , et. . , et. . , nomine se retiouveut surTinscrip- 
tion des sufletes de Thugga^'^ 

I^ somme donnée ici en deux fois, cent cinquante mille ses- 
terces, serait assez élevée. Elle égalerait celle qui fut employée 
pour la construction du temple de Saturne ^'^K 

Le nom du monument, comme celui du donateur, manque 
malheureusement. La question de la destination de 1 édifice ne peut 
donc pas être tranchée. 

• In amorem civitatis suae ». Cf. la dédicace du temple de la For- 
tuna Redux à Henchir-Sidi-Naoui ^^\ ligne 6 : • in amorem patriae 
snae^. On pourrait songer aussi à « £n [honorem] civitatis suaeTt^^\ 

• Edito spectaculo ludorum scaenicorum • se lit sur la même in- 
scription d'Henchir-Sidi-Naoui. On pourrait penser à • edito spectaculo 
pugilumn^'^)^ mais la formule la plus ordinaire, dans ce cas, est 
■ certamina pugilum ». 

• nniv[er]sis civibas • ou • univ[er]so "populo », comme sur les 
• metae » de l'hippodrome ^^K 

Marc-Aurèle ne portant que le surnom d'Armeniacus, la construc- 
tion du monument se placerait probablement entre les années i64 
et i66. Gît édifice serait donc un peu antérieur au Gipitolo et au 
Théâtre. 



n) C./.L., 087, 1Q67» 14427. — ^11//. Corn., 189Q, p. i54-i55. 
{•) Bull Corn., 189a, p. 486. 

<'ï Hoifo, Mél. Ec.fr, de Rame, XIX, 1899, p. 296, î. la et suiv. 
^*^ Carton, Nouv, arcL des miss, scient., VII, p. ."^So. — BidL Soc. Géogr. 
Onm, XJX, 1899, p. 166. 

W Bail. Corn., 1893, p. a36-a37, n" loi. 

!•) C.LL.. 15476-15477. 

n C.LL. 895. 

^"' C.f.L.. i55a'i-i5535. 
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2° CAMPAGNE D'AUTOMNE. 



I 
FOUILLES k L'EST DU CAPITOLE. 

Les fouilles de igoi et celles du printemps 1902 nous avaient 
prouvé que, contrairement aux hypothèses de M. le D' Carton et 
M. Homo, le Forum de la ville antique n'était point situé devant 
le Dar-el-Acheb ou entré cet édifice et le Capitole. Cependant une 
remarque importante se dégageait des travaux et des découvertes 
qui avaient été faits pendant ces trois campagnes. Parmi les textes 
épigraphiques mis au jour enti'e le Dar-el-Acheb et le Temple, il y 
en avait beaucoup : bases honorifiques aux bienfaiteurs de la cité, 
dédicaces aux empereurs, qui devaient s'élever sur le Forum. De- 
vant le grand nombre de ces inscriptions, on était naturellement 
amené k penser que, si l'on n'avait pas encore déblayé le Forum , on 
ne devait pas cependant en être très loin. — D'autre part, il étiit 
vraisemblable que certains monuments, dont on avait rencontré des 
fragments de frises architravées dans la terre ou dont on voyait les 
restes encastrés dans le mur byzantin, donnaient sur le Forum, et 
comme les Byzantins n'ont pas été piller le Théâtre, le Temple de 
Caelestis ni même le Dar-el-Acheb pour leur fortification, mais ont 
emprunté les énormes blocs de pierre dont ils se sont servis à des 
constructions rapprochées, la présence de ces entablements dans 
les déblais ou dans le mur byzantin semblait indiquer qu'au voisi- 
nage il y avait tout uu ensemble d'édifices considérables qui sans 
doute entouraient le Forum. — Enfin, en jetant les yeux sur le 
plan de Dougga avec les courbes de niveau , qui vient d'être dressé 
par les brigades topographiques de Tunisie, il semblait plus naturel 
que le Forum fût situé dans la région relativement plate de la ville 
entre le Capitole et le Théâtre plutôt que sur la pailie fortement 
inclinée de la colline, au sud du Temple. 

C'est en présence de ces constatations que la Direction dés Anti- 
quités tunisiennes s'est résolue à entreprendre le déblaiement du 
quartier compris entre les deux grands édifices les mieux conservés 
de l'antique Thugga, avec l'espoir d'y trouver le Forum. 



— 23 — 

Le travail^ qui nécessitera pour dire mené à bonne fin beaueoup 
de temps, a été commencé à l'automne 190a ( 16 octobre-i8 no- 
vembre) immédiatement k l'est du Capitole; les maisons arabes 
accolées au mur byxantin et au Temple ont été achetées grâce aux 
subsides du Gouvernement beylical et, avec le concours de M. Bruel , 
architecte dipl6mé du Gouvernement , chaj^é de mission à Dougga, 
j ai pu faire démolir la majeure partie des gourbis expropriés et 
enlever sur une surface assez étendue les 4 m. 5o de terre qui les 
séparaient en moyenne du niveau romain. 

A Test du Capitole, on a découvert une grande place qui n'a 
pas été déblayée en entier. Toute la partie nord est encore couverte 
de terre et il est impossible de dire pour l'instant jusqu'où elle va 
de ce côté; la partie sud a été reconnue dans toute sa laideur, mais 
on n'y a effectué que des sondages et de nombreuses masses de dé- 
blais restent encore à enlever pour que le sol antique soit complè- 
tement débarrassé. Néanmoins, nous en savons assez pour fixer dès 
maintenant quelques points importants : 

En premier lieu, cette place est pavée de larges et belles dalles, 
soigneusement assemblées et bien conservées» On les a mises au 
jour dans quatre sondages : deux ont été faits le long du mur by- 
zantin, le premier, sur l'alignement de la petite place qui se trouve 
au pied de l'escalier du Capitole; le second, à peu près vers le mi- 
lieu de la cella du Temple. Les deux autres sont parallèles au pre- 
mier, un à 9 mètres à l'est (9 mètres NSx5 mètres EW); l'autre 
csl constitué par la grande tranchée des fouilles ouverte du nord 
au sud devant la mosquée du village (longueur NS, 3o à 35 mètres; 
lai*geur EW, 1 1 à 12 mètres). 

Partout le pavage a été rencontré en bon état, ce qui donnerait 
à espérer que de ce càté certains monuments ont peut-être eu 
moins k souffrir des dévastations et des remaniements byzantins 
que le quartier compris entre le Dal-el-Âcheb et l'exèdre demi- 
circulaire. 

Dans ces quatre sondages, le dallage est au même niveau; la 
place est donc de plain-pied; et, ce qui est plus intéressant encore 
pour la topographie de ce coin de la ville, ce niveau est le même 
que critti du palier d'où part l'escalier du Capitole et k peu près le 
même que celui de la mosaïque blanche qui précède au nord l'édi- 
Cce k exèdre. Par conséquent, ce palier auquel on arrive de l'ouest 
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par un escalier de nenf marches n'est pas, h proprement parler, 
une place, mais, comihe nous Tavons dit plos haut, une rue par 
laquelle on a1x)utissâit à la grande place à Test du Capitole. Il 
n^existe pas à Test un second escalier de neuf marches faisant 
pendant à l'autre et descendant vers le théâtre. La rue débouche 
directement sur la place et les blocs du mur byzantin ont été sim- 
plement entassés au-dessus du dallage qu'ils semblent avoir res- 
pecté ti). 

La place dallée mesure une largeur est-ouest de 22 mètres envi- 
ron, non comprise l'épaisseur du mur byzantin. A l'ouest, elle est 
bordée parle côté droit du Capitole; à l'est, elle est limitée par un 
grand monument dont la présence a été constatée dans la tranchée 
ouverte du nord au sud auprès de la mosquée. Cet édifice , qui est 
de dimensions considérables, n'a pas été déblayé, car la mosquée 
est construite juste au-dessus de lui; on n'a pu que le reconnaître 
en partie; d'ailleurs il semble très ruiné. Ce qui a été dégagé con- 
siste en un soubassement de 17 m. i5 de long, composé d'une 
série de blocs de pierres superposés; ces blocs sont de dimensions 
très inégaies, les uns sont relativement petits, d'autres mesurent 
jusqu'à 2 mètres de long; tous présentent sur leur face extérieure 
des bossages. On en compte troiç assises hautes chacune de o m. 55 
et au nord-ouest, sur une longueur de 4 m. 67, on en voit une 
quatrième (hauteur, o m. 63) ; il est vraisemblable que celle-ci se 
continuait primitivement sur toute la façade; peut-être même était- 
elle surmontée d'une ou de plusieurs autres. Au nord et au sud, le 
soubassement fail un angle droit avec la direction de son grand 
côté actuel, qui est orienté du N.N.E. au S.S.W. Au nord, on a 
suivi ce nouveau mur, analogue au premier, avec les mêmes 
grandes pierres k bossages, sur 2 m. 3 o et au sud sur#2 mètres. 
11 y avait donc la, dans l'antiquité, une consti^uction très impor- 
tante, — sans doute un édiûce public, — qui est peut-être aujour- 
d'hui à peu près entièrement détruite, dont en tout cas il sera- 
impossible de préciser la destination et le plan tant qu'on ne 
pourra pas abattre la mosquée qui le recouvre. 

Ce soubassement, formé de gros blocs à bossages, repose sur une 
plate-forme qui est à o m. 76 au-dessus de la place dallée; pour 
racheter celte différence de niveau et pour permettre d'accéder à 

^'ï Homo, Mil Borne, XKÎ. p. 8. 
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rëdificc, on a construit un escaliei- de quatre niarchns (hauteur de 
chacune, o m. 19; largeur, o m. 35) qui subsiste de nos jours, 
admirablement conservé, sauf dans la partie nord où la marche du 
haut, d'abord endommagée, finit par manquer tout à fait î*î. Cet es- 
calier mérite une mention spéciale k cause de sa forme, qui est 
assez particulière. Au lieu d'être en ligne droite, les degrés sont 
légèrement concaves et le grand axe de la courbure est sensi- 
blement parallèle au grand axe du Capitole. Cette disposition est 
très gracieuse; là comme ailleurs k Dougga, par exemple k l'exèdre 
demi-circulaire découvert par M. Homo, la courbe est obtenue a 
l'aide de blocs de pierre à faces droites habilement disposés. Au 
sud et au nord , la partie incurvée de l'escalier se termine par une 
aile rectilignp qui fait un angle de 6 degrés vers l'ouest avec la di- 
rection nord-sud, et qui compte également quatre marches; au 
nord, cette aile n'a pas été entièrement débarrassée î^^; au sud, elle 
mesure 3 mètres de long et s'infléchit ensuite vers l'ouest k angle 
droit. Dans cette dernière partie de son parcours, l'escalier est très 
mal conservé; jusqu'où se continuait-il? Formait-il, jusqu'à la mo- 
saïque blanche qui précède l'exèdre demi-circulaire, la limite de 
la place au sud? C'est ce qu'il est difficile de dire dans l'état actuel 
des travaux. Toujours est-il que, dans son ensemble, cet escalier a 
un développement très étendu et présente un caractère monumental 
que l'on ne rencontre que dans les constructions importantes. Ce 
nous est un nouvel indice qu'il devait mener k un' édifice public 
considérable. 

La plate-forme sur laquelle on arrive en montant ces quatre 
marches est pavée comme la place en larges dalles de pierre 
(o m. 60X0 m. 60; cm. 70X0 m. 70). Elle supporte le graud 
soubassement k bossages dont nous avons parlé et toute une série 
d'édicules qui sont accolés sur le flanc ouest de celui-ci et le sépa- 
rent de l'escalier. Ces petites constructions, enchevêtrées les unes 
dans les autres, sont d'un aspect très confus et leur destination nous 
échappe le plus souvent. 

Au nord, c'est un grand soubassement (longueur, 6 m. 27), 

<') Aa sud, sur la première marche, on voit un jeu de billes avec six trous 
disposes en triangle. Il est semblable à celui qui a été trouvé au théâtre et ans 
logtie a d'autres qui ont été déjà signalés çà et là dans la ville antique (Cf. 
BulL Com., 1901 , p. 4 10}. 

'*' La première marche a disparu , la seconde est endommagtV, 
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ayant la forme d*uo trapèze, (hauteur au-dessus de la plate-forme, 
o m. 5o), faisant saillie au nord (4 m. 67} beaucoup plus qu*au 
sud (2 m. 19) et dont les faces extérieures, composées de pierres ^ 
bien appareillées, sont ornées d'une mouluration en haut. L'intérieur 
est rempli d'une sorte de blocage qui monte encore en certains en- 
droits au-dessus du cadre de pierre qui Tenloure et qui devait, a 
lorigine, être uniformément plus élevé que lui. 

L'angle sud-ouest de cet édicule et une partie de sa face ouest, 
sur 2 m. aa, sont masqués par un socle très étroit, un peu plus 
haut (cm. 60), d'une longueur totale de 3 m. 16, qui présente à 
chacune de ses extrémités une petite saillie de o m. o5 et qui a dû 
être accolé postérieurement devant le premier soubassemenL Comme 
ce dernier, il présente une mouluration à sa partie supérieure; au 
centre, il fait saillie en avant du massif à bossages de 3 m. ôo et 
laisse entre lui et la marche supérieure de l'escalier un espace libre 
de 1 m. go. 

Quel pouvait être le rôle du soubassement en forme de trapèze 
et de ce petit socle? C'est ce qu'il n'est pas aisé de dire. Peut-être 
celui-là servait-il de piédestal à des statues (?}; nous verrons plus 
loin qu'il a dû y en avoir un assez grand nombre dans cette partie 
de la ville; quant à celui ci, peut-être supportait-il une sorte de tri- 
bune; mais ce ne sont que des hypothèses très peu sûres. 

Au sud, le petit socle est contigu à une porte large de 1 m. 70. 
qui a conservé à gauche une partie de son chambranle (hauteur, 
o m. 47)9 orné d'une moulure plate en avant. On frandiit cette 
porte en montant un pas haut de o m. 27; le seuil a une largeur 
de o m. 71. Par cette porte, on arrive à un petit escalier dont les 
quatre marches orientées ouest-est (laideur, i m. 3^; hauteur, 
o m. 2 1 ; profondeur, o m. 33) aboutissent sur une sorte de petite 
plate-forme , ayant pu constituer une tribune, à laquelle se rattache- 
rait dans ce cas le socle dont il vient d'être question, et qui aurait 
présenté a Torigine un niveau uniforme, élevé de o m. Si au-des- 
sus du dallage. 

Au sud de cette porte et de cet escalier, d'autres petites construc- 
tions, de forme également indistincte, dont Tune se compose de 
deux blocs de pierre parallèles réunis par un troisième (longueur, 
3 m. ^2; profondeur, 2 mètres; hauteur, cm. 55); à l'intérieur, 
se trouvait jadis un remplissage de maçonnerie aujourd'hui en ma- 
jeure partie disparu. 
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Le reste de la teiraAset au sud, ne présente aucune trace d'ëdi- 
cules comme ceux-ci. On remarque cependant sur le dallage une 
grande pierre un peu surélevée avec une rainure dans laquelle une 
balustrade pouvait venir s'engager. 

La tribune et le petit escalier ne sont pas accolés directement au 
fprand massif à bossages, comme le soubassement en forme de tra- 
pèze; ils s*appuient sur une ligne de pierres de taille de forme ar- 
rondie, qui vient elle-même se terminer au nord contre le massif a 
l>ossages, et qui recommence de l'autre côté du soubassement mou- 
luré, sans que Ton puisse expliquer d'une manière satisfaisante sa 
raison d'être. 

Comme on le voit, tous ces édicules, qui s'étendent sur la plate- 
forme entre la première marche de l'escalier et le grand édifice 
auquel il mène, n'offrent qu'un intérêt secondaire; leur destination 
nous échappe et leur état de conservation est trop précaire pour 
que nous puissions arriver à une solution satisfaisante en ce qui les 
concerne ('). 

Il faut espérer que nous serons plus heureux au nord du grand 
massif à bossages. Les fouilles ne sont pas encore très avancées sur 
ce point; mais elles semblent devoir donner des résultats intéres- 
sants. Avant le début des travaux, on voyait en bordure du chemin 
arabe qui passe devant la mosquée, pi*ès de l'angle nord-ouest de 
celle-ci, quatre grandes pierres antiques disposées en rectangle, qui 
sortaient de terre. Il n'est pas encore loisible de dire à quel genre 
de construction elles appartiennent. Seuls les deux piliers les plus au 
sud ont été dégagés; ils se composent chacun d'une petite pierre en 
bas (hauteur, o m. 35) et de deux grandes pierres superposées (lar- 
geur, o m. 98 ; épabseur, o m. 67; hauteur, 1 m. 76 à 1 m. 80]; 
les indigènes de Dougga m'ont dit qu'il y en avait autrefois d*autres 
au-dessus, que l'on a employées à bâtir la mosquée voisine. 
Ces deux piliers reposent sur un seuil dallé (longueur, x m. i5) 
qui est à un niveau bien plus élevé que la plate-forme où conduit 
l'escalier incurvé. Aussi de l'angle nord-ouest du grand massif à 
bossages part un escalier qui monte vers les piliers. Étranglé en bas 
par le soubassement auquel il est accolé, il va s'élargifisant en haut 



'*' En avant do ces petites ronslrurtions, sur la iilate-forme , règne un petit 
caniveau , rem|>liHsant Toflice d Vgoul » qui les entoure au noni , à louest et au 
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et se compose de huit mai*ches (hauteur, o m. 23) (*^ séparées par 
lin palier (la chiquième marche : largeur, o m. 67). La suite des 
fouilles nous apprendra à quoi menait cet escalier. 

En résumé, les fouilles, poursuivies à Tautomne 190a sur le 
flanc est du Capitole, nous ont révélé Texistence d'une place pu- 
blique dont le dallage est bien conservé ; elle est située au même 
niveau que le palier d où part l'escalier du Capitole et elle est limi- 
tée k l'ouest par le grand Temple des Marcii, k l'est par un autre 
monument dont la destination nous échappe jusqu'ici et auquel on 
accédait par un escalier de forme courbe très élégante au centre. 

Sommes-nous ici sur le Forum de l'ancienne Thugga? Il faut 
réserver la réponse k cette question pour le moment où les fouilles 
seront plus avancées, puisque nous ne connaissons pas encore Fex- 
teosion de la place vers le nord. A supposer d'ailleurs que nous ne 
soyons pas sur le Forum, comme la largeur relativement restreinte 
de la place (26 mètres environ au maximum) tendrait k nous le 
faire supposer, nous sommes certainement dans une région impor- 
tante de la ville. L'ensemble des constructions, formé par le Capitole 
a gauche et l'escalier demi-circulaire avec l'édifice auquel il aboutis- 
sait k droite, devait être d'un grand effet et la place comprise en Ire 
ces deux monuments était sans aucun doute un des centres de la 
vie et du mouvement de l'antique Thugga. 

Ce qui confirme cette hypothèse, c'est la présence de nombreux 
vestiges de statues , élevées par la reconnaissance des habitants aux 
bienfaiteurs de la cité. Il est naturel qu'on ait placé ces efligies 
dans un endroit fréquenté et les fouilles nous ont fait voir que ce 
quartier de la ville en était richement orné. 

Il faut signaler tout d'abord une grande efligie en pierre, intacte, 
sauf la tête qui a disparu; celle-ci était rapportée et fixée au moyen 
d'un goujon qui s'engageait dans un trou encore actuellement vi- 
sible. La statue, qui mesure 2 m. 10 de haut, devait être accolée 
k une construction, ou plutôt enfermée dans une sorte de niche, 
car la face postérieure et les cdtés sont restés absolument frustes et 
seul lé devant est sculpté (largeur, o m. 83; épaisseur, o m. 4o). 
Elle a été trouvée couchée sur le palier où aboutit l'escalier demi- 
circulaire de quatre marches. Elle représente un homme debout 



(I) 



La plus haute a disparu. 
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avec des brodequins aux pieds et la toge qui lui passe sur iëpaule 
gauche et descend le long du corps jusqu'aux genoux; le bras droit 
est allongé et de la main droite le personnage tient Textrémité de 
son vêtement. Le bras gauqlie est plié à angle droit à hauteur du 
coude, et dans la main gauche, un peu endommagée, il devait y 
avoir un volamen. Le genou gauche avance un peu et le talon est 
légèrement soulevé. A dix)ite, on voit une capsa arrondie renfermant 
des volumina dont un est posé a plat sur le couvercle. M. Je D' Car- 
ton a. découvert au temple de Saturne une statue presque sem- 
l)lable^^î; c'est, suivant le type consacré et sans rien d'original, 
l'effigie d'un magistrat ou d'un citoyen illustre de Thugga. I^e tra- 
vail est lourd et très oixiinaii*e. 

D'autres fragments de statues analogues , mais très brisées , spnl 
revenus au jour un peu de tous côtés dans les déblais : 

a. Une main droite, dont les doigts sont brisés et qui devait être 
appuyée au corps, de grandeur naturelle, en marbre blanc. ;; — Elle 
se rattache sans doute à la même statue qu'un pied droit chaussé 
d'un brodequin, avec quelques restes de draperie. — Deux petits 
morceaux de chevelure semblent du même marbre. 

6. Une main droite en marbre blanc, identique à la première; 
les doigts sont cassés. — Elle faisait peut-être partie de la même 
statue que deux pieds chaussés de brodequins, avec une capsa ar- 
rondie k droite , supportés par un socle recta ngulaire ( largem*, o m. 6 5 ; 
hauteur, cm. 35; épaisseur, o m. Sy). 

c. Une main gauche, en marbre blanc, plus grande que les pré- 
cédentes, d'un travail assez grossier. Elle est repliée et tient un 
objet carré, peut-iHre une poignée de glaive. Le pouce est brisé* 

On a ainsi les restes de trois statues en marbre blanc, au moins 
de grandeur naturelle, très mutilées; de nombreux morceaux de 
draperie, un fragment d'épaule droite apparteiuiient k ces effigies 
ou a d'autres semblables qui ornaient la place entre le Gapitole et 
l'escalier demi-circulaire. Il est bon de faire remarquer a ce sujet 
que, dans le sondage qui a été exécuté le long du mur byzantin 
vers le milieu de la cella du Gapitole, on a rencontré une base, 
complète sur ti^ois côtés, brisée sur la face est, en place sur le dal- 
lage et qui semble avoir supporté jadis une statue (hauteur, o m. 4&; 
longueur et largeur, o m. 8o). 

''' iVoïir. rtirA, des miss, scient,, VII» p. 3ii7, fi^» 9. 
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EnOn les déblais noui» ont rendu trois sabots de cheval en pierre « 
dont deux très bien conservés, k peu près de grandeur naturelle, 
et un morceau d'une roue de char également en pierre<i). Ce sont 
les débris d'un bige ou d'un quadrige qui se rattachait peut-être à 
un grand baa^relief triomphal. 

Il faut souhaiter que la suite des fouilles, k Test du Capitole, 
nous fournisse de nouveaux et intéressants documents sur la déco- 
ration de ce quartier de Tantique Thugga. 

Deux autres fragments de statues, trouvés au même endroit, 
méritent une mention spéciale : 

Cest tout d*abord un bloc de pierre à peine dégrossi en avant, 
représentant la tête et le corps d'une fenmie (P). Le bas est brisé. 
C'est sans doute Timage d'une divinité, peut-être Tanit; la tête est 
indiquée d'une fagon très sommaire; un objet la surmontait qu'il 
est impossible de distinguer aujourd'hui ; les bras sont croisés sur la 
poitrine. L'aspect général fait songer aux xoana (hauteur, i m. 65; 
laiigeur, o m. Sy; épaisseur, o m. a5). 

L'autre est au contraire un débris de statuette d'un travail asscs 
délicat. C'est le bas du torse d'un homme nu, sans doute un faune, 
en marbre blanc. Il est brisé au-dessus du bassin et à hauteur des 
genoux et le reste manque (hauteur, o m. a8). 

Les fragments de décoration architecturale suivants ont été décou* 
verts dans les fouilles : 

1. Un pilastre présentant cinq cannelures (Urgeur, o m. o6] 
sur trois de ses faces. Brisé en deux morceaux qui se racoordeot 
(hauteur totale, 9 m. 5o, lai^geur, o m. àb), 

3. Une grande pierre ornée d'une moulurationenhaut, formant 
angle (hauteur, o m. 5o; largeur, i mètre; épaisseur, i m. 5o). 
Elle ressemble aux pierres qui forment le cadre extérieur du sou- 
bassement en trapèxe accolé au grand massif k bossages. 

3. La partie droite d'un petit bassin en pierre dont la face anté- 
rieure est courbe; une petite base de colonne (diamètre, o m. 17),. 
sculptée dans la pierre comme le reste de l'objet, se trouve au point 
de jonction du petit et du grand cêté rectiligne (longueur, s m. yS ; 
largeur, o m. 67; profondeur du creux, cm. 10). En dessous. 



^*^ 11 en reste à peu près un quart , avec deux rayons cl le moyeu. Le (Ha- 
mètre total devait être donvîren o m. 5o, I epaîiieur de o m. 18. 
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les càtëa rectilignes présentent une moulure en forme de corniche, 
d. Un fragment de corniche, avec des dessins assez élégants [oves 
et denticules] (longueur, o m. 80; hauteur, o m, ao). 

5. Un grand disque de pierre (diamètre, 1 m. 07; épaisseur, 
o m. ig) sans autre ornement qu'une feuille de lierre tracée k la 
pointe vers le bord. 

6. Un grand morceau de corniche avec une moulure sur trois 
cAtéa; brisé en deux fragments qui se rejoignent; incomplet à sa 
partie postérieure (longueur, 1 m. 70; hauteur, o m. 38; épais- 
seur, o m. 76 ]• L'angle gauche en avant est brisé. 

7. Un fragment d'ornementation présentant des rosaces à quatre 
branches dans des carrés (longueur, o m. 45). 

8. De nombreux morceaux de corniche provenant des édifices 
qui entouraient la place dallée. 

II 

FOUILLES À L'ARC DE TRIOMPHE SUD-EST, 
AU-DESSOUS DU THÉAtRE. 

En même temps que se poursuivaient les fouilles au voisinage 
du Capttole, M. Bruel faisait dégager l'arc de triomphe situé au sud- 
est de la ville antique^ au bas du théâtre. 

Cette porte, sous laquelle sortait de Touest k Test la route qui 
allait rejoindre la grande voie de Carthage k Théveste, s'était écrou- 
lée sur sa base et présentait l'aspect chaotique d'un amoncellement 
de grosses pierres, enchevêtrées les unes dans les autres au hasard 
de leur chute. Malgré les réelles difficultés qui résultaient du ma- 
niement de ces blocs énormes avec des outils assex rudimentaires, 
on a pu débarrasser tout l'espace compris entre les deux pieds-droits 
et déblayer un de ceux-ci du câté de la ville et l'autre vers la cam- 
pagne. Le soubassement de ces deux piliers est k peu près 
intact; il est construit en belles pierres bien taillées et soigneu- 
sement appareillées avec, k la partie inférieure, une mouluration 
sobre et très élégante. Des bute-roues, placés k l'intérieur de la porte , 
trois sur chaque paroi, protégeaient le monument contre les chocs 
des voitures; sur la façade qui regarde la vallée de l'Oued-Khalied, 
le soubassement présente une surface courbe peu profonde, assez 
originale et la mouluration épouse la forme légèrement arrondie 
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des pieds-droits« De tout ce qui. surmontait ceux-^i, des piliers 
comme de i*arc lui-même, tous les éléments ont été retrouvés au 
pied de la construction : pilastres, entablement, moulures, cla- 
veaux. Nous n avons pas Tintention d'insister ici sur les détails 
architecturaux de cet édifice, dont. M. firuel prépare un plan et une 
restauration (^l D'une façon générale, rarchitecture et la décoration 
de cet arc sont bien meilleures et beaucoup plus heureuses que 
celles de Bab-Roumia, qui d ailleurs est postérieure d'un quart de 
siècle environ. 

Chacune des faces de 1 attique, du côté de la ville et du côté de 
la campagne, était ornée d'une grande inscription. 

2. De l'une d'elles , M. le D*^ Carton a publié un grand fragment en 
1899^*^^ et M. Poinssot a donné quatre nouveaux morceaux en 1902^^^ 
Cinq autres parties du même texte doivent être ajoutées à celles 
que l'on connaissait déjà : 

a. Dans les déblais. 

Haut., cm. 16;. long., o m. 18. — L'épaisseur actuelle de la 
pierre (cm. 10) représente à peine la moitié, de l'épaisseur primi- 
tive; on voit seulement une partie de la cavité où venait se loger la 
patte en forme de queue de carpe qui aidait à sceller l'inscription 
a sa place. 

Brisé en bas et à droite, c ompl et à gauche et en haut, l'I dépasse 
la ligne, comme l'I de IMP XII (ligne 5). 

h. Dans un mur en pierres sèches, auprès de la porte. 

jATK 

Haut., o m. 2/4; long., o m. 20. — Brisé de tous cotés. 

t'^ Un premier plan et une première restauration ont été pro[)Osé» par M. Sa- 
lad in, (iVouv. arch, miss, scient., U, 1892, p. 023-524, Cg. i3i-i3.4). Il est 
possible d'arriver aujourdliui à Une prérision plus grande. 

<*J Bull. Com., liigg, p. cci, n* 1. 

t^> BidL Com., 1 902 , p. 395 , n** 3. 
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La lecture VI, à la seconde ligne, est probable; mais les lettres 
sont très matilées et on n'en voit que la partie supérieure. 

f. Au milieu d'un champ, au<lessous de la porte. 

;ÂN 
VERC) 
6 T X 

P.TlM 

I i 

Haut., o m. 53; long., o m. 32. — Brisé de tous cotés. La se- 
conde lettre de la i** ligue est douteuse. 

d. Auprès de c. 

ISÀ| 

Haut, cm. 20; long., o ni. 28. — Complet en partie eu haut; 
se raccorde exactement en bqs avec le fragment publié par M. le 
D' Carton et à droite avec le fragment R FIL DIV publié par 
M. Poinssot A la première ligne, avant S, dernier jambage d'un M; 
à la seconde, baiTe verticale du T de NepoiL 

e. A rOuest de la porte, vers le mausolée punique. 

RIAN 

I A_rv 

Haut, o m, Sg; long., o m. 3o. — Brisé de partout; se rac- 
corde à gauche avec le fragment R FIL DIV. 
Les lettres de la i" et de la 3** ligne sont brisées. 
L'inscription, dans son état actuel, se lit donc ainsi : 

IMp.Caes.divi M. Antonini PU GerM SAR FIL DIVI COmmodi 
/rATRi divi Antonini piINEPOTF^DI VI H ADRIANi' pro nepoii 
diVl trajANi parlh ahNE?OTh'^ DlVi NEKYae AD nepoti 
L. Septimio Se VERo pi O PERTIN ACI AVG ARAB ADiAB<'J ptivfli 
majcpM.trib pOT X. J IMP 5Œ COS III PROCOS-PP-ET 
/«/iiiiî/4ii^.L.&PTIMz7 5EVERI PII PERTINACIS AVG ARAB 

^'î On voit sur la pierre Je bas de Tl, la houHe inrérieiin? du B, le has des 
deux leUres AB. 

y ISS. STJEMT. \i. A 
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Se raccorde eiactemeut k droite aux fragnieats publiés par 
M. Poiossot. 

h. Dans les déblais. 

Haut., G m. 26; long., cm. 11. 

Brisé de partout; se raccorde avec les autres fragments publiés 
par M. Poinssot. Le bas de ÏO appartient à la dernière lettre de 
ANTONINO; TS et TE sont les deux premières lettres du mot 
SEVERO, k la ligne suivante. 

Les deux nouveaux fragmenta ne permettent pas de lever It» 
difficultés que fait naître Tinterprétation du texte. 

4. Quelques fragments appartenant k l'une ou k Tâutre de ces 
deux inscriptions, mais trop insignifiants pour quon puisse leur 
assigner une place dana la restitution, ont été rencontrés épars au 
milieu des déblais. 



a. 



Haut., om. 34; long», cm. 11; épaiss.,o m. 07. 

L'A mesure om. ii. 

Le fragment est peut-être complot en bas* 

A la première ligne, B ou D. 

6. m: 

Haut., G m. 2G; larg., g m. 12; épaiss., u m. i3. 

Brisé de partout. 

MI ou MP. 

IV, peut-être rf]lV[i. 



c. 



IvJ 



Uaut«, o m* 20; long., o m. 17; épaias», o m« i6. 
Brisé de partout. 
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Elle devait mesurer k peu près 3 m. 5o de long et o m. 90 de 
haut. L'épaisseur de la pierre est en moyenoe de o m. 26. Ijes 
lettres , qui portent encore en certains endroits des traces de couleur 
rouge, ont o m. 1 2 à la première ligne, o m. 1 1 a la deuxième et k 
la troisième, et cm. io5 aux trois autres. 

Â mon avis, le fragment 

CONI 

ERl THVG 

PP. 

que M. Poinssot attribue k cette inscription n*en fait pas partie; le 
texte de Tattique ne comprenait que six lignes : au-dessous de 
EVERI PII , etc. , la pierre semble complète. 

L'inscription date du règne de Septime Sévère. Elle est posté- 
rieure au 1" janvier 202 où l'empereur prend son troisième con- 
sulat. A la cinquième ligne, le chiffre des puissances tribuniciennes 
est malheureusement mutilé. D'après l'intervalle, on peut songer 
a Xtil, Xûïl, Xvl, Xvil, Xviil. Nous écartons ces deux derniers 
chiffres, car en 209-210 Sévère est imp. XV: d'autre part, il n'y 
a pas de place pour le surnom Britannicas qu'il prend eu 210^^^. 
Laquelle des trois autres dates nous semble préférable, nous le 
verrons plus loin (n** 5). 

3. L'arc de triomphe présentait une seconde inscription sur 
l'autre face de Fattique; elle est gravée en lettres semblables k celles 
du texte précédent (haut., o m. 11), mais sur une pierre moins 
épaisse (o m. i4). M. Poinssot en a publié trois fragments î^); deux 
nouveaux morceaux doivent leur être ajoutés. 



a. Trouvé auprès de e du texte n** 2. 



C ept 
l SEPTlf^l 

|P A R 

Haut., o m. 35; long., m. 35, 

Brisé de tous côtés, sauf peut-être en bas. 

f^) Gagnât, Épigr. laU, p. 196. 

(^) Bai/. Com,, 1903 , p« 396, u* <\* — Au-desiiis du premier 1 de IMIO à 
la deuxième ligne, on voit une partie de la barre tran\er$ale du T. 
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! 

Se raccorde exactemeut à droite aux frugmeaU publiés {lar I 

M. Poinssot. I 



6. Dans les débiais. 



r. 



,r\ 



S f; 



Haut., G m. 26; long., o m. 11. 

Brisé de partout; se raccorde avec les autres fragments publiés 
par M. Poinssot Leba» de TO appartient k la dernière lettre de 
ANTONINO; l'S et TE sont les deux premières lettres du mot 
SEVERO, à la ligne suivante. 

Les deux nouveaux firagmenta ne permettent pas de lever lêe 
difficultés que fait naitre Tinierprétation du texte. 

4. Quelques fragments appartenant k l'une ou k l'autre de ces 
deux inscriptions, mais trop insignifiants pour quon puisse leur 
assigner une place dans la restitution , ont été rencontrés épars au 
milieu des déblais. 



Haut, o m. 34 ; long., o m« 1 1 ; épaiss. , o m. 07. 

L'A mesure o m. 1 1. 

Le fragment est peut-être complot en bas. 

A la première ligne, B ou D. 

6. M : 

Haut., o m. 20; lai^., cm. 12; épaiss., o m. i3. 

Brisé de partout. 

MI ou MP. 

IV, peut-être d]\V[i 



|v-> 



HauL, o m. 20; long., o m. 17; épiiiae., o m. 16. 
Brisé de partout. 

3. 



I 
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5. Au pied du pilier de droite en montant de la vallée, du 
côté de la ville, on a découvert deux fragments de frise archi- 
travée, qui font partie de la même inscription, bien qu'ils ne se 
raccordent pas exactement entre eux. 

Haut. , o m. 42 ; épaiss. , o m. 70 ; saillie de la moulure, o m. ô5 ; 
lettres, cm. 11. 

a. IMP-CAES-MAVR 

Long., 1 m. 28. — La partie antérieure qui porte rinscription 
manque à droite sur o m. 5o. 

Complet en haut, en bas, à gauche. La moulure, très Gnement 
décorée, qui règne au-dessous de Tinscription se retrouve sur la 
face gauche du bloc de pierre; nous avons ainsi un morceau 
d*angle. Au-dessous, un sofiite (lai^g., cm. 3o) qui est orné do 
feuilles de laurier en guirlande. 

6, ^IQ-FELICEAVGCOSTl 

Long., 1 m. 3o. — La partie postérieure mesure o m. 45 de 
plus. Complet en bas, en haut, à droite. Même remarque que 
pour l'autre fragment; nous avons ici Tangle droit de larchitravo. 

Du P, il ne reste que le bas de la haste. 

A la partie inférieure, on aperçoit à gauche l'amorce du motif 
central en fonne de nœud qui occupait le milieu du sofiite. Il si' 
trouvait à 1 m. 3o environ de chaque extrémité et mesurait en- 
viron o m. 3o a o m. 4o; la longueur totale de Tentablemcnt 
devait être de 3 mètres à peu près. 

Marc-Aurèle étant écarté à cause des surnoms Plus Félix , on 
peut compléter : 

Soit M AVK[elio Antonino]; 

Soit M AWK[elio Severo Alexandro]. 

La première restitution nous semble la meilleure à cause de la 
place dont nous disposons et qui est d'environ o m. 90, espace 
que combleraient très bien les douze lettres manquant ELIO AN- 
TONINO, au lieu que les dix-neuf lettres ELIO SEVERO 
ALEXANDRO demanderaient environ 1 m. 3o k 1 m. 4o. 

Nous croyons donc que l'inscription est datée du second consulat 
de Caracalla (qo5). Ce texte se rattache-t-il k l'arc de triomphe ou 
a une construction voisine et contemporaine? A cause de l'endroit 
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où il a ëtë trouvé, je pencherais vers la première hypothèse. Peiil- 
^Ire y avait-il un texte analogue, avec le nom de Tautre consul de 
Tannée 3o5, sur l'autre pilier, non déblayé. Quoi qu'il en soit, il y 
a certainement intérêt à rapprocher au point de vue chrono- 
logique cette inscription de celles qui étaient gravées sur l'attique 
de la porte triomphale. Nous avons vu que Tannée précise de la dédi- 
cace 'de Tare manque, puisque le chiffre des puissances trîbuni- 
ciennes de Septime Sévère est TRIB POT X. .1; nous avons le 
choix entre Xiil, Xml, Xvl. Or Septime Sévère est TRIB POT 
XIII en 2o5 qui est justement la date à laquelle nous amène le 
second consulat de Caracalla. Il y a peut-être là une présomption 
]X>ur restituer H plutôt que iii ou v. L'arc de triomphe aurait été 
terminé et inauguré en 200. 

6. Auprès de Tare de triomphe, dans un mur en pierres sèches, 
011 voit une petite base brisée à gauche, ornée en haut et en bas 
d'une moulure : 

VNAE 
MATRI 
VM ET 
IVM 



Haut., o m. 5o; long., o m. 25; lettres, o m. oO. 

Ce texte a déjà été édité par M. le D' Carton ('). A la première 
ligne, la première lettre n'est certainement pas un E; c'est probable- 
ment le dernier jambage d'un M; à la quatrième, les lettres VM 
sont précédées d'un R. 

11 faut faire remarquer de plus que ce fragment a été publié, 
une seconde fois, sans être identifié avec la première copie, par 
M. ie D' Carton (^). C'est la partie droite d'une dédicace à Julia Domna. 
Comme le pense M. Carton, cette base et la statue qu'elle suppor- 
tait ornaient la fa<^de de Tare triomphal; peot-étre se trouvaient- 
elles dans une des niches qui avaient été ménagées de chaque côté 
dans les piliers de la porte, comme à Bab-Roumià ou à l'arc de 
Timgad. Julia Domna est qualifiée de •^matri Aagustorani*; Géta 



(*' Bull. Com,, 189a , p. 17^ . n* 38, 
*) IVc..p. 19K. n'3e8. 
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n'étant devenu Auguste quen a 09, si Tare « été termine eu ao5, 
les statues qui le décoraient n'avaient été mises en place que 
quelques années après Taobèvement du gros œuvre de Tédifice, 
entre aoQet aia. 

7. Dans un champ, au-dessous de la porte triomphale. 



"Px TÎMlI avrf/ 



Haut. , G m. 35 ; long. ; o ni. 70 ; épaîs. , o m. 28 ; lettres, o m. 1 o. 

Intervalle entre les deux lignes, cm, o45. 

Complet en bas, au-dessous des lettres un blanc de o m. o65. 

Il faut lire à la première ligne PTIMII AVRE. 

A la deuxième ligne, la première lettre est un G, C ou S; la 
dernière, probablement D. 

Je crois qu'il faut rapprocher de ce fragment le morceau que 
M. Poinssot a attribué à Tinscription n® 2. Nous aurions ainsi : 

CONI 

Respahlicamunicipii Se?TlMU AVKEli KBERI THW G gae 
IT D d P P 

Ce texte, dont les lettres ont le même type que celles des textes 
n** 2 et 3, devait être de la même époque, c'est-à-dire du début du 
m* siècle. II. ornait sans doute une construction voisine de la porto 
triomphale et bâtie à la même date. 

III 

Dans le bois d'oliviers qui s'étend à l'ouest de Tare de triomphe 
sud^st, on rencontre presque à chaque pas des ruines antiques 
qui s'élèvent encore parfois à une certaine hauteur. M. Bruel a fait 
dans cette région de la ville antique un certain nombre de son- 
dages. L'un deux, exécuté à une centaine de mètres de la porte 
triomphale, a remis au jour les restes d'une habitation privée très 
luxueuse, couvrant une étendue considérable. La plupart des 
pièces que l'on a déblayées jusqu'ici se rattachent aux bains de la 
maison : piscines avec conduites d'eau et de chaleur, chambres à^ 
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service, etc. Ces salles étaient originatreineiit presque toutes pavées 
de mosaïques, mais, sauf une, oeliesKd ont été enlevées, sans doute 
intentionnellement, à une époque qu*on ne peut préciser. Les 
seuils de porte seuls ont été respectés et le dallage a été partout 
coupé au droit des murs. Cette disparition est d'autant plus regret- 
table que la seule mosaïque qui ait été conservée est de tout pre- 
mier ordre; certainement les autres devaient offrir, elles aussi, des 
scènes très intéressantes. Faut-il accuser de cette déprédation le 
consul anglais Thomas Read, qui, vers le milieu du xii* siècle, 
fit ébouler la moitié du grand mausolée de Dougga pour enrichir 
sa collection particulière de la célèbre inscription libyco-punique 
qui Tomait? Nous ne saurions raffirmer^^)* Toujours est-il qu'il 
serait vivement à souhaiter qu on pût retrouver la trace des 
tableaux emportés. 

La seule mosaïque qui soit restée en place décorait le sol d'une 
pièce assez grande (5 mètres carrés environ), dont les murs, en 
bon état au nord, à Test et à Touest, sont complètement ruinés 
au sud, ce qui a entraîné la perte d'un des côtés de la scène. Ce 
qui en subsiste et qui correspond à la majeure partie de la surface 
primitive est admirablement parvenu jusqu'à nous. On y voit trois 
hommes, hauts chacun de a m. 20, presque entièrement nus, 
occupés à marteler un morceau de fer, qui repose sur une enclume 
et d'où jaillissent des étincelles. L'un d'eux, celui qui est le plus à 
gauche, vient de frapper; son marteau, dont il tient le long manche 
des deux mains, est encore sur l'endume et son corps penché en 
avant a suivi le mouvement de l'outil. Le second, celui du milieu, 
les jambes écartées comme ses deux compagnons, son marteau 
levé au-dessus de sa tête, s'apprête k l'abattre quand le premier se 
sera retiré, tandis que le troisième, adroite, qui nous tourne le 
dos, renversé en arrière dans un mouvement de grand effort, ras- 
semble toute son énergie pour succéder au second. L'artiste a ainsi 
représenté ses personnages dans les trois attitudes principales par 
lesquelles passe tour à tour l'ouvrier forgeron. Le groupe de ces 
trois hommes, placé à droite dans la composition, est d'un très beau 
coloris et d'un grand caractère, surtout par l'expression des 
visages et les détails de l'anatomie. La facture est très soignée et la 
conservation à peu près irréprochable. 

'<) Cf. («AUGKLKR, Bull, Com*, 1901« p. GGYVf. 
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De 1 autre coté de renciume, k notre gauche, se trouve la four- 
naise et un quatrième personnage faisant face aux premiers. Le 
l)rasier est intact et la (lamme rouge y brille d*un éclat inaltéré. 
Le personnage, par contre, a beaucoup souffert : le torse, les bras 
et une partie de la tête ont disparu. On en aperçoit cependant assez 
pour affirmer qu'il était assis, probablement sur un quartier de 
roc, et qu'il était occupé k maintenir sur l'enclume le morceau 
de fer que les trois autres martelaient. Peut-être y avait-il encore 
de ce côté du tableau d'autres figures, mais tout a disparu. 

Malgré cette mutilation, cette mosaïque, a cause de son éten- 
due, de l'état de conservation de ses autres parties et du sujet 
qu'elle représente, est une très intéressante œuvre d'art Nous 
sommes évidemment ici en face d'une scène mythologique et la 
vue des trois forgerons rappelle naturellement, comme l'a reconnu 
M. Gauckler, les vers fameux de Virgile, où celui-ci nous retrace 
la confection des armes d'Enée dans l'antre des Cyclopes^^). Ils sont 
trois. Broutes, Steropes, Pyracmon, qui, tout nus dans leur ca- 
verne, s'emploient k foi*ger k grands coups de marteau le bouclier du 
héros. Le poète a dépeint leurs mouvements en deux vers saisis- 
sants qui conviennent admirablement k notre mosaïque : 

llli inter sese niulta vi bracchîa tollunt 

In numeruin versantque fenaci forrîpe tnassam^"'. 

C'est tout k fait l'attitude des trois hommes qui forment le groupe 
de droite. Ils frappent k tour de rôle sur une barre de fer qu'ils 
veulent, semble-t-il, recourber, peut-être pour en faire une des 
pièces du bouclier d'Enée ^'). Le personnage assis k gauche, qui main- 

<'ï Éniîde,\lU, ii6 et suiv. 

W Id., 452-453. 

(') Od ne saurait affirmer avec absolue certitude que les Cyelftpes for^t 
Tannure du héros troyen , car le morceau de fer qu ils marteUeut n'est pas asoei 
caractérisé pour se rattacher de façon indiscutable au bouclier d*£née. On pour- 
rait penser à un objet quelconque destiné à un autre héros ou dieu; au 
' reste cette question n*a qu'une importance secondaire. Quel que soit le but 
immédiat de lactivité des géants, il n en est pas moins vrai que Tartiste a repré- 
senté 1 antre des Cyclopes, en s'inspirant du passage classique de Virgile, sans 
qu*il sVasuivc forcément , de ce qu'il s'agit chez ie poète de la fabrication des 
armes d*Enée, que l'artiste ait choisi nécessairement cet épisode; il a pu en 
préférer un autre, ou peut-élre môme a-t*il simplement voulu |K»indn» le tra- 
vail des C\tIo|)C.s, sans sonjjer à nUe occupation prmse. 
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lient le fer sur renclume et surveille la l)esogue, serait, dans ces 
conditions, Vulcain. Ce qui confiime celte interprétation, cest 
que , en haut et à droite du tableau , on voit les parois et la voûte 
d'une grotte où travaillent les géants. 

Dans les détails comme dans lensemble, il est visible que l'ar- 
tiste s est inspiré de la description de Virgile. Cest ainsi qu'il 
parait s'être attaché à reproduire, autant que possible, la peinture 
de l'antre des Cyclopes : 

validique incudibus ictus 

Auditi referuot gemitus strîduntque cavernis 
Stricftune Chalybum et fomacibos ignis anhelatlf^ 

Dans la mosaïque, la fournaise qui jette ses lueurs rouges h 
gauche, les étincelles qui jaillissent sur l'enclume, sont un souvenir 
direct des vers du poète (^^. 

Nous aurions ainsi pour la première fois une représentation en 
mosaïque de cette scène célèbre que l'on retrouve si souvent, avec 
de légères variantes dans le groupement des personnages, sculptée 
sur les sarcophages romains ou peinte sur les murs^^). Ce tableau 
nous fournirait j^lement un témoignage nouveau de la popularité 
dont a joui Y Enéide en Afrique, sous l'empire, vogue dont les 
mosaïques virgiliennes de Sousse nous étaient dc^k une preuve 
éclatante ^*^. 

La nouvelle mosaïque de Dougga, en même temps qu'elle a été 
pour le musée du Bardo une importante acquisition artistique, est 
donc pour l'histoire générale des idées dans l'Afrique romaine un 
document de première valeur. 



W Yew4i9-d»i. 

('} 0es trois géants, un seul est entièrement nu, tandis que les deux autres, 
comme Vulcain, ont un morceau d^étofTe autour de la ceinture. Cest peut-être 
i cause du vers de Virgile (daS) : 

Brontesqju Steropesqne et nudus membra Pjraemon, 

(') Clabag, Musé^ de Sculpture^ pi. 316. n* 3i. -^ IIelug, fVandgemàlde^ 
aSg; atlas, pi, IV. — Bail. Corn, di Roma, 1878, pi. X. — De toutes ces repré- 
sentations, celle qui se rapproche le plus de la notre se trouve sur le sarcophaj^e 
de Promëtliée au musée du Capitole, IIklbig, Fûkrer {trad. franc, par Tou- 
tain, I, p. 337, n** d^ig). 

«*> Galceler {Mon. Piot . 1898, IV, p, alo-a^i). 
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r INSCRIPTIONS. 



I 
INSCRIPTIONS DÉCOUVERTES DANS LES FOUILLES. 

1. Inscriptions votives et honorifiques. 

8. Dans une maison arabe, accolée à Yesi k la ceila du Capitole, 
une longue pierre sans moulure, brisée k droite et un peu endom- 
magée en bas. 

1. FORTVNAE AVG VENERI 

a. PRO SALVTE- IMPCAESARIS TRAIANl 

3. Q-MAEDIVS-SEVERVSPATRONVSPAGIET CIVIT 

4. AMP LIATAPECVNIAA- 

1 . C O iHcordiae aug, sacrum, 

Q. HAvprîani aag, p.p 

3. ATIS • NOtAine sao? J^JJJ^^'y^" promiserat 

4. FVND AME^ 'itû extraxit. 



Haut., G m. 55; long., i m. 44; épaîss., o m. 5o. — Lettres : 
i" ligne, o m. lo; 2* ligne, o m. 07; 3* ligne, m. o5; 4* ligne, 
o m. o55. 

Nous avons, semble -t- il, un peu plus de la moitié du texte; 
le blanc qui suit Veneri et Trajani, et les quatre lettres finales 
de civitatis, séparées du reste du mot, devaient occuper le milieu 
de Tinscription. 

Le ou les sanctuaires furent construits au ii* siècle par un pairo- 
nus pagi et civitatU, Q. Maediuê Seuerus, dont nous avons conservé 
la superbe inscription funéraire (^). A la même époque, sous le 
r^ne d'Hadrien, deux Gabiuii, l'un et l'autre patronus pagi et civi- 

«') Bull. Corn.. 1894. p. 35a, H" 45. 
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taiis comme Severus, firent bâtir dans des conditions analogues 
plusieurs autres sanctuaires dont un était aussi consacré à ia Con* 
corde ^^\ M. le D' Carton ^'^\ syr son plan , place ce dernier au sud- 
est de la ville, Ik où se voient encore aujourd'hui, un peu au-dessus 
de la maison fouillée à Tautomne qui contenait la mosaïque des 
Cyclopes, des restes antiques très importants ayant dû appartenir à 
une construction considérable. Nous croirions volontiers que les 
temples mentionnés sur la nouvelle inscription étaient voisins du 
Capitole; peutétre bordaient-ils un des côtés du Forum, comme à 
Gightis où Yaedes Conoordiae Panthêae donnait sur cette place. 

9. C'est sans doute dans le temple de ia Concorde élevé par les 
libéralitësdeQ.Maedîus Severus qu'avait été dédié l'ex-voto suivant, 
découvert lui aussi non loin du Capitole, dans la tranchée nnlre 
l'exèdre et le Dar-el-Acheb ^^K 

coït J O R D I A E A «^ 
"^ SACRVM I 

pAGVS ET CIVITAS THygg 
P P 

Haut.^ o m. yS; long., o m. 43; épaiss., o m. 38. — 
Lettres : i" ligne, o m. o55; 2* et 3* lignes, o m. o5; 4" ligne, 
o m. o4* 

Base de statue brisée en bas. En haut, elle est ornée sur le de- 
vant, à droite et à gauche, d'une moulure; l'angle gauche est cassé 
à sa partie antérieure; les trois premières lettres de la i^ ligne sont 
brisées et le second C de CONCOKDIAE est un peu endommagé. 
Le côté droit est pelé et les dernières lettres des première et troi- 
sième lignes ont disparu; on voit encore le début de TV de A[VG] 
et le premier jambage de l'V de THV[GG]. A gauche, à la troisième 
ligne, de la première lettre P, il n'existe j)lus qu'un très petit frag- 
ment de la boucle. 

Ce texte est antérieur à la fin du if siècle, puisqu'il y est fait 



«•) C.Ll,, i55io. — Cf. Carto!!, Bfe//. Coin.. 1892, p. 174, n' hX CUci^at 
et GAUCikUtR, Temples paîem, p. 39-40. 
<«' Dec, p. i52. 
î>J Cf. C.f.L..Vni, 14686. 15447. 
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mention du pagas et de la civitas Thuggensis, qui Tirent place sous 
Septiine Sévère au manicipiam Septimium Thugga. 

10. Au voisinage du bastion byzantin sud. 

\LIBERO PA 
tRi AVG 

L'inscription était entourée d'une moulure qui a subsisté en haut, 
en bas et en partie à droite. Elle est complète en haut, en bas, k 
peu près à droite, brisée à gauche. 

Haut., G m. 36; long., o m. 80 (primitivement, elle devait 
mesurer 1 mètre environ); épaisseur, actuellement o m. 5o, mais 
la paiiie postérieure est endommagée. Lettres : i^ ligne, o m. 07; 
2* ligne, o m. o65-o m. 07. 

Liber paier avait un sanctuaire à Thugga, qui avait été construit 
sous Hadrien ^^\ 



11. Encastrés dans le mur byzantin, à Test, quatre fragments 
de frise architravée, a peu près de même longueur exactement 
[haut., o m. 62), se faisant suite et présentant à la partie infé- 
rieure une moulure de o m. 1 4 de haut et de o m. 02 de saillie. 

«.S TEMPLI MERCVRI Q.VOT M PA 

AE EXTRVXERVNT et EXCOLVERVNT ITeM ÇIVITA 

Long., 2 m. o5, bloc complet. 

A la i" ligne, a la fin, arrondi du C qui suit TA. 

A la 2* ligne, TA final n'est pas complet. 

6. cvvivs Félix vicTorianvs Filivs eor 

Tl THVGG HS XXV MIL Q^PACWIVS SATVRVS F 

Long., 2 m. 08, bloc complet. 

i"" ligne, l'R final est à cheval sur ce bloc et le suivant. .• 



2"" ligne, au début, fin de l'A de civita 
''' CJ.L,, iSSao. — C\G\\T ot GwcKLRR, Temples païen$,ji. 57. 
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c. 



VM CODICILLUS SVIS EX HS L MIL FlERI 
L PERP DATVRVM S)E POLLICITVS EST EX CVIVS SV 



Long.., 2 iD. 06, bloc complet, brisé en deux morceaux. 

!'• ligne, rv du début est un peu effacé, 

2" ligne, rv final déborde sur le bloc de pierre d. 

d. IVSSIT AMPLIVS IPSI OB HONOREM F 
MMAE REDITV QVOTANNIS DECVRIONIBV 

Long. , 2 m. o5 , bloc complet, 

Hauteur des lettres, cm. 11. Elles présentent des traces de pein- 
ture rouge et sont un peu moins lai*ges et un peu plus serrées à la 
seconde ligne qu'à la première. Au-dessus et au-dessous jusqu a 
la moulure, un bianc de o m. o5; entre les lignes, o m. od5. 

l'aligne : 

. . . opa\s templi Mercurii, qaot Jlf. Pacavias Félix Victorianas , ftliits 
eoram, codicilUs suis ex hs L mU{Ubas) Jieri j assit , aniplius ipsi oh honorvni 
/[lamonii perpetai? . . .] 

2* ligne : 

, , .]ae extrtixerunt et excolaerunt; item civitati Tliagg(eiisi) lis xxv 
mH[lia) Q. Pacuvias Satavas Jl[amen) perp(etaus) datarum se poUicitus est, 
ex cajas summae reditu qaoiannis decunoniba[s sporialae praestarentur. . . ] 

Comme on Je voit, le début et la fin du texte manquent. Les 
blocs dans le mur byzantin sont encastrés côte à côte, dans Tordre 
inverse de celui quVxige la suite de Finscription. 

Ce texte, qui rappelle par son mode de rédaction celui qui cou- 
ronnait le portique du temple de Caelestis, devait orner le péribole 
d'un sanctuaire de Mercure dont Texistence à Thugga était jusqu'ici 
inconnue. Ce temple était entouré d'une area fennée par une co- 
lonnade de forme rectangulaire, au-dessus de laquelle régnait, du 
côté de Li cour, Tinscription dont nous avons conservé une partie. 

Cette inscription mentionne les générosités dont plusieui-s 
membres de la famille des Pacuvii avaient enrichi le sanctuaire de 
Mercure et gratifié la cité de Thugga. Quatre personnes au moins 
étaient nommées : M. Pacuvius Félix Victorianus qui, par son testa- 
ment, avait l«^ué cinquante mille sesterces ijour le temple de Mer- 
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cure ^^); son père et sa mère qui avaient aqguteuië la somme promise 
par leur fils; enfin Q. Pacuvius Saturus qui avait donne vingt-cinq 
mille sesterces pour célébrer chaque année des fêtes. Nous avons 
conservé IVpitapho de ce dernier ^^); nous connaissons aussi par 
IVpigraphie un autre membre de la famille, nn Pacuvius Primi- 
tius, qui a vécu quatre-vingts ans^*). Les Pacuviî devaient être une 
des riches gentes de Thugga; à en juger par les jsamoms qu^ils 
portent sur l'inscription dédicatoire du temple de Mercure ^*\ ils 
paraissent avoir été des indigènes romanisés. Cf. ¥ Appendice, p. 1 15- 
La formule Pollicitus est ex cujiu summoê redita se retrouve sur 
la grande inscription du temple de Caelestis et sur la base hono- 
rifique d'Asicia Victoria (n"" i3i). 

12. Les deux fragments suivants, qui se raccordent Tun à Tautre 
et qui présentent les mêmes caractères que les précédents, faisaient 
partie de la même inscription , gravée sur la frise art^hitravée du 
portique qui entourait le temple de Mercure. 

templam? meKCWKl ET c|eLLAS D1 

farf ioS F.T s ^PORT Vp DECWKlionibas 

Ces deux fragments ont été trouvés dans la terre, auprès des 
quatre piliers antiques qui émergeaient du sol non loin de la mos- 
quée, k peu de distance à Test du Capitole. 

Fragment de gauche : haut., o m. 36; long., o m. 65; 
épaisseur incomplète. Brisé en bas, complet en haut. 

Fragment de droite : haut., o m. 6o; long., o m. 35; 
épaiss., o m. 87. La moulure a été arasée; complet seulement 
en haut. 

A la 1** ligne, TE de CELLAS est endommagé, il n*en reste que 
la haste verticale. 

^'^ C'est i^galemcnt une somme de cinquftdte mille sesterces que L. Octavivn 
Victor Roscianiu avait affectée à la constrsction du Tempie de Saturne. Gomme 
elle était insuflisanle, il avait légué par testament cent mille sesterces pour 
achever rédifice, (Cf. Carton, A'oav. Arch, Miss, Scient,, VII, p. 38 1.) 

(») CJ.L, i532. LircLXXXV (1. 5), cf. C.LL,p. 1494, col. a. 

î^î C.LL. 15547. 

f*> Toi;T*n, Citét nmminei de la Tunisie, p. i85«i86. 
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L*iû8criptioQ qui régnait au-dessus de la colonnade du portique 
devait être fort longue; les fouilles a venir nous en fourniront vrai- 
semblablement d*autres fragmenta qui permettront peut-être de 
relier ce second groupe au premier. 

Trois ei-voto à Mercure proviennent du même sanctuaire qui 
devait être très rapproché du Capitole et s'ouvrait sans doute sur le 
Forum ou dans son voisinage immédiat. 

13. Trouvé k Test du Capitole ^ dans la démolition des maisons 
accolées au mur byzantin. 

jJferciifiuD AV Q S"rt cm m 
pro m'lVTE • I m P • C aes.MAure 

n.AntoS INI- A VG et 10 

tiasdo\MVS DlViiiflf' 

....m^ERCYF^i*. 



■r.î^c^: 



Haut., G m. ^o; long., o m. 35; épaiss., cm. i3. — 
Lettres, o m. o55. 

Brisé de partout, sauf en haut. Des lettres de la i*^ ligne, [l ne 
reste que le bas, la pierre ayant été postérieurement retaillée et 
arrondie à la partie supérieure. 

2* ligne, le C final est brisé. 

3* ligne, de TN, au début, on ne voit que le haut du second 
jambage. 

li* ligne , peut-être au début y a t-ii sur la pierre un fragment de 
rO; le V fioal n'a que le haut du i" jambage. 

5' ligne, de TE initial et de TR final il ne reste que le haut. 

Cette inscription est intéressante en ce qu'elle nous apporte une 
donnée chronologique. Jusqu'ici, sur le texte qui surmontait le por* 
tique, nous n'avons aucun élément qui puisse nous permettre de 
le dater, car il ne semble pas qu'il faille attacher à Texpression 
eivUati Thnggensi un sens juridique précis et rigoureux, indiquant 
une période antérieure à la transformation de la ville en muni- 
cipc sous Septime Sévère; c'est une formule générale qui dês^e, 
à notre avis, l'ensemble des habitants de Thugga et non pas la 
civitas {MU* opposition au pagus ou au municipium. 

Grâce à notre dédicace, nous savons que U temple de Mercure 
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existait sous Caracaila; or comme presque tous les sanctuaires de 
cette divinité ont été élevés en Afrique au début du m* siècle <*\ il 
est probable que c'est a la même époque, sous Septime Sévère ou 
son (lis , que le temple de Thugga a été bâti. Ce n'est qu'une hypo- 
thèse, mais qui nous parait très séduisante. En tout cas, il n'est pas 
possible de faire descendre plus bas que le règne de Caracaila ia 
construction du sanctuaire. 

14. Au même endroit, un petit autel avec une moulure en 
haut, complet h sa partie supérieure, brisé en bas, endommage 
sur les côtés. Sur la face postérieure, il n'y avait pas de moulure. 





MERCVRIO 




AVG-SAC / 




. L I C I N 1 V S . 




. TOLIVS-F . 


5. 


. . A L L \ . . . 




.... S P .... 



Haut., o m. 39; long., o m. 4i (avec la moulure o m. 18); 
épaiss., o m. 16. Lettres : i^ ligue, o m. o4; 2° ligne et suiv., 
o m. 025. 

A la 4* ligne, la lecture est iocertaiue. 

A la 5*" ligne, au début A ou M; k la fin, i"** jambage d'uu V. 

A la 6' ligne, 5(ua) p(ecunia) \J{ecit)] ? 

15. Au voisinage du mur byzantin : 

M E R C V R I 01 
AEOVITATI-AVC) 
P'SBLICIV s 

Brisée à droite, complète en bas ? 

Haut., o m. 27; long., o m. 19; épaiss. o m. 20, — Lettres : 
o m. o4- 

Aequitati aug (ustai^ . 

^'' A Muzuc, entre 198 et 211; a Vazi Sarra, en 311-3191; à Thiiburbo 
majus, en 311; aThiburnica, sous Caracaila; — cf. à Ilt'iichir Rliima, sons 
Caracaila (Cagn.it etGAUCRLSR, Temples pahns. p. 65 et suiv.). 



— 49 — 

16. Trouvé auprès de TaQgle sud-est du mur byzantio, 

M-A-S 
-— - ^PTH^ ^^ 

Haut..» on). 12; long., o m. 20; lettres, o m. o45. 

Brisé de partout, sauf en haut. 

A la 2' ligne, avant P, une autre lettre indistincte, peut-être 
un O? 

Une formule, analogue à celle de la première ligue, a déjà été 
rencontrée sur un petit autel, en 1901 1*). On peut Interpréter 
il/(ara'), M{ercurio)y M[inervae) A{ugusto ou ae) S{acrum). 

17. Deux fragments se raccordant k peu près entre eux, trouvés 
non loin du Capitole au voisinage des quatre piliers qui sortaient 
de terre k Tangle nord-ouest de la mosquée. 



ANI FRATRIS SVI EX\\iS XXX" _ 
(bRASIo DoNATO C PoMp\e\Io COSSy 

a. Haut., o m, 60; long, i m. 4^; épaiss., o m. ^b; lettres : 
o m. i3 (i" ligne); o m. 1 1 {autres lignes). 

Brisé k droite et k gauche. 

Ce morceau est déjk au C.LL,, VIII, i5543, où il est rangé k 
tort parmi les inscriptions funéraires. La lecture de la 3* ligue 
CRoMB pour CPoMP est inexacte. 

Après SACRVM , un blanc. 

b. Haut, o m. 55; long., o m, 70; épaiss., o m. 45, — 
Lettres, o m. 11. 

Brisé de partout, sauf en bas. 
A la 2« ligne, TM final est brisé. 

A la 3' ligne, avant 1 il y a des restes du trait supérieur de TE; 
le deuxième jambage de TV est brisé. 

Le texto que nous publions semble se raccorder exactement à 

''' Bull, com., 1903 , p. 385 « n* 3 .1. 

mSS. SCIENT. — XI. \ 
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gauche avec un autre qui vient de Guérin et qui figure au C.l.L. 

sous le n" 1^73. Nous aurions ainsi : 



Partie gaaehe : 

PIETATI AVG 

TESTAMENTO C • POMPEI NA 
EDEDICAVI CVRATORIBVS M 

Partie droite : 



i 



SACRVM 

ANI FRATRIS SVI EX\>IS XXX M\ 

ORASIO DONATO C POMPJElIO COSSVWo 

Ce rapprochement est confirmé par les renseignements que 
donne Thomas d'Arcos sur cette inscription et par la copie qu*il en 
avait prise. Voici ce qu il en dit^^) : ■ Proche du Temple (le Capi- 
tole), il y a une pierre comme un architrave, soutenue par quatre 
piiliers, laquelle est de 24 pieds de longueur, de deux de quadra- 
ture et en icelle se retrouve un fragment en maiuscules romaines. • 
Suit le texte qui a étë imprimé au C.LL,, làji^ avec celui de 
Guérin : 

PIETATI AVG SACRVM 
— ROGATVS TESTAMENTO C POMPEINA -- 
FRATRIS SVI LXII XXX MISO ^ SVO — DEDICAVIT 
-- MATÔR 

L ordre des lignes n'a pas été respecté ptr d*Arcos; quelques 
erreurs faciles a comprendre se sont glissées dam sa eopte(^; mais 
lanalogie est évidente entre ce texte et celui que nous avons recon- 
stitué, en sorte que nous pouvons, en nous aidant de la transcrip- 
tion de d'Arcos, compléter notre inscription : 

Ligne i : 

PIETATI AVG SACRVM 

(I) MAOUscriis d'Arcos (Bibliotlu naU, fimdt Dfu/, 667, f*' i6o-t6t ). Nous 
devons la communication de ce texte à lobli^nce de notre ami, M.L. Poinssol. 
. <*) EX HS est devenu LXII; VRATOR de Caratoribns s est changé en 
MATOR. 
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Ligne 2 : 

[.?.Pompeius]tiOGATVS TESTAMENTO CPOMPEI 
NAHANI FRATRIS SVl EX HS XXX M [«] SO[fo] 

svo 

Ligne 3 : 

extraxit itemqu]E DEDICAVlTî»> CVRATORIBVS M 
MORASIO DONATO-C POMPEIO COSSV[<o] 

Dans les renseignements fournis par d^Ârcos, une mention doit 
être signalée. L'inscription, au xvii* siècle, était encore en place 
et elle était « soutenue par quatre pilliers «. Or, auprès de la mos- 
quée, on voit quatre piliers antiques disposés en rectangle, auprès 
desquels ont été retrouvés les deux fragments que nous republions. 
II est peu probable que Tinscription ait reposé sur ces piliers a 
Forigine, à cause de leur emplacement réciproque; cependant cette 
coïncidence assez curieuse mérite d'être remarquée. 

Un sanctuaire à la Pietas Augusta s'élevait au Kef , non loin de 
Dougga ^^K 

18. Fragment aux lettres très usées, brisé de partout, sauf en 
haut, qui, par ses dimensions, semble faire partie d'une inscription 
votive. 

Trouvé dans la démolition des maisons accolées au Capitole, 
à Test. 



AERliriHK 

IpECERttNf 



Haut., om. &5; lai^., cm. 5o; épaiss., o m. 19-0 m. 20. — 
Lettres, o m. 08. 

A la 2* ligne, les lettres sont trop effacées pour qu'on puisse 
déchiffrer le sens. 



<*) Nms pnferoiis k iectore de d Arcos, Otéietmi. à ceUe de Guérîn, Dedi- 

{') Gag^iat et (ÎArcKLKR. Temples ^ent, p. 7 S. 

4. 
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19. Fragments de plaque de marbre. Epaiss., o m. o35. 

a. Trois morceaux se raccordant entre eux, trouvés au pied du 
mur de soutien ouest du portique à double colonnade. 



c. 

Complets a la partie supérieure. Hauteur max., cm. 32 ; long., 
o m. 58. — Lettres, o m. 19. Blanc au-dessus des lettres, o m. i3. 
11 faut lire NINO. 

b. Trois morceaux, se raccordant les uns aux autres, trouvés 
dans la petite citerne. 

a. b, c. 



Brisés de partout. Haut, cm. i4; long., o m. 35. 
Je proposerais de lire RTH. 

c. Il faut rapprocher, semble-t-il, de ces deux groupes un autre 
fragment trouvé en igoi auprès du mur byzantin; complet en 
haut. 



Haut., o m. 3à; long., o m. 38. 

Ce fragment a été publié dans mon premier rapport sous le 
n* 2g. En lexaminant de plus près, j ai retrouvé a droite Tamorcc 
d'un V qui suivait TA ^^K 

t'} Quand j*ai publie ce fragment (Bull, Com., 1901, p. ào4]« j'ai omis de 
faire remarquer que la plaque de marbre avait été utilisée deux fois et que ses 
deux faces présentaient des caractères. De Taotre côté, on distingue deux lignes, 
dont la première, brisée à sa partie supérieure, a été martelée; à la seconde, 
on voit ET S. Haut, des lettres, cm. 11. 
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Nous sommes donc en présence d'une inscription impc^rialo, 
gravée sur une seule ligne, en lettres de o m. 19 environ. 

Imp. Cae]S'M'Ay[relio ^/i/o]NINO 



Les trois morceaux publiés sous 6 représentent une partie du 
surnom pa]RTH[eco. L'empereur peut être Marc-Aurèle ou Cara- 
calla. Étant donné Tendroit où les fragments ont été découverts, 
dans une partie de la ville qui a dû être remaniée et reconstruite 
vers le milieu du n^ siècle, il me parait plus naturel de penser au 
premier qu'au second de ces princes. Je comploterais donc le texte 
ainsi : 

Imp. Caé\S'M'AV[reIio Anto]NlNO [Aug. Armeniaco Medico 
Pa]RTH[ico Maximo 

Dans ces conditions, l'inscription aurait probablement été gravée 
entre 166 et la mort de Verus, dont le nom accompagnait peut- 
<^tre celai de Marc-Àurèle, comme sur la frise du portique du Ca- 
pitoie ou sur la grande inscription du théâtre : Imp. Caé\S' 
M' AV[re/io /4iito]NINO [Aug. et L, Aurelio Vero Aag. Armeniacis 
Medicis Pa]KTH[icU Maximis 

20. Dans la porte sud de l'enceinte byzantine, fragment de frise 
architravée. 

!TAlN H<n 

ERVNT ET 

Long., 1 m. la; haut., o m. 65; épaiss., o m. 4i-44« — 
Lettres : a* ligne, o m. 11; celles de la première ligne sont plus 
grandes, mais endommagées. En bas, une moulure, haute de 
cm. i3, qui a été martelée et dont il ne reste plus que la trace. 
Le bloc de pierre est complet à gauche et brisé à droite. 

Ce texte se rattache k l'inscription du Macellum, dont on con- 
naît déjà quatre fragments. La mention contenue à la ligne 1 est 
très importante. U me semble difficile de lire autre chose que le 
surnom impérial Br]ITANNI[ci, qui ferait suite à GermanicL Parmi 
les prédécesseurs de Septime Sévère, Commode est le seul qui ait 
été salué du nom de BriUinnicus, en i84. C'est donc sous le rogne 
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de cet empereur et après cette date, c'est-k-dire entre i84 et iga , 
que le Maceilum a été bâti. 

Comment dès lors faut-il interpréter le CI qui précède Germa- 
nici? Le surnom de Germanicus est le premier que Commode ait 
reçu, en 172, et ce n'est que trois ans après qu'il s'est appelé Sar- 
maticus. Seul, MarcAurèle, avant de porter le titre de Germa- 
nicus, en avait déjà pris d'autres, Armeniacus, Medicus, Par- 
thicus, et c'est pour cette raison que M. Gauckler^*^ avait vu dans 
Germanicus un surnom de Marc-Aurèle et pensé que le Maceilum 
avait été construit du vivant de ce prince, entre 177 et 180. La 
présence du mot Britannicus, qui nous reporte après i84, nous 
oblige k abandonner cette hypothèse et ne nous permet pas de 
maintenir le nom de Marc-Aurèle dans la dédicace. Germanicus 
est donc un des titres de Commode et il est précédé d'un autre qui 
ne saurait être que Sarmaticus. Cette manière de disposer les sur- 
noms impériaux de Commode est contraire k l'ordre chronologique, 
mais on en connaît déjà beaucoup d'autres exemples î^). 

L'inscription se présente donc k peu près comme ceci : Pro 
sainte imp. Caes. M. Aareli Commodi Aag, Sarmatî]Cl GERMA 

[nici 6r]ITANNI[c£ ] ?AG[ani et cives Thuggenses porti- 

c]VM MACELLI [ornai; ?]ERVNT ET [(ferfica]VERVNT. A cause 
du pluriel, il me semble qu'il vaut mieux restituer pagani et cives 
que pagus et civitas. 



21. Au sud du bastion byzantin : 

ARi 



imp, cAESARi 
L. Septimio SEVERO 
AVG 



Haut., m. 43; long., o m. 70; épaiss., o m. 58. — 
Lettres : o m 07; 3* ligne, o m. o5. 

L'inscription est brisée k droite et k gauche, complète et ornée 
d'une moulure en haut et en haut Toute la partie gauche et la 
première ligne sont pelées. On distingue le premier A de CAESARI , 
puis le bas des quatre lettres suivantes ESAR, peut-être le G du 
début. A la seconde ligne, on aperçoit TO de Septimio. 

^'^ Gauckler, Bull, Com,, 1901, p. cxlvii-cxlviii, 

•5' C.I.L, VIH, 76, .'^o5. 7969. 870a, 10570. (<,i). i445i, 14791; 
II, i7î«5, GoRî. etc. 
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Le mot AYG devant »e trouver w milieu de Tinscription, il 
faut peut-être compléter la partie droite, plus courte que celle de 
gauche t en «youtant pio à la »uite de &t»#ro. 

22. Trois fragments, faisant partie de la même inscription. — 
Ëpaiss., G m. 38. — Lettres, o m. 1 4- Au-dessous des lettres, un 
blanc de o m. o5-o m. o6; entre cea lignes, blanc de o m. o4. 

a« Trouvé dans la démolition des maisons^ k Test du Capitule. 



M- AVK 
QYODC 



Haut., cm. 37; long,, m, 65, 
Brisé k droite et en haut. 
A gauche « un blanc de o m, S8« 

A la premlètre ligne, AV et le pifvnier jamhagf de VU aont 
brisés en haut. A la a*, la 5* lettre est de forme arrondie. 



/lAE DOMNAEil 
VODANNIS EPVl 



1 \ 

Trouvé dan9 la terre non loin des quatre piliers dont nous avons 
parlé au n** 17, 

Haut,| o mt 59) long,, i mètre (sur o m. 35 k gauche, l'in- 
scription est pelée). Complète en bas, en haut où elle est cepen- 
dant un peu endommagée. 

Les lettres finales des trois lignes sont brisées; après E« k la 2% 
un bas de haste, peut-être A ou M* 

r. Encastré dans le mur d\me maison arabe, au-dessous du 
Dar-el-Acheb. ^ 

0MINI NOSTM 
/1-REMlSIT 

Haut., o m. 49; long. 9 ^ m- 07. 

Brisée en haut et k gauche, 

A droite, un blanc de o m. 45. 
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Nous avons te d<^but a et la fin c des deux dernières lignes de 
rinscription. 

Il faut rapprocher ces trois fragments de troi^ autres qui offrent 
les mêmes caractères et qui sont dëjk connus : 

d. C.I.L.. i55o5=i483. 

e. Carton, Dec, p. iSy, n"* 288. 

/. PoiHSsoT. Bull. Corn., 1902, p. 396, n" 5. 
I/inscription dans son ensemble apparaissait donc sous la forme 
suivante : 

pro 5tf/lVTE IMP CAES Dîvi Septind Sevcri pii pertinacis aag.fih,^ 
MAVRjcLI ANTONINI PII ¥ELlCls\aag, parth.nutx.britt.max.germ.mas.t:' 
QVOD Co'SINIA HERMIONA TEST AMEN\to suofieripraeceperat a sohfecit iWmin 



I M A N T O N inî nepotis divi A 
lAE DOMNAE' A\ugmairisaugeto0$tro 
VODANNIS . EPVLWm 



[NTONINI PII PRONEPOTIS 3 

RVM ET<'>SENATVSET PATRJAE TOTÎV 

eoniecariomhassWlS^'^ DARI PRAECEPIT ITEM AGRV 



VI HADRIANI ABNE potis divi Trajani et divi Nervae adnepotis 
QVE DIVINAE DOMVS 
QVI APPELLATVR 



eoram (nom du donateur) templum geni^ cflOMINI NOSH 

L REMISIT I 



Au début de la 3*^ ligne, le gentilicc doit commencer par : C 
C[o]sinia ou C[os]sinia. 

Cette inscription , d*une longueur considérable (elle semble avoir 
mesuré i5 mètres environ), gravée en beaux caractères, devait 
orner un des édifices situés dans le centre de la ville, peut-être au 
voisinage du Capitole. 

23. Encastré dans le mur byzantin qui longe à Test la cella du 
Capitole, à peu près vers le milieu de celle-ci : 



,.. '..ettotiusd\lV IN AE DOMVS EORVMOPVSTEI 
respublicamunici ?ll SEPTÎMIl AVRÉLI LIBERI THVGGENSIS R 

(') La copie de M. L. Poinssot [BalL Conun. . 1901 , p. 397) porte et qae ne 
donne pas M. le D' Carton. 

^*) Une formule analogue se trouve sur Tinscription dédiratotre du templum 
Geni patriae [n* 19^). 
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Haut, o m. 5o; long., i m. 83. — lieltres : i*^ ligne, mar- 
tèle^; 2*" ligne, o m. o8î 3® ligne; o m. 07. — Complet en haut 
et en bas. 

L'inscription, postérieure à la fin du n' siècle, est ant(?rieure à 
Gallien à cause de la mention du municipium. Les noms martelés 
à la première ligne sont sans doute ceux de Sévère Alexandre et 
de Julia Mammaea. 

A la 2* ligne, opus te semble devoir être complété opas t€[m- 
pli?]* Cf. n** 11. — A la 3' ligne, r[ejici ou restitui jussit]. 

24. A Touest de Texèdre, non loin du bastion byzantin, frag- 
ment d'une ias(ïription impériale : 

IMP'C aes 
I I 

Haut, o m. 35; long., cm. 4i; épaiss. au minimum, o m. 23. 
— Lettres, o m. og; intervalle entre les lignes, o m. o35. 

L'inscription est complète en haut, à gauche, brisée à droile 
et en bas. Elle ne comportait peut-être que trois lignes : 

i^ ligne, on ne voit que le bas du C. 

2' ligne ^ au début, blanc de m. 32. La seconde lettre com- 
mençait par une haste droite. 

3* ligne, haut d'un B, P, D ou R. 

25. Fragment de base honorifique, ayant servi à boucher la 
brèche du mur sud de la grande citerne. 

yfiSIO-PAP- SOPA 

AONOR ATO • EQj R 

ae^ILICIO'IlVIRO 

ob ejus maltipllCEWi . ET . PROB A 
5. tamsemper inp\TKlAM ET CI 

vitatem a//tf ŒTIONEM ET 

M IN AEDILI 

tau ?hon] ESTAM EX 

10. decarionum 



Hâut.,om.53;!ong.,ôm.34;épaiss.,om.6d. — Lettres, o m. o4. 
Brisée à gauche et en bas^ éomplète en haut et à droite. Il en 
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manque k gauche enviroo la moitié. La première lettre des i"*, 
a% 4% 5% 6% 7% 8* et g' ligues, la dernière des i~ a% 4% 8* et 
g" lignes est endommagée. 

Cette base, élevée par la reconnaissanoe du sénat municipal en 
rhonneur d*un personnage dont le nom ne nous est parvenu que 
mutilé, mais qui était dievalier romain et avait rempli les plus 
hautes fonctions dans la cité, devait se trouver sur le Forum de 
Thugga, conmae la suivante. 



26. Auprès de la petite citerne, fragment de base honorifique : 

pu [ CVS ET CIVITAS THVGC ^itir 
oiteGREGIVM EIVS IN SE AMORX m 
D D PP 



La pierre est brisée en haut, a gauche et k droite. La première 
ligne est endommagée k sa partie supérieure ; la première et la 
dernière des lettres qui ont subsisté k la seconde ligue et le pre- 
mier D de la troisième sont brisés. 

Haut, cm. 28; long., o m. 48; épaiss., o m. 70. - — Lettres, 
cm. 045. 

La mention du pagas et de la civiias nous permet de dater le 
texte, au moins approximativement. Il est antérieur k réiévation 
de Thugga au rang de municipe, sous Septime Sévère. 

27. Au voisinage de la porte sud de Tenceinte byzantine, un 
fragment de base honorifique (?) très mutilée, complète seulement 
a gauche : 

/ERE' 

Haut., o m. 4&; long., o m. 3o; épaisseur au moins, o m. H'ô. 
— Lettres, o m. 06. 

Cette ligne était la dernière; au-dessous un blanc d^au moins 
cm. 35 de haut. 

L*A est endommagé. Le mot qui suivait commençait par une 
lettre droite. 

28. Six fragments d'une grande frise architravée, haut. , m» 68- 
o m. 70; épaiss., o m. 43, L'inscription est gravée sur une seule 
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ligne en lettres hautes de o m. a35, distantes entre elies d environ 
o m. 20. A o m. 07 au-dessous d^elles se présente une moulure 
qui fait saillie de o m. o65 et a une hauteur de o m. i3. Sur la 
face postérieure, une autre moulure semblable , à la même hauteur. 

a. Encastré dans le bastion sud du mur byzantin, au-dessus 
du plan incliné qui mène de Touest au portique a double colon- 
nade. 

LVMNIS ET 

Long., 2 m. 70. Le T est un peu endommagé, à droite, en 
haut. Il faut lire co] LVMNIS ET. 

6. Au même endroit, sur la face ouest du bastion, 
ACVNÀRII 

Long., 2 m. 70, Brisé en deux morceaux qui se raccordent exac- 
tement. De la dernière lettre, il ne reste plus qu^une haste verticale. 

c. A la suite et à gauche du fragment précédent : 
VS OMNIQ^ 

Long., 2 m. 65. 

Peut-être faut-il lire /] ACVNARI[6]VS OMNIQ ; VS 

pourrait aussi terminer un mot comme marmorih]WS. On aurait : 

fo]LVMNIS ET [ et l] ACVNARI[6iw et marmorib]WS 

OMNIQ^(a«)[cu/fa?]. 

Ces trois fragments ont à peu près la même longueur. Ils 
semblent être gravés chacun sur un bloc de pierre complet; peut- 
être manque-t-il quelque chose au début de c (?) 

i. A Tintérieur dVne maison, située à Touest du temple, dans 
le mur d'une chambre servant à renfermer le grain. 

SSA F 

Long., 1 m. 35. La pierre est probablement plus longue, mais 
la partie gauche est cachée par un mur perpendiculaire à celui où 
Tinscription est encastrée. La moulure est très endommagée. Le 
bloc semble avoir fini avec la lettre F. Peut-être . , , SSA F{ecit). 
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e. Dans ie ina5»if de maçonnorie situf^ à droite et en avant de 
la porte byzantine sud. 

ILIS SV 

Long., 1 m. 4o. 

Le bloc de pierre, complet a dioîte, est brisé à gauclie; la 
moulure n'existe presque plus. 

/. Il faut rapprocher de ces cinq fragments un autre publié dans 
mon second rapport sous le n'' 7 ^^^ et qui se trouve encastré dans le 
massif de maçonnerie qui est k gauche de la porte byzantine. On y 

mis. 

Long., 1 m. 4o. 

Le bloc est complet à gauche, à droite? La moulure a été complè- 
tement arasée. 

Ce fragment doit faire suite immédiatement au précédent 
[/*?] ILIS SVIS. Le mot sais devait terminer Tinscription, étant 
donné le blanc d'au moins o m. 90 qui vient immédiatement 
après. 

g. Il faut noter aussi la présence, dans la fraction du mur by- 
zantin, comprise entre la porte byzantine et le bastion sud, d'un 
certain nombre de fragments de cette même frise architravée. La 
face visible est anépigraphe, mais celle qui est tournée vers l'inté- 
rieur du mur pourrait porter une partie de l'inscription qui nous 
occupe. 

Ce texte est trop incomplet, dans son état actuel, pour qu'on 
puisse le restituer. On voit seulement qu'une personne avait bâti 
un édifice, en l'ornant de colonnes et, semble-t-il, de plafonds à 
caissons. Cette construction s'élevait peut-être sur le Forum. 

29. M. L. Homo a publié en 1901 une inscription très intéres- 
sante se rapportant aux rostres de Thugga^*^^. 

Un autre fragment de ce texte, trouvé auprès de l'angle 



^*î Bull. Corn,, 1903, p. 378-379, 

^*^ Mél, Èc. fr. Roine, ^PC^XI, p. 16, n" 1. — A la ligne 3 du fragment ( 
noltv copie diffère de relie de M. Homo qui îîîiaît VO'F. 
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sud-est du mur byzantin, se raccorde exactement k gauche au 
premier. 



FL- PH 



IMP 



JarosTflormvi 

resiaariû |R I V O L VIT 

.Ttvohcan 

ma? ou ampUaia? jt^ECVNI/piDED 



Le fragment b mesure o m. 96 de haut, o m. 3a de large, 
o m. 3o d'épaisseur. — Les lettres ont o m. 11. 

Au-dessous de la cinquième ligne, un blanc de o m. 25 de haut. 

Complet à droite et en bas, peut-être en haut. 

Les lignes 1 et 4 n'offrent jusqu'ici aucun sens satisfaisant, la 
lecture est cependant certaine. 

Au début de la a' ligne, fin d un M. 



30. Dans la démolition des maisons arabes, accolées au Gapi- 
tole k Test. 

ATRIVM-THERMA - rum 

TORIS IN EoDEM LO CoSV M ptu suo?? 
RVDERIBVS FOEDATvMilKi 

Haut., o m. 33; long., o m\ 42 ; épaiss., cm. 12. — Lettres : 
1** ligne, o m. 07 ; autres, o m. o6-o m. o65. 

Complet en haut et a gauche. 

1" ligne, TA final est brisé. 

a*" ligne, N E" sont endommagés. 

/i" ligne, la première lettre manque; il faut sans doute lire 
/i]IGNOQ,,((xi;]; le début du mot qui était probablement benigno 
devait être k la fin de la ligne 3. Après TM, une petite letli^c, I 
ou A , puis le haut de quatre letti*es qu'il est impossible d'identifier. 
Le second I defelieissim est plus petit et contenu dans le G, comme 
le second O de loco (2* ligne). 

L'inscription est importante, car elle renferme la première men- 
tion, et la seule (|ue l'on ait jusqu'ici, des Thermes de Thugga. 
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Malheureusement eiie ne peut nous fournir aucun renseignement 
sur la situation exacte de cet édifice, dont on a voulu voir le$ ruines 
au-dessous du Dar-el-Acheb, sans qu on ait pu apporter une preuve 
décisive en faveur de cette hypothèse. 

I^s mots employés à la dernière ligne nous porteraient à croire 
que les réparations k Y Atrium Thermarum, ruderihas foedatuni, 
dont il était fait mention, ont dû être exécutées à une époque 
-assez basse, peut-être au rv* siècle. 

SI. Encastré dans le bastion byiantin sud, sur le flanc intérieur 
du mur est, en haut : 

de]Di ET DED 

LHiiscriptîon , gravée sur une ligne, en mauvais caractères (le D 
final est à peine formé), est brisée à gauche. La pierre est endom- 
magée en bas. 

Haut., om. 35; long., om. 65. — Lettres, bm. lo.A la suite de 
DED, un blanc de o m. 4o. ET sont liés ainsi c. 



32. Auprès du portique a double colonnade : 

[ed 

QNPAGI- 

AsTraviT- 

L'inscription n'est incomplèCe qu'à gauche. 

Haut., o m. 35; long, en bas, o m. 70; en haut, o m* 35: 
épaiss., o m. 32. — Lettres : i"* ligne, o m. o55; 2% o m. 08; 3% 
o m. o65. 

i^ ligne, peut être. . . «] erf (i/w). 

A la seconde ligne, la première lettre est un Q, probaMemeut 
par erreur, pour un O :p«tr]ON PAGI? (cf. Caaton, Dec.» p. 177, 
n» 320). 

La mention du pi^s nous indique que les travaux de voirie, 
désignés par le mot STRAVIT (peut-êb^e [/«pùk sUice]aUrta)U)^ 
sont antérieurs k la transformation de Thugga en municipe, sous 
Septime Sévère. 
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33. Au sud de k petite citerne, dans uu passage postérieur 




Haut., o m. 38; iong.^ o m. ao; épaiss., o m. i8. — Lettres, 
o m. o65. 

L^iiwcription n*est complète qu'à la partie supérieure, qui est 
ornée d^une moulure à faible rdief , haute de o m. 09. 

A la fin de la i** ligne, début d'un V. 

Amorce d'une quatrième ligne indistincte, Imut de trois hastes 
verticales. 

Ce texte fait partie de la même inscription qu'un auUre, publié 
dans mon premier rapport n" 2. Peut-être le fragment qui figure 
dans le même rapport sous le n"" 4o se rattachet-il au même en- 
semble ^'J. 

34* Auprès du bastion byxantin : 



LIBANiNO'EC 
VET 



Haut., o m. 21; long., o m. 22; lettres, o m. o5. LIBANI est 
en plus petits cafftctèreS) o m. o3. Brisé à droite el en baut. 

La cinquième lettre de la première ligne est une haste verticale, 
peut être le début d'une letlre brisée; à la fin de la deuxième ligne, 
un C, G ou O. 

On trouve une disposition analogue sur une autre inscription de 
Dougga, publiée par M. Poinssot^^). 

35. Auprès du palier dallé qui domine la place triangulaire de- 
vant le Dar-el-Acbeb : 

[CIMARIM 
DD ) 



('^ BulL Corn,, 1901 , p. 393 et .^07. 
<'^ BulL Corn, , 1 902 , p. 399 , n* 9. 
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Haut, o m. 35; long., om. 27; épaiss., o m. 06. — Lettres, 
o m. o55-o m. 06. 

L'inscription n'est complète qu'en bas où elle est ornée d'une 
moulure. 

Restes d'une autre ligne, en haut, actuellement indcchifirahle. 

A la. première des lignes que nous donnons, la deuxième lettre 
est un I ou un E; à la fin, premier jambage d'un M. 

36. Fragment de petite corniche, trouvé dans la démolilioii 
des gourl)is accolés au Capitole, à l'est. Sur la face antérieure, 

on lit : , 

p-sabidivs-exorU«? 



Haut., o m. 12; long., m. 89; épaîss., o m. 5o. — Lettres, 
o m. o45. 

L'X est endommagé, l'R final est un peu cassé. 

Complet à gauche, brisé a droite. 

Sous la pierre, un sofiite avec une guiriande de laurier et une 
grande entaille. Au-dessus de l'inscription, une moulure de om.07 
de haut qui se continuait sur la face gauche de la pierre, où elle 
est presque complètement l)risée. 

La partie postérieure de la pierre, restée fruste, devait être en- 
castrée dans le monument. 

37. Auprès de l'angle sud-est du mur byzantin : 

AVG • 
'>RAET 



V 



Haut., o m. 4o; long., o m, 35; é|)aiss., o m. 25. — Lettres, 
o m. 08. 

Complet à droite, en bas? 

Sous la 2*" ligne, un blanc de o nu i8« 

38. Auprès du mur byzantin, à l'est du Capitole, non loin du 

n* 23 : 

pop VLI IVCI rV D licac 

Haut., o m. 12 ; long., o m. 67 ; épaiss., o m. 39. 
Complet en bas. 
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Sous les lettres, qui sont brisées à mi-hauteur, un blauic de 
u m. o55. 



39. Au même endroit : 



/AVRE 



Haul., o m. ib; long., o m. 32 ; é|)aiss., o m. 17. — Lettres, 
o m. 07. ^^ 

Brisé de partout, sauf à droite. - 

1** ligne, au début, restes d^un M. 
. Entre les deux lignes, un blanc haut de o ui. i5; on dirait qu*il 
} a eu un martelage et que la première ligne a^ été ivgravée après 
coup, ' . , . 

2. kiSGRIPTIONS FUNÉRAIRES. 

40. Comme les suivantes jusqu'au u* 5.i, cette stèle a été 
trouvée près du bastion bvtantin : 

D M S 
AVCLINA 

AVIA 
P V A C 

H S E 

Haut., u m. 4o; long., o m. 25. — lettres, o m. o4-o m. o45 

41. 

DM* 

MODl\tt' * * 

MVSTY« 
VlXAj n... 

A. f. e. 

Haut, o m. 27; long., u m. 23. — Lettres, o m. o5. 
L*inflcriptkiti est Misée a drcrfte et en -bas; TM de la pnmiière 
ligne et IV Knal de la troisième sont un |>eu eiidoiiimagés. ' 

MISS. sciK^r. \i. s 
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.;i4a..... ..'<... j . D M^'Si... . .... ..||... , .i . .- 

G ROGAT 
VLA PVA 

XVII . ^ 

H S II • '"••"' "' ^^ 

Haut., o m. 4o; long., o m» ft6% — Lettres, o m. o45. 
Brisée en lias. II semble bien que G (aia) soit un prénom. 
Cf. n' 97. 

,;.• .1 ". . .'. . ' • .Il . • , tii 11 . ï 

43. ^r^ A iS^KJ 

NIVS- ■..•., .:. ...•! 

ilaut.^ b m. 36; lon^.i'6 m. 35/---l^ttre^,o m. b|^-d în. 06. 

Brisée en haut et en i)as. ' * ' 

1*^ ligne : deux hastcs droites avant RO, peut-être MP : Sê]m' 
promus ? 

44. D M s 

MOKASA..,.' . . ■„,... 1 ..)♦ 

PRIMITIY.A! .. [ 

PVXT AN XL 

Haut, o m. 34; loDg.,o m. 3&. — Lettres, o m.oSôo m. 06. 
Brisée en bas. . . 



4S. . ut? 

,« ..... . PIRIVS pp.! ., 

Mvs p>y«..; 

-44—"''^» e 

Haut, o m. 35; long., o m, 3#- — Lettres, o m. o5. 
Brisée en haut et en bas. , 

(rtO 

JTvJ 

. , i . • 

■Haut,, ai. 95; loag<«.o aK.tâ..-i- LaMresv o ». «66. 
Brisée de {NHt*«tt 
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47. D M S 

CELBR. RE 

GiLii NOP 

PA'SIS PVA 

CI HSÉ 

Haut, o m. 6a; long., o m. 38; lettres, u in. o4. 

A la 4* ligne, le point entre PA et SIS semble éti^ lùrasite. 



48. 



D M S 
S- PACIS 
PIV$. VI>| Cgii. 



Haut, o m. 43; long., o H). ^92 1 lettres, o m. o5. 
Complète seulement «a ]i£^U' ,* . . 
a* ligne : i" lettre douteuse. C ci^ S. 



49. - - D M S • '1 

L-CASTVS-SATVRNINVS ■., « 

PIVS V A LXXV 
HSE 

Haut., o m. Â9; long., o m. 38; lettres : i*^ ligne, o m. 075 ; 
2% o m. o5; 3% o m. o45; 4^ o m. o55. 
Brisée en bas. 

50. D M S 
(une ligne blanche) 

VICTORINVS ' 

PVAXVIIII HSE 

Haut , o m. 60 ; long. , o m. 35; lettres : 1 ** et a^ ligiies^'o ixLub ; 
3* ligue, o m. o4- 

51. D M S 

C'COHM 

Haut, o m. 271 bngM o m. 96; ldttres.r'0 m. oH^' 
Brisëe en bat. <*::•.! 

La lecture est incertaine, ies Itstlres ntant très eflbcf^s. 

5. 



52. 
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t |E M M I A 
rfONATA 
. VA LXXV 

H S E / 



Haut., o m. 38; long., o m. 3o; lettres, o m. oUi. 
Brisée de partout. 
rfJONATA? Cf. u* 58. 



63. 



D M S 
Q IVLIVS PERIV 

TVS PIVS 
VA LX XXX V 

h s e 



Haut., u m. 29; Ion;;., o m. 33; lettres, o m. o35-u m. oà' 
Brisée en bas. 



54. Derrière l'exèdre. 



! M S 

OTRIA 

.TVR. 



Haut., u m. 36; long., o m. 38; lettres, u m. oh. 
Brisée à gauche et en bas; les lettres sont très usées. 



55. Auprès de la petite citerne. 



rc- F OPTAlf»* 
|MM VIXIT-AN-XX.. 
H S E 



Haut., o m. 33; long., o m. 44; lettres, o m. o35. 
Brisée en haut et en bas, endommagée sur les côtés. 
Avant le C, bas d'une lettre indistincte. 
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56. Au même endmt. 



P VA XXX 

H S E 



Haut., o m. 39; long., o m. 34; lettres, n m. o\. 
Brisée en haut et en bas. 



Au sud de la petite citerne, les trois stèles suivantes, ayant t'ti- 
utilist^ dans un pavage postMeur, avec le n* i4 : 

S7. D M S 

LCALPV 
R N I V S 
FELIX 
PVA LXV 
H S E 

HauL, o m. 7^; long., o m. 3o; lettres, n m. (i^. 

5t. ~~^~^* 

M E M\miii« 

donatV* 

PVA Vl\ 
H S E 

Haut, o m. 49; long., o m, 35; lettres, o m. 02. 
Cassée en haut, à droite, 
a. n» 5a. 



59. 

MIM 

PVA LXXX^ 
H S E 

Haut., o m. 54; long., o m. 3a; lettres, o m. o35. 
Le haut manque. 
1" ligne : SA. 




— TO- 
GO. Auprès de la fontaine demi-circulaire. 

D M S 
L • I V L I V 5 
CRESCENS 
PVA LXXXXI ' 

H S E 



. Haut., o m. 6.Î5 loiig., o m, 37; lettres, o m. o45-o,in. o5. 
Un peu endommag(^e à droite. 



peu endommag(^i 
61. Au même endroit. 



•D M. S 
M' • C • S 
P-V- AN 
LXXXXV 

Haut., o m. 39; long., n m. a8; lettres, o m. o3.)-o m. o4. 
Brisée en Itas. 



62. Derrière la niche qui fenne la rue, auprès de la bouche 
d'^ut : stèle à deux compartiments, celui de droite est reste vide. 

D M S 
éOCCElVS • 

PRIVATVS 

VS VIXIT 
5. LXXXV PI 

A N N I.S i.* 

H S H . 

Haut., o m. 55; long., o m. Su; lettres, o m. oa5-o m. o35. 

On remarquera la bizarrerie de la rédaction des lignes 4 « 5 et 6. 
Non seulement l'olrdredm mots e»t «n grande partie bmileversé,'hiais 
le mot PIVS a été coupé en deux, la fin du met »e >tNm«Bnr à la 
ligne 4 et le début à la ligne 5. ' ' 
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63. Non loin du petit manbèdt ' .âA 

iVSf K I. « 
VIIH'S^e 

Haut., o m. 38; long., o m. 37.;Je^ti:es, .o nj, jO^S-,, .i. ,,, , 



PVA XI 

Haut., o m. 4i ; long., o lil.'. 44; i^ttres, o m. ô6. ^ ^ 

Brisëe en haut, complète ci) bas. On distingue quelques restes 
d^une première ligne brisëe et illisible. 

* • 'Il II) M . : .m .. ".i..! ■• . Il . .ti ..îl 

Dans le dégagement de la façade et dèUi ao«r du Dar^^ei-^Ariieb, 
tiiifa'titwi|éJéiatMeiftiiii¥iii|es-^- '->r< -"^ i hmi ' i \^ .. i 



(»: 



65. dJ m i 

CASSÏVS 
CVMÏH V 

pVa'lxxx 

H s B 

Haut., o m. 70; long., m. 3o; lettres, o m. o4. 
Endommagée à'arrtité."'^ ' ' "' " ''\ -^^ 

-1^1 Mt I » iji' ijî ,; 1'.' tll 

C • V E R G 

I LTV S -.F A xi 

VÈrif.S: P-V 

ALXKX'«'SE 

Haut., o jiukh loQBn(f^n9'3o) iQttre|r4iinfX>4?P.in-.ft€l! 
Sur Vergilias, cf. Delattre, Rev. arch,, i8g6«.|i«r^* 49*9* A?^ A'^- 
— Homo, Mél. Ec.fr. Rome, 1901, p. se, n"" 1 4. 

67. D M S 

• -ivnvi • .■■...( .r 

Haut., o m. 33; long., o M. 4^; lettres, o m. o4. 
BiMaieailM. -'" . ' .-. ...ii 
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68. CISER 

lANA 

' H E 



Haut, o m. 32 ; long., o m. 20; lettres, o m. oi-o m. 0^5. 
Complète seulement à gauche. ' 

Avant la première ligne que nous donnons, il y en' avait one 
autre : on dbtingue des restes de lettres que Ton ne peut identifier. 
A la i'* ligne, la 4* lettre peut être un F. A la 3^ S manque. 



69. ,• CASLI... 

PVA/fi 

H/5 e 

Haut., o m. as; long., o m. i5; lettres, o m. o5. 
firîftëe eo liaut ei k droite. 

I^ 4* l<^ttre est une haste droite, peal«étre ua T; puis le bas 
d*une cinquième lettre indistincte (Vî) : Cani[a$]. 

76. D M-St 

CRÏTOï:^ . 

it^GATyi 
k^i f 

Haut., m. 33; long., o m. 35; lettres, o m. 07. . . 

Brisée à droite et en bas. 

A la 4* ligne, sous le T de Ro^alm, haut d*une haste droite : L? 

71, f.^£K^ 

A I E 

Haut., o m. i5; long., o m. la; lettres^ o m. o3. 
* Brisëe de partout. 

Dans la démolition des maisons accolées au Capitple, k Test : 

72. Fragment de stèle, bridée eo baut. 

P V A M 
A S E 

Haut., o m. 4o; long., o m. 26; lettres, o m. o4*o m. o5. 
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73. FnfpBOfeot ds stèle, brisée k f^adtk et en haut. 

««jNIS 
...jXXXV 

Haut, o m. 4o; long., o m. 31 ; lettres, o m. o3. 
Peut-être y avait-il une autre lettre avant le premier X. 

74. Stèle brisée li droite et en bas. 

D M(< 
S -LIG VriM? 
VI Xv ^». . . 

h t e 

Haut., o m. 36; long., o m. 90; iMlres, o m. o4-n m. o45. 
A la 3* ligne, L est douteux. 

75. D M S 

C AE LER.I 
VSVADAX 
PVA LXXXI 
. H S E 

Haut., o m. 7a; long., o m. 38; lettres, m. o4-oin. o5. 
Un peu endommagée k gauche et en bas. 

76. li-VA'^.\ 

H S E 

Haut, m. 39; long., m. 33; lettres, o m. o4> 

Brisée de tous côtés. 

Peut-être, à la fin de la première ligne, un L. 

77. D M S 
HONORAS/ 

HIMER^/ 
PVAV H SE/ 

Haut, o m. 35; long., o m. 39; lettres, o u. o3 à o m. o45. 
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Bris«V en bâs^ éaaséeeiidem mordeirfux*^ aè HiJ Mig tte nt esÂDlr- 
ment. 

Faut-il voir dans le mot Hlmém, k la ligne 3, la mention de la 
patrie du personnage, qui sehilt k ville d*Himeni en Sicile ? 

Haut, cm. i5; long., o m, iiô; tetliiç^^,^ u»,,ft^ .|...^ ^: 
Bris^ de tous côtés. 

( i 
79. d y^r-f^^. 

/iVS-ROGA 
TIANVS 

.. ' . ' . .> -VA xxxiiiU' '.' .' n 

H s E, , . .„ . » 

Haut., o m. 57; long., o m. 33; lettres, o m. 06. 

Brisée en haut. C " 

A la 3' ligne, de la t" lettre 3 ne feslb qu'un bas de haste. 

80. - n - • • 

CRBSCljMB. 
V AN LXXXV 

- • '••■••' H « P -•'••' • ■ ■'"•" 

Haut., O m. ^7 ; long., o m. 82 ; lettres, o m. o35 (trèseiiâcées). 
Brisée en haut, endommage ^ droite. 

1** ligne, avant le P, une autre lettre : un C ou un P; apRk E, 
un L? 

81. Cippe brisé en l)as, endommagé a droj^,^'etJ^^^^^C0^^^ 

CASTRICI 
VSÇ!?-OM 

Haut., o m. 42 ; long., o m. 22; lettres, o m. 025. 

A le .y UgM», fRMt AIM XL? » ' 
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82. L • M .t^ 

I N G E K; iiM 

PV ANNBi... 
H s/ 

Haut, o m. 38; long., o m. 38; lettres, o m. o35. 

Brisée de partoaC, «aufà'gaudie. •<• 1 •' •' s-.H 

83. ^SP. . \U.V VK 
CANACM 

Pv- V • Art 

■.•'.■••■ • ■ .• . .. i i. 

Haut., o m. 31; long., o m. 33; lettres, o m. o45-o m. o5. 
Bris4^ de tous côtés. 
Peut-être Serv[e]a. 'l ' 

84. D id ^ 
IMAN I 

VISIT 
«NJS XXXX .,.:i 

Il II ..I 

• • . .■ . . ;. -.r; .1. I 

Haut, m. 68; long., m. 3o; lettres, o m. o35-o m. 06 

(très irrégulières). 

Ah ^V^M, lâ"5<"le(t^, etiti« Nèti,' èst'iiliMMK'M'l«'^om 
incertain. ' ' ' ' 1 i . . ■. .,,| 

Auprès de Tangle sud-est qu. mur byzantin, on a trouve les 
stèles suivantes : . . . * , 

85. VTORIA 

MAXIMA 

PV'A'LV . . 

AS* -'■■■ ■ 

• ! ■ • • ■'.'.. i . .. 

liHiCt o n. 90\> Im^, cr m. èf\ MtrM, o «»aA-o-ip.i>lft. . 
Brisée eb IhMI H m taiih 
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8C. D M S 

C L • M A X 

ENTI-P-VA 

LXXX II I 

H S E 

Haut., o m. Oo; long., o m. a6; lettres, o m. o). 



87. Dm* 
SOL 



Haut., o m. 37; long., o m. 17; lettres, o m. o4-oin. o45. 

88. D M S 

SAXSILIV » 

SOLVTOR 
PVA • LI 
H S E 

Haut., o m. 5i ; loi^., o m. 39; lettres, o m. o^. 

Brisée eo bas. 

iji chifire des années est incertain LI , XL, XI? 

Au milieu de la terre qui séparait le soi antique du niveau ac- 
tuel , au-dessous des maisons expn^ées à l'est du Capitole : 

89. D M S 

•MINDIVS 

FORTVNA 

TVS V.A 

■RH S E 

Haut., o m. 4o; long., o m. 28; lettres, o m. o3-o m. o35. 

Endommagée en haut. 

Au début de la a* et de la 5* ligne, la pierre est usée; le pré- 
nom du personnage et le nombre des années de sa vie manquent. 
Peut-être arriverait-on k déchiflirer k la deraière ligne LV? 
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90. D M S - 

lANV 

JvRA-PVALV 

HauL, o m. 4o, long., o m. 3o; lettres o m. o^ô. 

Brisée en haut. 

Peut-être lâut-il lire lANVARA pour IANVAR.IA. 

91. . ■■ FVLVIA 

DVBITA 
TAPVAN 
XCVII 
HSE 

Haut., o tu. 8o; long., o m. aS; lettres, o m. o5. La dernière 
ligne est en oaradères jrius petits. 

L'inscription est gravée dans un cartouche carré qui est sur- 
monté d'un croissant, contenu dans un wuement demi-circulaire. 

92. D M S 

CPDO 
NATVS 

P VA LXXV 
k t e 

Haut., o m. 4o; long., o m. 36; lettres o m, obo m. 06. 

Hrisée en bas. 

On remarquera que le gentilice est abr^. 



93. NVi^E— iï-VAC 

HSE 



Haut, o m. lê; long, o m. ko; lettres, o in> o4â. 
Brisée en haut et en bas; complète à droite «t » gauche «ù- il y 
a une moulure. 

La première ligne est endoninu^;ée en haut. 
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94. DM # 

NEVS .... 
IV8.PO& te 



NATVS MOS 
CVVAH PVAV 



Haut., u m. 35;- long., o m. 39; lettres, o m. o3. 

Brisée en bas; endommagée k droite en hauL 

A la dernière ligne, le chiffirO est V plut4t que X. 

95. p M S 

^VllA 
...VCINA 



Haut., o ni. 3<|; long., o ni. îo\ letlitt^,>oiM..o4ru nuoâ. 
Briflée eo but». ■ '>.'..... 



96. D m f 

Q. . . . 

T.Q ... 
Ci .., 

7-7^ . .• . 
Haut., o m. 29; long., o m. 13; lettres, o m. o3â-o m. o.^. 
Brisée à droite et en bas. 
A k i*' ligWt amot C, tokoM d'iiae lettre indittiacte, un A^ 

•I . ,1 

97. D M S 
GSJRASO 
NICAEVI 

M S B VIUI ■'' 

H S E 

Haut., o m. S^flong., o m. aa; ietti«i, o.iib oa-o m. o3i 
BfM«en liaat. 

Il faut lire vi{xit) m{en)${ï)b(ttt) Vllll. . ■ , .-, , 

Cf. n« 42. > • 
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98. i^c 

NAPVA 

H S e 

Haut, cm. 26; long., o m. a8; lettres, o m. o35. 
•Bffkëeim^ttt - ' . 

Au début de la 3* ligue, les lettres N et A sont un peu.eBaisëe8« 
Le début de la 4' ligne est endomnaigié^ p«ul«éM XXXXII%1 

" .' • I- ; «s : ' "h'j 

■ff/'. .•"-■ •' >■"■:[ D'il* 'S -î- '•' •';• '".'^-'in - . • I 

//elix pva 

Haut, o m. 63; long., o m* 3d; lettres, o m. o35-o m. od- 
A la 2' ligne, TM est britë; 41 to*èfi reste que le dernier jambage. 
Cf. BulL Conu, 1902, p. 3êo, rt"" i3. C. Julius Félix,!! Dougga. 

100. . . .■ . D. . „ w 5... 

Q^OCTAww ,1 

FORTV mflaf 

P V*A 1 ..... . ^ . 

h s e 

Haut, o m. 43; long., o nir 20; lettres, u ni. o45. 
Brisée en bas et k droite. . 

. ^01.. ^R^piient de cippe trouvé eu déiiiolissa^t ua mur a^abe 
qui entourait un jardin, au nord des maisons e|[j^jpriees à Test 
de U cella du Capitole. 



blanc de o m. 
ff^i^^a.; . . . 
h 



de haut 

:vii • '■''^' 

E 



Haut, o m. 45; long., o ml 43; épaiss., o m. 4o; lettres, 
o Qi^pâà» 

L*S est douteux. 
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3. Fragments d^insgriptions. 
102. Auprès du portique k doubk colonnade. 

SARE^ 



Haut., G ni. 32; long., o m. 26; épaiss., o ni. 07; lettres, 
ont. i4. 

Brisé à droite et à gauche. 

Après TE, début d'un V. 

L'inscription, qui ne devait avoir qu'une seule ligne , pityfient 
peut-être de la dédicace d*un monument. 



103. Auprès du bastion byzantin. 



MR.' 


Of 


ET PA 


EPO 



(lie) 



Haut., o ni. 33 ; loug., o m. 12; lettres, o 111. o5-o lu. o55. 
Brisé de partout. 



104. Au même endroit. 



lET 



Haut., o lu. 47; lougi, o m. i3;épaiss., o ui. 3o; lettres, 
o m. 09. 

Complète a droite, brisée a gauche, l'inscription semble n*<lvoir 
eu que deux lignes. 

A la 2\ la première lettre est indistincte, un E? La seconde esl 
probablement un T. 

105. Au même endroit, sur une plaque de marbre blanc. 

Y M P E r] 

HauL, o m. 18; long., o m. 17; épaiss., o m. o55; leilttTS, 
o ni. o^. 
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Brîsé de |)aiiout^ sauf en bas où ii y a une moulure^ * 
1** ligne, au début, bas d*une haste verticale; k la Gn, bas d'un 
B ou d'un D. 

106. Dans la grande citerne, *sur une plaque de marbre. 

Haut., o m, 12; long., o m. ii; ëpaiss., o m. 02 j; lettres, 
o ni. o3. 

Brisé de partout, sauf en haut où il y^ une nioalarô. 

107. Auprès de la petite citerne', sur un morceau de mad^l^e. 
Brisé de tous côtés. 



OP 



Haut, et long., o m. o65. 
Un O, puis B, P ou R. 

108. Prt^s des citernes. 



ra; 



Haut., o m. 21; long., om. a5; épais»., oiiu 1 1; léUres p^olja- 
blemeut,om« ii« * •. : 

109. Au Darel-Acheb. 



— fcf^'I- 
N-FILIC) 

Haut., o m.. i3; long», o m. 21;. épiiiss.^ g nu t6; lettres, 
o m. 07. 

Brisé de partout, comme les fragments n"* 108 et 1 10. 

110. Au même endroit. 

^l| 

Haut, o m. i5; long., o m. 10; lettres, o m. 06-0 m. o&&. 
L'M est douteux. 

uiss. sr.iK^r. — xi. 6 
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Dans la démolition des maisons araires situ-jcs à l'csl du Capilolc : 



111. 



pi 



Haut, o m. 3i; long., o m. 16; épaîss., o m. 12; lettres, 
o m. ogo. 

Brisd de partout. 

Le Ikis du T manque. 

412. VIN 

Haut., o m. 16; long., o m. 20; lettres, o m. o65. 
Brise de partout. 

113. ^^—rr^V- 

y NATVS 



Haut., o ni. 10; long., o m. 23; lettres, o m. o5. 

Complet à dixiite. 

Avant V, bas de lettres indistinctes. 

Peut-être Forlu]natus , sur un fragment de stèle funéraine. 



114. ï!l O 



M; 

Haut, o m. 2C; long., o m. 18; épaiss., o m. i4; lellrcs, 
o m. 07 (TO est un peu plus petit que les autres lettres). 
Brisé de partout. 
Après O, un C ou un G. 



115. BVSQV e 



Haut., o m. 16; long., o m. 22; épaiss., cm. 25; lettres, 
o m. o65. 

Complet seulement en haut. 



»3 - 



116. mm 

Haut., o m. 20; long., o 111. 10; letU'cs, o m. o/|. 
Brisé de partout. 

11 y avait une autre ligue eu haut dont on distingue uû M 
elTacé; peut-être faudrait-il lire dfAs. 

117. Petit morceau d'une plaque eo marbre blanc, brisée de 
tous côtés (haut., o m. 08; long., o m.. 06; épaiss., o m. 02b] 
avec le dernier jambage d'un M et un I. 

118. S- 
'NAHAl 

Haut., o m. 18; long., o m. 10; éjKiiss., o m. 26; lettres, 
u m, u5. 

Brisé de partout. 

A la 1" ligne, S ou D. 

A la 2* ligne, sans doute NAHAN[ÎU5 ou ia], 

119. Mfi^i^^M^^^ i 

\ . . - - / 

AMI A 

V\S_MV 

Haut, o m. 4u; long., o m. 5o; éjiaiss., o. m 18; leltiTs, 
o m. 06. 

Brise de partout. 

Les deux premières ligues sont très endommagées, jKîulclrc 
ont-elles été martelées à dessein. 

A la 3* ligue, TA est douteux à la fin. 

120. VDIA 

HauL, o ni. Sy; long., o m. 28; o|kuss., o m. 1»"); letlrrs 
o m. ojf). 

G. 
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Complet seuleiiieiit a droite. 

Au-dessus de riDscrîptiou, uuc rosette à six branches dans une 
circonférence. 

121. DADT 

Haut., o m. 3o; long., o ni. lo; é])aiss., o m. 38; lettres 
o ni. oA. 

Complet seulement en haut. 

Blanc de o m. 'io au-dessus des lettres. 



11 

INSCRIPTIONS 
DÉCOUVERTES EN DEHORS DES FOUILLES. 



1 . Inschiptions votives et honorifiques* 

122. Dans un mur en pierres sèches qui limite à louest le bois 
d*oiiviers où se trouve le temple de Caelestis, un peu au nord de 
celui-ci. 

MI 
VIB.IA 

Haut., o m. 46; long., o m. 8o; épaiss., o m. 57; lettres, 
o m. 17. 

Complet à gauche et à droite, en haut et en bas. 

Le janil)age de H, à la i** ligne, est endommage en haut 

Avant M un blanc de o m. 53. 

C'est le premier bloc de pierre de l'inscription publiée au C.LL» 
n* 1472 (cf. Carton, Dec, p. 166, n* 3o3, c, i,j)^^l 

La première ligne doit se lire : Minervae Aug[usiae) *ac(ram)^*^ 
a la seconde ligne, le sens général est plus difficile à préciser. 

Nous ne proposons notre lecture VIBIA que sous toutes réserves, 

^*) Je ne pense pas que le fragment e fasse partie de ce texte; à la première 
ligne , il n*Y a pas de place pour un groupe de lettres comme AO. 

<*ï Sur le Iroisu'mc bloc, avant TA dv AVG, on \oîl le bas de TE final «le 
MINERVAE. 
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elle Qous |)arait cependant probable. A la suite,. le CJ.L. donne 
au n** 1.472 : 

lAN lANI PE 



NAHAI^f iljJAHi 



et M. le D' Carton [loc. ciL) : 



NALLAL AEIAM 



INKPl 



Nous croyons qu il faut regarder comme sûres les deux pre- 
mières lettres données par les deux copies : N A ; H et LL ne dif- 
férent pas sensiblement, la première lettre est plus vraisemblable; 
puis vient A, dans les deux textes, ce qui fait NAHA. A notre 
avis, le CJ.L. a tort de restituer un î, pour lequel il n'y a pas 
de place, et ce qu'il indique comme un N brisé au début du 
3* bloc de pierre n'est qu'une haste droite; nous dirions N AHANIA, 
le second N étant endommagé. (I^ 3" L de M. Carton serait le 
premier jambage de cet N et il manquerait dans sa copie la haste 
droite qui figure au C. L L. avant le troisième A.) 

Après N AH AN! A, viendrait soit H AN, soit El AM, ce qu'on 
doit interpréter, soit NAF = N AH AN! AN A, F, soit FLAM. 

1^ groupe de lettres qui occupe la fin de la seconde ligne est 
plus obscur : 

CJ.L : lANIPE ou INKPI (Carton). 

Nous supposons qu'il faut lire : 

soit LAM P P F(fcrt), soit PERP F 

Nous aurions ainsi : 

VIBIA I NAHAN lANA FLAM P P F, 



ou VIBIA 



NAHAN lA FLAM PERP F 



Vibia Nahaniana Jlam(Udca) p(er)p(ettta) f[ecit)» 
ou Vibia Nahaniajlam{inica) peqf[ettta) f{ecii). 

Ce qui offrirait un sens satisfaisant; mais une revision minutieuse 
du texte sur la pierre s'impose pour voir s'il est admissible et quelle 
lecture on doit choisir. 
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123. Dans un champ, à l'oneRt du Ixhb d'oliviers qui entoure le 
tcniplo de Caclestis, les deux fragments suivants : 



EIVS IVLIA PA 



ï 



Long., 1 111. 3o; haiit.,o m. 50; épaiss. endommagoo, o m. 36; 
lollrcs, o m. i5. 

Endominafço on haut ot en bas, brlsc^ a droite. 
On ne voit a droite que le début du T. 

2. niN 

Long., o m. 32; haut., o m. 33; ép^iss., o m. ^9.; lettres, 
o m. 10. 

Brise do partout. . 

Les deux N soat eudoiniuagés. 

Ces textes doivent être rapprochés de plusieurs auti^es fragments, 
déjà connus, de la même inscription; épaiss., o m. 4i; haut., 
o m. 57. lies uns ont été publiés |}ar M. le D' Carton (Dvc, 
p. 166, n° 3o3), d autres ont été copiés en mai 1901 pai' M. Poins- 
sot''J. Nous les réunissons tous ici : 

a. PF.O S 

Carton, a, — Long., 1 m. 25. Dans un mur en pierres sèches, «H 
la limite ouest du bois d'oliviers où se trouve le temple de Caclestis. 
Avant les lettres, un blanc de o m. 5o. La pierre à gauche ncst 
pas polio, co qui indique qu'elle était encastrée dans un autre mur. 

b. VE IMP CAES 

Carton, h, — I^ng., 1 m. 35. — Au même endroit. 

r. AELlHADR 

Poinssot. liulL Com,, 1902, p. 395, n° 2. — Long., i m. 25. 
A une vingtaine de mètres au nord du temple de Caclestis, derrière 
le portique demi-circulaire, dans les oliviers. 



-'^ Les fragmcnU gra\és »ur deux lignes [c, d,j]^ groii[»és par M. I«* D' 
Carton avoc ceux dont nous nous occupons et qui ne comptent qu\ine îi^jne, nr 
font pas partie de» cette inscri]>tion et se rattaclicnt à iin autre tejle ^ n" isn). 



— 87 — 
rf. LIBEROR>MQ^ 

Carton, k. — I^og., i m. 3o. Dans le même mur que a et h. 

e. NA OB HONCp 

Poinssot, inédit. — Long., i m. 33. Dîins le champ, k côté du 
fragment que nous publions, non loin du mur en pierres sèches qui 
forme la limite entre les terres cultivées et les oliviers. I^ der- 
nier O est brisé. 

/. REM FLAMN 

Carton, A. •^— Long, i m* 25. Dans le même champ, auprès du 
premier regard de Taqueduc. 

g. ATVS SVI PEU 

Carton, i. — Long., i m. a5. Au même endroit. 



f 



h. yiBIAENAHA 

Long., 1 m. 25. Au même endroit que/ et </. 

I^ première lettre, un V, est brisée. La lecture présente quelques 
difficultés. Le B est douteux. 

Ce fragment semble pouvoir s'identifier, malgré des dilférences 
assez sensibles, avec les numéros/ et I de M. le D' Carton : 

/. ILALAINA 

/. VIAENATIA 

Le début de notre cx>pie reproduit k peu près le fragment /. La 
seule dissemblance importante est an V au lieu d'un I au com- 
mencement. A et B, L et I, I et £ sont faciles k confondre. Il ne 
manque a /que les deux dernières lettres HA. En revanche, le 
fragment I se termine comme lenêtre, Sauf TI au lieu de H, et le 
début est le même, sauf Bï qui a été omis entre VI et AE, ce qui 
s'explique par la similitude de consonance et la ressemblance or- 
thographique de BI et VI. Peut-être les deux inscriptions, données 
|)ar M. le D*" Carton comme distinctes Tune, de Tautre, oe Doiii- 



— m — 

elles au fond, avec des varianfes dé lecture, qu'un seul et même 
texte ,. identique à celui que nou9 publions 

i. . . VIA 

' Carton, j. — Non retrouvé; peut-être est-ce le même fraient 
que nous publions souç le n* 2. Il n'y a qu'une légère diffërence 
entre VIA et VI A, , 

Les fragments a, h, c, n? 2 (=i) et d se raccordent entre eux, 
sauf quelques lacunes faciles à suppléer. Puis vient immédiatement 
le texte que nous publions sous le numéro 1, suivi de e,f, g : 
■ Pra $[al]ate imp(emtoris)'Ca€s(aris) [T] jEIU Hadr[iani AMio]nin[i 
Aug{usti) Pii\ libcroramq[ue) ejus, Julia Pa^er]ka, ob honortm Jla- 
minattu sui per\petui\ 

Reste h. H faut rapprocher ci? morceau de l'inseription précc- 
donte : Vibia Naha[niana?] semble bien être la Jlaminica perpétua du 
n" 122. Nous lirions donc : Juîia Pat[er]na oh honorem flaniînatas 
sai per\peUn et] Vihiae Naha[nianae . . . . ?]. La destination du mo- 
nument, auquel cette inscription se rattachait, n'est pas connue. 

134. Dans ^ne maison srabe, à l'ouest du temple capitolin, une 
base honorifique encastrée dans le mur d'un petit réduit obscur, à 
côté de la chambjre à céréales où a été trouvé le fragment d du nu- 
méro II.. 

D I VO A N TONI 
NO AVG PIO PA 
TRI IMP CAES 
M A VR E L F' A„ 
TONINI AVG ARme 
NIACI ET IMP CAES\ 
L AVRELI VERI A^G 
ARMENI AGI P A 
aV& ET CIVITAS TlVG 
. G E N S I S D D P P 

Haut, cm. 91 ; long., o m. 55. — Lettres : i** ligne, o m. 07; 
2*, 3i*H 4^>iîgaes, o m. o65; 5'' ligne, o m. 06; 6% 7;, 8% 9* et 
10^ lignes, o m. 65. 
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Le texte est entouré d*une moulure peu saillante dont la hau- 
teur est de o m. 08. La base est légèrement endommagée ji droite; 
la moulure a disparu ie long des six premières lignes. 

Marc-Aurèle et Verus ont reçu le surnom d*Ârmeniacus en i64, 
ou à la fin de i63. Comme ils ne portent pas les titres de Parthicus 
et de Medicus qu'ils ont pris en 166, il est vraisemblable que la 
base a été élevée entre i64 et 166. Il est intéressant de voir que 
la raison pour laquelle on .décerne cette base au divin Antonin, c'est 
qu'il est le père de M.-Aurèle et de Verus, les deux empereurs sous 
lesquels Thugga commence à prendre un grand essor et sous les- 
quels de riches particuliers construisent le Capitole, le Théâtre et 
l'édifice appelé aujorn^dliui Dar-el-Acheb. Reconnaissante envers les 
citoyens qui l'embellissaient, la ville faisait remonter Texpression 
de sa gratitude jusqu'aux empereurs régnants et elle associait leur 
famille aux honneurs qu'elle leur rendait ^'l 

Surmontée de la statue d'Antonin, cette base se trouvait pro- 
liablcment sur le Forum. 



125. Dans un mur en pierres sèches à Touest du Capitole, le 
fragment de frîsc architravée suivant : 



PII SA 



RJ\4 



Haut., Q m. 4i; long., o m. 70; épaiss., m. 3i.-^ Lettres 
avec des traces de couleur rouge, o m. io5, 

Le bloc de pierre, complet à gauche, est brisé k droite; en haut 
et en bas, il est entier. 

Il y avait au-dessous des lettres une moulure qui est aujourd'hui 
arasée. 

L'empereur, dont il est question ici, devait être Commode; le 
monument avait été élevé entre i83 et 192, à peu près en même 
temps que le Macellum. Cf. n* 20. 



(*' CTest en vertu da même sentiment <|ue Thuggm avait élevé au ibéAtre une 
base à Q. Marcius Maximus ah mmnifie^ntiam I^ Mùrà SimpiieU JUi ejui (Car-' 
TOK, Le Tkéàirû rtmain de Don^ , p. 98, n* 17). C était une manière in^« 
niense d*bonorer lea fi4s ^oe d'associer le père aui hommages qu*en décernait à 
ses enfants. 
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126. Auprès de la fontaine, située au sud de k Yiile^ dans un 
ni or en pient» scnrhcs. 




Haut., o m. 46.; long., o m. i5 en haut; épaîss. endom- 
magëe, o m. 26. — Lettres, o m. oyS^ (peintes en rouge). Celles 
de la ligne 3, martel(Çe, devaient être moins grandes. Brisé de par- 
tout. 

En bas, restes de deux autres lignes où Ton ne distingue plus 
que des fragments de lettres : k la 4* ligne» une haste verticale avec 
la courbe d'un P, B, R, D; h la 5°, la courbe d'un B, P, R. Les 
caractères de ces deux lignes devaient être plus petits que ceux 
de la ligne 3. 

On pourrait songer k restituer L. Septimi]o Sev[€ro, mais, k cause 
du martelage. M, Aareli\o semble plus probable. Le nom effacé 
devait être Alexandro. C'est de la même manière que sur les « me- 
tae » de l'hippodrome le nom de Sévère Alexandre avait été sup- 
primé : on avait laissé « M. Aureli Severi • et enlevé seulement 
« Alexandri^^^». 

On sait que Sévère Alexandre était particulièrement en faveur à 
Dougga. Son nom figurait sur Tattique do la porte triomphale do ^ 



f '^ C.I.L . VIII , 1 552 .i- 1 552 5. Cf. Carton. Llnppodrome de Dougga . Rev. arcli. . 
1895, I, p. 235, n* 4. Il faut faire remarquer h propos de ce texte que la haste 
verticale qui suit le nom de Sêrm nest pas une loit/o^ mais le bord Yerticai de 
la cavité faite par le marteln|i;e. J ai pu ni*f»n rendre compte en revoyanl la 
pierre qui se trouve actuellt^mcnt dans un mur en pierres sècliea, à environ 
la mètre!( à lest des grandes citernes, sur le bord de ia route qui pasw devant 
la fontaine en haut du \illa^e. 
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BalvRoumîa('); rhippodrome^^^ et le temple de Caelestis ^^UvaieiU 
d\é dédiés pour son salut; on connaît d'autres inscriptions en son 
honneur (^^, et sur une dédicace à Gallien en 261, la ville s'ap|)ollc 
Colonia Licinia Sepiimia Aurélia Alexandviana Thugga ^^\ 



127. Dans un mur en pierres sèches, au-dessous du temple de 
Cielestis. 



JE A h "A] 

/m et se! 



Haut., G m. 43; long., o m. Go; épaiss., au moins o m. Sy. — 
Lettres, o m. i3. Complète seulement on bas. La première ligne a 
été martelée. 

Il faut sans doute compléter : 

Jaliae Mamû]eae A[ag tnaîri Aag. ii. 
et c<utroru]m et se[natus et patriae 

Peut-être ce fragment se rattache-t-il à Tinscription qui couron- 
nait lattique de Bal)-Roiunia(^)(.^) 

128. Dans le champ k Toucst du bois d'oliviers qui entoure le 
temple de Caelestis, non loin du mur qui le limite k Test. 

':ORNELIAE SALCp 

Haut., o m. 4a; long., o m. 85; épaiss. o m. 33. r— Lettres, 
o m. 125. (I^ première et la dernière sont brisées.) 

Ce fragment fait partie de la même inscription que quatre autres 
réunis dans mon premier rapport sous le numéro i ^'^. Il est parlicu- 



(•' C./.L.. VllI. i485. 

•*J CA.L, i55aà-i5525. 

W CJ.L. i55i« s= CVRT05. D/c, n' 3oi. — BnU, Corn., 1901. p. l^R, 
n*8o. 

'*) C./*X», i55a7?; il84 ^ BnlL Com., 1901, p. GtLvni-c.\u\ ; rf. n' 33 de 
notre rapport. 

w CJ.L. 1487= i53o6. 

{-' CJ.L. i485. 

('^ /lit//. Com,, 1901, p. 393*3. 
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li^Tcment important parce qu*il permet de dater IMnscriptioD : 
Comelia Salo[nina] est la femme de Gallieû (253-368). 11 faut donc 
lire le texte ainsi dans son ensemble : 

Pro 8alat]e imp, Cae[s. P. Licini Gallieni (etc )] p. p. 

procos, et Corneliae Salo[ninae Aag su]a pecania a s[ol\o 

extrvLxit, excoluii et [dedicavit]. 

C'est par Gallien que Thugga fut élevée au rang de colonie. Re- 
connaissante envers son bienfaiteur, elle fit graver en son honneur 
une dédicace que nous avons conservée (*). Il n'est pas étonnant que 
cet empereur et sa famille aient été populaires dans la ville et que 
le personnage qui à fait élever le monument ait placé, à côté du 
nom du prince, celui de Timpératrice, qui ne figure que rarement 
dans les inscriptions africaines (^). 

129. Dans la cour intérieure d'une maison immédiatement con- 
tigué a l'ouest au Dar-el-Acheb. L'inscription est encastrée à la 
partie inférieure du mur du gourbi. Un de ces petits fours dont les 
Arabes se servent pour cuire leurs galettes avait été installé contre 
elle et la chaleur l'a considérablement abîmée. Elle est éclatée de 
toutes parts, bris(*e en de très nombreux morceaux et les caractères, 
au début des quatre dernières lignes à gauche, ont complètement 
disparu , sauf quelques lettres au commencement de la ligne 3 et 
quelques jambages au commencement de la ligne 4- 



1. PRO SALVTE IMPP CAESS CAVKtLi VALtKi UiUiwLtTl'At^i 
a. RI MAXIMIANI PU FELICIS INVICTI AVÇ ET FLAVI VALERI CONSt 

3. NOBiLiss CABS^mmmmalmmms£vsm^f DomomcvKATm^ wasm\ 

4. fM c\Mfû ^:'mmimmm^^y.imm?^M ceteroqve cvltv adornavji 

5. \^mmmmmm«m^%wmmui\mTVUT datis etiam sport condec-Sb 

6. mmm^^mmmMxmmwMfi^oiA^^Si^êeNWA eadem resp o:if^e?oda 

1. IPII FEL INVICTI AVG ET M AVREL1 VALE 

a. |\NTI ET GALERI NALERI MXIMIN! 

3. CV TEMPLNVI GENI PA^IAE ÀD PVLCIRIOREM FACÎ 

4. AD QVOD ETIAM PAPIRIVS BALBIVS HONO 

5. IlSIT-H'HSERGI FIRMI IVNIANI OB SVMM 

6. |/IO SRATONIANO CV CVR REIP- DEDICAVIT 

t«J CLL., ii87= i55o6. 

t*^ C.I.L, 960. — Bail, Corn,, 1901, p. i45, n* 76. 
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Celle inscription (n"* i) est particulièrement imix)rtanle, parce 
qu^elle se raccorde presque exactement à droite avec un autre 
fragment (n* 2), découvert le 3o octobre 1901 (second rapport 
n** 3 1 ^^î ) et mentionnant le Templam Geni Patriae ^"^K Le nou- 
veau texte, haut de o m. 5o, a une longueur de 1 m. 4o, — 
Ensemble les deux morceaux mesurent 2 m. 25 de long. I^i pierre 
est complète à droite (n" 2) et a gauche (n** 1). 

Les deux premières lignes sont a peu près intacles ou, en tout 
cas, faciles a instituer. 

Ligne 2. — Le bas des lettres ANI PU FELICIS INV est ea- 
douimiçé. FELICIS manque presque entièrement* 

Ligne 3. — Le nom du C • V' esl très mutilé et il est impossible 
de le déchifirer. 

Avant CVRA, les lettres sont toutes fort endommagées. — 
CVRAI est certain, peut-être CVRATVS ou CVRATOR (?) — 
M est suivi d'un I ou d'un V. 

Ligne à. — La lecture au début est douteuse. Si Ton admel CVM, 
|Xîut-étre faut-il CV>4. — M{annorihu8 ?) 

Ligne 5. — Au début, compléter [ratus] , qui fait suite à HONO, 
à la fin de la ligne précédente. — LXP; peut-être le chiffre des 
sesterces. 

IMUs etiam 4port{uIi$) condec(arionikas) suis, it{em 7) h[eredibus) 
Sergi Firmi Juniam; oh summ{vuf^i) [erga remp[iihUcaiu) amorgm 
reniiss]a omni pecunia, eadem etc. ... 

Le temple du Génie de la Patrie» sous le règne des Téti-arques 
Dioclétien, Maxiinien , Constance et Valère, avait été embelli grâce 
k la générosité d'un « clarissimus vir • dont le nom est aujourd'hui 
mutilé et illisible, et de Papirius Balbius Hono[ratus]. 

L'état de dégradation de la pierre ne nous permet malheureuse- 
ment pas de préciser beaucoup plus et de connaître exactement la 
nature et l'importance de ces libéralités. 

130. a. Dans un gourbi arabe, non loin du Théâtre, au sud. La 

''î BnlL Com,, igoî, p. 386. Cf. 1901, p. ccx.\xiii. 
^*) Cf. CJ.L,, VIII, 7960* une statue du Genius patriue. 
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pierre sert d« seuil de |X)rLe ; riusci^iptiuii est tournée vers l'iiilé- 
rieur de la maison. 

DDD NNN VALEI 
NYMFIVM ET 

Haut., o ui. 43; toug., o m. 90; épaiss., o ni. 3A; lellies, 
o in. 1 15 à ni. 12. Au-dessus des lettres, un blanc de o m. o(>; 
au-dessous, un blanc de o m. 10. 

Brisé à droite, le bloc est complet à gauche; de ce coté, à sa 
partie postérieure, il présente une entaille de forme rectangulaire. 
La pierre est entière en haut et en bas. 

A la première ligne, avant D, un blanc de o m. 'ii. il semble 
que cette première ligne, qui seule était apparente, ait été déjà 
copiée et figure au C./.L. sous le n' 1 A90. A la fin, on voit le pre- 
mier jamixige de FN. I^ seconde ligne est inédite. 

6. Dans une autre maison aral)e, tout près du Tliéàtre, a Touesl. 

r|lTI GRATIANO ET VALE1I4 
rAM QVOD AQVAS RED \ 

Mêmes dimensions; long., 1 m. 10. 

Brisé à droite et à gauche; complet en haut et en \ms. 

'2* ligne, avant A, un haut de haste droite, un I. 

Il faut rapprocher ces deux morceaux, qui se raccordent eutix; 
eux, de deux autres, actuellement dans les oliviers, au nord de 
BaIvRoumia, qui présentent les mêmes caractères et ont été pu- 
bliés par M. le D' Carlon(». 

c. ANO AVGGG PROCONSV 

SIN VSVM GVITATIS EFFVr|4 

Long., 1 m. 00. A droite, sur o m. 27, la {)arCie antérieure di' 
la pierre est éclatée et les lellres ont disparu. 

«/. VCVSI CaNALI QVIY 

PERFECIT EXCOLVIT 

Long., 1 m. i5. A droite, sur cm. 16, il est aiTÎvé le même 
accident qu*a r. 

On voit encore des traces de peinture rouge sur certaines leltics. 



(•; 



IhlL Soc, (iéoffr, dOrmt, 1893, tirage part, p. 10. 
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c se niGcoixle moyennant uae re^titutiau, facile k la i"" ligue, de 
quelques lettres a 6 ; il faut lire ainsi : 

DDD NNN VALENTI GRATIANO ET VALEUUni 
NYMFIVM ETIAM QVOD AQVAS RED 



ANO AVGGG PROCONSV 

,S1N VSVM CIVITATIS EFFVNefcfrui 

La restitution de la seconde ligne RED ... S oflre quelque in- 
certitude; il manque quatre ou cinq lettres : on peut songer a un 
participe comme r^rf[acto]5 qui paraît un peu court, ou red[empta]s, 
red[onata]9, red[ducta]s avec un d redoublé; mais le mot mutile se- 
rait aussi' bien un ethnique, nous apprenant le nom de la source. 
Dans ces conditions, il serait téméraire de présenter un complé- 
ment de cette partie du texte. 

La place du 4' fragment était à droite, sans que nous puissions 
déterminer exactement rinlervallc qui le séparait du 3*. 

Les trois morceaux, que nous avons rejoints, fonnaient le début 
de rinscription. Avec les cinq lettres qui manquent, ils devaient 
mesurer ensemble environ 3 m. 70 de long. Nous sommes donc en 
présence d'une inscription d^une très grande longueur, puisqu^il 
lions en manque encore une notable partie à droite. 

Elle est importante par la mention du nymjinin qui se trouve au 
commencement de la seconde ligne. La date de Fachèvement de 
cette construction (perfecit) se place entre 3jb et 378, sons le règne 
simultané de Valeiis, Gratien et Valentinien H. Où était situé ce 
réservoir, dont les dimensions deva'enl être considérables? Cest ce 
qu'il est impossible de dire dans Pétat actuel de nos connaissances 
topographiques sur Tancienne Thugga; on ne peut mt^me essayer 
d'indiquer approximativement de quel côté de la ville il se trou- 
vait, puisque les fragments de Finscription ont été découverts, les 
uns, a et 6, auprès du Théâtre; les autres, c et d, non loin du temple 
de Caelestis. 

131. Dans la première cour d'une maison arabe, immédiate- 
ment à l'ouest du Dar-el-Acheb, Ik où dans la seconde cour J'ai 
trouvé la partie gauche de l'inscription du Tcmplani Geid Patriae, 
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jfai découvert une base honorifique, d^ publiée au C.LL., 
n** i/lgS, d*aprës une copie de Guérin (^)« 

ASI. CIAEVICTOHIAE 
/L-THVGGENSES OBMVNi 
/ICIENTIAM ET SINGVLA 
REM L I B E R A L IT AT E M EIV^ 

5. i*N REMP QVAE OB FLAMONIVM 

l'IBlAE ASICIANES FIL SVAE fB C 

MIL-N-POLLICITAST EX QVORVM REJ 

diïV LVDI SCAENICI ET SPORTYLAK 

. ,DECVRIONIBVS DARENTVR DD' 

lo. VTRIVSQVE ORDINIS POSVEr 

Haut., 1 m. 5o; long., o m. 53; épaiss., o m. 5o, lettres, i'*- 
4* lignes, o m. o5; 5*^ et 6% o m. o!\\ 7* et 8% o m. o35; g* et 
10*, o m. o3. 

Ligne 2 , Guérin avait lu k tort C • THVGGENSES. — L'L est 
indiscutable, et on voit la barre du milieu de TF. 

Ligne 3, Manific[i\eniiam, 

Ligue 7, le C./.L. donne POLUCITA EST QVORVM. Il y a 
sur la pierre POLLICITAST EX QVORVM. A la fin de la ligne, 
il ny a pas de place pour le D de redilu, qui se trouvait à la ligne 
suivante. 

L'inscription a un peu souflert, surtout sur le bord gauche où 
les premières lettres des 2% 3*, 5% 6% S*" lignes ont disparu et celles 
des i", 4% 7% 9* et 10* sont endommagées. A droite, aux i"*, 2*, 
^\ 7*, 8* et lo' lignes, la lettre est écornée ou manque. 

Asicia ^ ictoria, que notre inscription désigne comme ayant été 
Jl{aniinlca] j est connue par deux autres textes t^); le premier a été 
donné par M. le D' Carton t^); le second se compose de deux frag- 
ments, Tun publié par M. Carton qui lattribue sans raison ,à 
L. Marcius Regillianus^'), l'autre inédit, qui se raccorde exactement 
à gauche avec celui-ci et que M. Poinssot a copié. 

(') Elle a été reproduite par M. le D' Carton, d'après le Corpus, dans son 
Théâtre romain de Dongga, p. 97. 

t'> Peut-être un troisième a-t-il été piUilié par Mé le D' Carton (Aovr 
Arch. misM, seienL, Vil, p. 389]. 

^'J /> ThMlre romain de Doujffja, p 97, n* 16, 

* Idem, p. io3, n' ao. 
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M. CartoQ rapporte notre inscription au théâtre de Dou^a^^^. 
Eu raison de Tendroit où elle a été trouvée et des difficultés qu'on 
aurait eu k la transférer dans un lieu aussi éloigné à cause de sa 
taille et à son poids, celte supposition nous semble peu vraisem- 
blable. Nous croyons plutôt qu'elle se dressait sur le Forum, non 
loin du Capitole. 

132. Derrière le Capitole, a 60 mètres environ au nord du 
temple, dans un mauvais mur en pierres sèches. 

.^-e^iCALITATEM 
LICIS ET XYSTIS 
mmO EXTRVCTWI 
îliîAENICOS ET 
ROMISCVE DEDERIT 

Haut, m. 48; long., o m. 58; épaiss., o m. 20; lettres, 
i** ligne, o m, o55; 2% o m. 00; 3* et suiv., o m. o45. 

Brisé en gauche et en haut. 

Les mots de la seconde ligne fea«i]LICIS ET XYSTIS rap- 
pellent Tinscription gravée sur Tentablement du grand ordre au 
théâtre : Theatrum cuni hasilicis et portica et xystis^^^ et scaena(m) 
cum siparis et ornamentis omnibus, . . D'autre part, la mention des 
ludi scaenici, qui se trouve aussi dans notre texte , nous ramène encore 
au théâtre. Je ne serais donc pas éloigné de croire que l'inscription 
nouvelle se rapporte k P. Marcius Quadratus qui construisit le 
théâtre de Dougga au milieu du n' siècle ; ce serait une dédicace 
honorifique, destinée k rappeler la munificence de ce bienfaiteur 
de la cité; elle se trouvait probablement sur le Forum. 

Je lirais ainsi, en m'inspirant de la grande inscription du théâtre, 
k laquelle j'ai fait allusion plus haut : 

P. Marcio Qaadralo 
ob insignem ejas in i-emp, /i] B E R A L I TAT E M 
qaod theatrum cambas{]Ll Cl S ET XYSTIS 
et portica et scaena samptu su]0 EXTRVCTNM 
fec, iiemq. sportalas et lados jcJAENICOS ET 
epulamet gymnanam p]KOM\SCVE DEDERIT 

(*) Cartoh , Ltf Théâtre romain de Doagga, p. 97. 
W Idem, p. 75. 

Le mot XYSTIS Ggure sur une autre inscription de Douî^a ((Urton, Dec, 
\K 177, n* 5ao1. 

\IISS. SCIK\T. - \i. 7 
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. 133. Trouvé daos le jardin qui s^étend au nord du Capitole, 
non loin de la précédente. Actuellement au Dar-el-Acheb. 

.'*TESENIO-PAPIK-DATOl 

ploMPEIANO EQVITI RO^l 

ano *Ji4r^EMD!DISSIMI .M.<. 

Haut., G m. do; long., o m. 55; épaiss., cm. 3a; lettres, 
o m. o45-o m. o5. 

Complète en haut et à peu près à droite. 

Cf. n" 25. 

La dernière lettre de la ligne 3 est douteuse. 

134. Dans un jardin, auprès de la fontaine qui est au sud du 
village. 

V [IBIO Al^io? 
...|CV§^ 

Haut., o m. 26; long., o m. 35; épaiss.,o m. 21; lettres, 
o m. 08. 

Complète seulement en haut. 

^inscription a déjà été publiée par M. le D' Carton t^). A la se- 
conde ligne, la première lettre est un C, non un L; à la fin, haut 
d'une haste droite. 

135. Encastré dans le mur byzantin, au coin nord-ouest 

VM 

SVS-AED-ORN-TR-MIL 
iN GERM-PRAEF-FABr 
Qj DES- PATR- PAGI . DEF 
RESTITVTVS-D-S-P-F-C- 

Haut. , o m. 52 ; long. , o m. 5o ; épaiss. , environ 1 mètre ; lettres, 
i" ligne, o m. o55; 2* et i% o m. o45; 4% o m. o5; 5% o m. oâ. 
L'inscription figure au C,LL,,\V* i55i9. 

t»J Dec., p. 177, n° 3a2. 
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Brisée à gauche, elle est compiète k droite. 

Après VM, un blanc sans traces de lettres. 

A la ligne 3 , IV final manque. 

A la ligne 4, la dernière lettre, endommagée, semble être un F. 
Je ne crois pas qu'on puisse interpréter comme au C.LL. de[creto 
decurionum cooptatus]. Il faut peut-être penser à def{ensor)[causae 
publicaeY^^ ou à quelque chose d'analogue, def[ensor] [pagi et civi- 
tatis]^ etc. 

A la ligne 5, k la fin, un C et non un D. 

2. Inscriptions funéraires. 

136. Au temple de Caelestis, stèle. 

D M S 
IVLl VS CAN 
DIDV SMACk 
n V S P V A L ? 

Haut, G m. 26; long., o m. 3o; lettres, i*^ ligne, o m. 06; 
2% o m. o3; 3% o m. ci. 
Brisée en bas. 

137. Immédiatement derrière le temple de Caelestis. 

C CAMiV... 

MESVRnr< 

V A L X 
H s Ef 

Haut, o m. 35; long., o m. 27; lettres, o m. o45-om. o5. 

Brisée en haut et k droite. 

Fin de la 1" ligne, un A; k la 3% X?. 

Cf. Poinssot, Bull. Com., 1902, p. 4o3, n** 2g. 



(') Un defentor eansae pMicae est connu à Dougga. Cf. Carton, Théâtre ro- 
main de Dougga, p. 43 , n* 5. Sur ces defensores, cf. Lirbbnam, StâdtevarwaUang 
Ml rimisekeH Kaittrrtieke , p. 3oi -3o9 ; de Ruggimo, Dizionario, art. Âdvoeatns, 
p. i3i. 
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138. Derrièœ le tempie de Caelestis, au uord. 

D m s 
L-MV 
lANVA rius 

Haut., o m. 19; long., o m. i5; lettres, m. o&. 

Brisée a droite et en bas. 

A la ligne 2, Mu[natius?] ou Mu[cias?]. 

139. Dans la cour de la maison située à Touest du théâtre où 
se trouve le fragment h du n" i3o. 

D M S 

OTAVIA FIDA 

PVA LXXXV 

H S E 

La stèle n'a pas été dégagée dans toute sa hauteur. 
Long., o m. 3d; lettres, o m. o^b, 

140. Dans une maison, près du théâtre. 



NA PV 
LXV H 



Haut., cm. 17; long., o m. 18; lettres, o m. o3ô. 
Complète seulement à gauche. 

141. Auprès de la fontaine, en haut du village. 

D M S 
NONIVS 
FABINVS 
PVAN II 

H S E 

Haut., cm. di; long., o m. 27; lettres, i'*-3* ligues, o m. 0^0; 
A*-5*, o m. o35. 
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142. Dans un mur en pierres sèches, k Touest de la même fon- 
taine, un cippe brisé à sa partie supérieure. 

-it4-G'r'ORri 

NAPASTo 

RISFILIA 

PVAXLVII 

H S E 

Haut, o m. g5; long., o m. 3g. Les lettres, séparées par des 
• hederae *, sont très bien gravées; elles ont o m. 09 de haut aux 

trois premières lignes et o m. 07 aux deux dernières. 

» 

143. Dans la nécropole, à l'ouest de la ville. 

OMS 
_/pR.TVNATA 
QVETAPVA 
XLIHSE 

Haut., o m. 58; long., o m. 33; lettres, o m. o5. 

144. Idem. 

D M S 

IVLIA POPPF/ 

lA S AT V R /ni 

NA PV ^an... 

H s 

Haut, m. 35; long., o m, 3i; lettres, o m, q5. 
Brisée en bas et à droite. 

145. Idem. 

dm S 
pyDENTI 
o/s-PVA 
fxVII-H-S-E' 

Haut., o m. 23; long., o m. 35; lettres, o m. o35. 
Brisée en haut et à gauche. 
Ligne 2, bas de l'V. 



146. Idem. 
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IVLIA 

PIRISCA 

VICXIT 

ANIS XXX 



Haut., o m. 3â; long., o m. 3o; lettres, o m. o5. 
Brisée en haut et en bas. 

A la dernière ligne, la troisième lettre semble avoir été non pas 
un E, mais un V. g 

147. Idem. 

D M S 

ADIVTOR 

ROGATI 

NAPOTI5 

P V A LXVI 

H S E 

Haut., o m. 92; long., o m. 26; lettres, 3 premières lignos. 
o m. o5; 3 dernières, o m. o45. 

Stèle brisée en trois morœaux qui se raccordent. 

A la 2* ligne, le premier jambage de TA manque. 

Cf. n° i55, Rogati Sidiathones f[ilias). 

Cf. n** 179, Rogati TahanisJ\Uius). 

Pour le mot Napotis, cf. Bail. Com., 1902, p. 399, n** 11. 

148. Idem. 

D M S 

NAMGEDDEADIV 

TORIS-MENAEFIL- 

PIA-VIXIT-ANN-XIV 

HIC-SITAEST 

Le cippe na pas été dégagé dans toute sa hauteur; il est brisé en 
bas. 

Long., o m. /i2; lettres, cm. 06; 4* Hgno, o m. o5; 5* ligne, 
o m. o^f). 
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149. Idem. 



D 


m . 


CM 


• • • • 


lAN 


uari 


VSP 


v.a. 


h. 



Haut., o m. 33; long., o m. i5; lettres, o m. o\. 
La stèle n'est complète qu'à gauche. 

150. Idem. 

D M S 

DATVS PR. 

IMI TIRONIS 

F V A LX 

H S E 

Haut., o m. 38; long., cm. 33; lettres, o m. o\. 



151. Idem. 



1 



lUAlANVV 
V ANN 
XXXV 



Haut, o m. 37-0 m. 39; long., o m. 37; lettres, o m. 06- 
o m. 07. 

Brisée de partout. 



152. Idem. 



AFR.ANA 

FORTVNATA 

PVA XXX VI 

h.i.e 

Haut., o m. 39; long., o m. 3o; lettres, o m. o5. 

Brisée en haut et en bas, endcMninagéc k droite. 

A la ligne 3, l'O est plus petit que les autres lettres. 
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153. Idem. 

D M^S^ 
LTIR.ONIVS 
RESTVTIANVS 
PVA-VMII 

Haut., o m. 23; long., o m. ag; lettres, o m. o35. 
Brisée en bas. 

154. Idem. 

D[ m * 
PAKKo* 

MEsl ... 

P V À».., 

H.sU 

Haut., o m. 3g; long., o m. i.i; lettres, o m. o5. 
Brisée k droite. 
Probablement AE[/(a«]. 



155. Auprès de h fontaine qui est au sud de la ville. 

D M S 

PVDENS 

ROGATI-SI 

DIATHONES 

FP'VAN^ 

xxxxfi 



Haut., o m. do; long., o m. 34; épaiss., o m. 32. — Lettres, 
o m. o4-o m. 0^5. 
Brisée en bas. 

A la ligne 4, on pourrait lire NIS, mais NES est plus fHt>bable. 
Alaligneô, XXXX[v]I? 
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156. Idem. 

D M S 
TERENTA 
MACR.INA 
M -F • P- V 
a N • LX V 
h.s.e 



Haut., o m. 6o; long., o m. ij. — Lettres, o m. o^. 
Endommagée à gauche, brisée en bas. 

157. Idem. 

D M S 
QVNA GALLI 
C E • L • F P I A 
VIXITANNIS 
XXXIHSE 

Haut., o m. 8o; long., o m. 35. — Lettres : i** ligne, o m. o4; 
2* ligne, o m. o3; 3* ligne, o m. o25-o m. o3; 4* ligne, cm. 02. 
L'N de QVNA est douteux. 

158. Non loin de la fontaine sud, à Touest, dans un mur en 
pierres sèches, au milieu d'un champ o& il y a quelques oliviers. 

D M S 
V A L E R I 
FE L I S VI 
SIT X ANIS 
X I I I I V 

H E S 

Haut., o m. 60; long., o m. 29. — Lettres, o m. o4- 
o m. o5. 

H faut lire sans doute : 

D.m.t Valeri FeU[eî\s, viait <iR[n]tf XIIII? h [s] e. 
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159. Dans une maison, non loin de Bab-Roumia. 




Haut., m. 34; Jong., o m, 27. — Lettres, o m. o45- 
o m. o5. 

Brisée de partout. 

Peut-être FJicto [rinus] ou K|icto[rùui]. 

160. Au nord du Capitole, dans les jardins, cippe. 

D M S 
LPOMPONIVS 
S V R R I C V S 
P V AN LXV 

H S E 

Partie écrite, seule dégagée, haut, o m. 5o; long., o m. 33. 
— Lettres, o m. 07. 

Cf. un autre Pomponius (Carton, Dec, p. i63, n"" 294}. 

161. Idem. 



A D I VT O R 
P • V • A N N 
LXXV-H-SE 



Haut., o m. 33; long, o m. 4o. — Lettres, o m. o52. 
Stèle brisée en haut et en bas. 

162. Idem. 

Ti\^ m s 

P R IM Y S 

SVCESSI- ME 



Haut., o m. 3o; long., o m. 4o. — Lettres, o m. o55. 

Brisée en haut et en bas. 

Moulure non saillante, h droite et h gauche. 
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163. Dans une maiMn, près du Capitole, k Test. 

D M S 

CALPVRNIA 

COD DOS A 

P V A 

XXXV 

H S E 

Haut, o m. 4o; long., o m. 37. — Lettres, o m. oà. 

164. Au même endroit 

D M S 
M O D I A 
* ATVRN 
i 1^ PV 
an HSE 

Haut , o m. 35 ; long. , o m. 34. — Lettres , o m. oib-o m. o5. 
Bniée en bas. 

165. Dans une autre maison, près du Capitole, an sud-est. 

D M S 
MK E N T I A 
WI TA L I C A 
P'V-AXXIIIII 

HSE 

Haut, o m. 4o; long., m. 36. — Lettres, o m. o3. 
Au début de la seconde ligne, il manque deux lettres; de la se- 
conde on voit peutétre une haste droite : [te7]R£NTIA.- 
Ala3'ligne,«]ITALICAî 

166. Dans la cour de la maison la plus rapprochëe du Capitole, 
k l'ouest, un cippe. En haut, un acrotère flanqué de chaque côté 
d'un rouleau qui se termine en avant par une rosace. 

OMS 
ANTONIA • 
V1CTÔ-Rr4-A- 
P V A XXX 

A S E 
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Haut., 1 m. 55; loi^., o m. 3g; «^paiss., o m. 37. — Lettres, 
o m. o4-o m. o5. 

Cassé en deux. 

Ne serait-ce pas le même cippe, dont la partie gauche seule aurait 
été publiée par M. le D' Carton, dans le Bail. Corn,, 1892, n* 33, 

p. 173? 

D M S 
ANTO 
VI CTO 
PVAX 
/t S E 

167. Au voisinage du columbarium, situé sur la hauteur à 
l'ouest. D M S 

F V R I A 
PR.IMOSA 
A^IXIT A ! ! 

Haut., o m. 37; long., o m. 33; lettres, o m. od5. 

Brisée en bas. Une moulure tout autour. En haut, un wnement 
composé de trois fleurs à trois pétales chacune, l'une droite, les 
deux autres horizontales et tournées vers celle du milieu. 

Pour le surnom Primosa, cf. C.I.L.. i534. 

168. Dans la cour d'une maison contiguê à l'est au Capitole.' 

. D M S 

F V L V I A 

F I R. M A 

VA LXXVI 

H SE 

Haut., o m. 63; long., m. 29. <— licttres, m. o4- 

169. Au-dessous et un peu k l'ouest du Dar-el-Acheb, dans la 
cour d'une maison. D M S 

FORTV 

N ATVS 

R.V/?VS 

PV AN 

X X 
H S E 
Haut., o m. 55; long., o m. 37 — Lettres, o m. o5. 
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170. Inscription publiée au CJ.L., 1629. 

A la ligne 3 , le chiflre est XXXXI et non pas XXXXV. 

171. Non loin du théâtre, au sud, petit cippe brisé a sa partie 
inférieure. 

D M S 
IDEMQVE • MATRI 
IVLIAE PRIME 
GENETRICI OPTIME 
.^_ F E C I 

f V\E VIXIT ANNIS 
^^ — ^ . . . XXV 

Haut., cm. 5d; long., o m. 36. — Lettres, o m. o35. 

Il y avait sans doute primitivement auprès de ce cippe un autre 
texte qui portait le nom du personnage. Il n'a pas éprouvé le 
besoin de le répéter ici et s'est contenté de dire IDEMQVE. 

172. Dans un mur en pierres sèches, au sud-ouest du mausolée 
punique. 

J^Vmte* lie lettrea indiitiartes. 



REGENIR3 
P V A 
LXXXXVI i I i 
M XI D XXVIIII 

Haut., o m. 5o (non dégagée entièrement]; long., o m. 36. — 
Lettres, o m. o5. 
Brisée en haut. 
Peut-être quelques lettres après TR final de la 2* ligne.^ 

173. Dans un mur en pierres sèches, k l'ouest des inscriptions 
publiées dans mon second rapport sous les numéros 34-37 ^^K 

cfcA-RISIVS FAVSTI 

/NVS CALLI FILIVS 

PV A XXV HSE 

Haut., o m. 80; long., o m. 44. — Lettres, o m. o45-o m. o5, 
Brisée en haut. 

^*} Bnll. Corn., 1903, |>. 389-90. 
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174. Auprès des g^randes citernes. 

dM S 
CASTR.ICIA 
CALPVRNIA 
P V AN V 

H S II 

Haut., o m. 66; long., o m. 35. — Lettres, o m. oh. 
Pour le gentiiicium, cf. n° 8i. 

175. Au sud des citernes voisines de Bab-Roumla, dans un mur 
en pierres sèches, cippe. 

D M S 

NANNEIA'SPE&A 

TA- P • V- A • XXX 

H S E 

Haut., 1 m. 30; long., o m. ào. — Lettres, o m. o6. 
L'A final de la 3* ligne est brise. 

176. Dans un champ, k l'ouest du bois d'oliviers où se trouve le 
temple de Gielestb, cippe funéraire, orné en haut de trois fleurs à 
trois pétales dans un triangle. 

D M S 
PMVCIVS FELIX 
""IT^AVP.ELIA 



Haut., cm. 65; long., o m. 3o. — Lettres, o m. 07. 

Brisé en bas. 

Restes d'une 4* ligne, indistincte. 

177. Non loin de la porte triomphale qui est au-dessous du 
théâtre, dans un champ. 

D M S 

CATVLLIVS 

ARISSO- PV 

A • LXXX • H 

S E 

Haut., o m. 66; long., o m. 56. — Lettres, o m. 06. 
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178. Auprès de la même porte. 

D M S 

I ANVAR.I A 

LIVIA-P-V'A 

L X X I I I 

H S E 

Haut, 1 m. o5; long., o m. 3ô. — Lettres, o m. oâ-o m. o45. 

179. Idem. 

D M S 
PR.IMVS • RoGA 
TI TABANIS F 
P V A L X I I 

H S E 

Haut., 1 m. 35; long., o m. 45. — Lettres, o m. o/i5. 
En haut un croissant. 

180. A Test de la porte triomphale sud, au milieu d'un champ. 

OIS M A N I B 
CSALLVSTIVS » CoL 
SILANVS PIVS 

VIX ANNIS LXXX 
H S E 

Haut., environ i m. lo; long., o m. d2. — Lettres, o m. o5. 

L'inscription a déjà été publit^ par M. le D' Carton '') : à la 
ligne a , le prénom C a été omis et le chiffre des années n'est pas 
LXXXX, mais LXXX. 

181. Au même endroit, un eippe orné en haut de deux rosaces. 

D M S 
F V R I A 
L VC A N A 

P V A 
XXXX HSE 

Haut., 1 m. 4o*, long., o m. 36. — Lettres, o m. o5. 
L'inscription est encadrée d'une moulure. 

«" IWf., p. i8o,n*s3t). 
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182. Non loin de la porte triomphale, à Touest^dans un mur 
en pieri'es sèches. 

D M S 
F O R T V N A 
TAPVAXXX 

H S E 

Haut., m. 67; long., o m. 3o. — Lettres, o m. o45. 

183. Idem. 

D M S 
S EO VN D V 
LA G PORTA 
PVA XXXVII 

H S E 

Haut., o m. 60; long., o m. 3i. — Lettres, o m. o35. 
La lecture de la ligne 3 est indécise : G{aii) f{ilia) Oria ? 

3. Fa\GMENTS d'inscriptions. 

184. Dans une maison, à Test du Dar-el-Acheb. 

PROi 

Haut, o m. 12; long., o m. 26; épaiss., o m. i3. — Lettres, 
o m. 06. 

Complet en haut et à gauche. 

185. Au temple de Caelestis. 

TIS PR 
ANNO 

Haut, o m. i5; long., o m. 20. — Lettres, o m. o45 
(i** ligne)-o m. o3 (2*' ligne). 
Complète en haut. 
A la i** ligne, la i"* lettre est sans doute un T. 
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III 



186-188. Trois autres inscriptions, non latines, ont été décou- 
vertes : 

L'une est punique; elle était dans les gourbis arabes qui encom- 
braient le Dar-el-Acheb. Entourée d'une moqlure arrondie, elle 
comprend deux lignes; la pierre a été brisée en haut et en bas, mais 
le texte est complet. Actuellement, elle se trouve au musée du 
Bardo où elle a été rapportée. Haut. , o m. 3o ; long. , o m. 3g t^l — 
Les deux autres sont libyques; la première, mise au jour à l'ouest 
du grand mausolée libyco-punique, est gravée sur un dé de pierre 
assez épais (o m. 76) et entourée d'une moulure peu saillante, 
large de o m. 10 et qui çxiste également sur la face postérieure an- 
épigraphe. Très endommagée, elle semble avoir six lignes. Haut., 
cm. 80; long., o m. 75. La seconde provient des fouilles faites 
à l'est du Capitole, elle mesure cm. 17 de longueur sur o m. 43 
de hauteur et o m. 52 d'épaisseur. 

Les estampages de ces trois textes ont été transmis au Comité 
des travaux historiques. 

IV 

Quelques monnaies ont été également trouvées : 

a. ' SEVERVS AVG PART MAX. 

Tête laurée de l'empereur k droite. 

IV- VIRT AVGG. 

Rome casquée, en habit militaire, debout à gauche, ayant dans 
la main droite une Victoire et de la main gauche appuyée sur un 
bouclier, soutenant une lance. 

Monnaie d'argent frappée entre 199 et 20g, avant l'élévation de 
Gétak la dignité d'Auguste ^^î. 

^'' IL Ph. Berger en a donné une traduction et un commentaire dans le 
BmlL Corn. Procès-verbaux de janvier 1 903 , p. xi-xu. 

<') CoHiif, Monnaies impériales [éd. de 1860), III, p. a86,V à 38. 

SaSS. SCXBNT. — XI. 8 
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b. MAXIMINVS PIVS AVG GERM. 

Buste lauré de i*empereur à droite avec le paludamentum et la 
cuirasse. 

IV. PAX AVGVSTI. 

La Paix debout à gauche tenant de la noiain droite un rameau 
d^olivier et de la gauche un sceptre. 
En argent, firappëe entre 236 et 238^^). 

c. IMF C M A MAXIMIANVS FF AVG. 
Tête laurëe de Tempereur à droite. 

IV. GENIO POFVLI KOMANI. 

Gënie coiffé du modius, debout à gauche, à demi nu, tenant 
de la main droite une patère et de la gauche une corne d*abon- 
dancet^ï. 

d. CONSTANTINVS AVG. 
Tête laurée de Tempereur à droite. 

ly. Une couronne dans laquelle on lit VOT XX. Autour de la 
couroùne, à rextërieur, on lit DN CONSTAN TINI MAX AVG 
et en bas TSSVI^^) (marque du cinquième atelier monétaire de 
Thessalonique). 

Husieurs autres monnaies de bronze, très endommagées, n*ont 
pu être déchiffirées î*l 



<>) CoHKif, Monnaies impéiiales (éd. de i86o), IV, p. 90, n* 16. 

<« Id., V,p. 469.n*a3o. 

f') W., VI, p. i3i. n* a 46. — Sur TS€VI cf. E. Babilow, Traité des mon- 
naies greofues et romaines, I (1901), col. io36. 

^*) C'est à M. Bruel, architecte diplômé do GoavernemenI, que nous devons 
le plan qui accompagne cet article. Qa il reçoive ici tous nos remerciements 
pour son amicale collaboration à Dongga en octobre-novembre 190a et pour 
Tamabilité avec laquelle il a bien voulu faire le levé d'ensemble des fouilles 
exécutées en 1901 et 190a. 
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APPENDICE. 

N* 11, cf. p. 44-46. — M. L. Poinssot appelle mon attention sur 
une inscription, publiée par M. Gauckler au Balletin du Comité, 1901, 
p. cxLVii , n* 1 , qui doit se lire ainsi : 

Q. Pa]CVVIVS SATVRVSFLPERPAVGVRCIK 
et] NAHANIA VICfORIA-EIVSFL-PERPSP-F- 

Ce Pa]cavias Saturas, Jl(amen) perp(etuus)^ semble être le même que 
Q. Pacuvius Saturus, flamen perpetuus, qui, d'après Pinscription pu- 
bliée sous le n** 11, avait promis de donner a 5, 000 sesterces à la cité 
de Thugga pour câébrer des fêtes annuelles. — Sa fenune , Nahania 
Victoria, était également fl(aminica) perp(etua). 

D'autre part, les parents de M. Pacuvius Félix Victorianus, men- 
tionné dans la même inscription n** 11, étaient tous deux revêtus du 
flaminicat perpétuel; et sa mère devait s'appeler Victoria, autant qu'on 
peut en juger par le surnom du fils , Victorianus. Il est probable dès lors 
que Q. Pacuvius Saturus et Nahania Victoria sont les parents de M. Pa- 
curius Félix Victorianus et ont augmenté de leurs libéralités la somme 
de 5o,ooo sesterces laissée par leur fils dans son testament pour la' 
construction du temple de Mercure. Les personnes , dont les généreux 
dons étaient enregistrés sur l'inscription n*" 11, étaient donc seulement 
au nombre de trois : Q. Pacuvius Saturus, Nahania Victoria, sa femme, 
et M, Pacuvius Félix Victorianus, leur fils ^*>. Il convient, par consé- 
quent, de rétablir le nom des deux premiers sur la frise architravée qui 
couronnait le portique du temple de Mercure et de lire : 

l'aligne : [Q, Pacavins Satunu , fl(ainen) perp[etatts), angur c(olonia$) J(uUae) 
K(artha^nÎM) et Nahania Victoria , fl[aminica) perp[etaa) opu]s tempU Mereurii,eic., 

Eji second lieu, l'inscription publiée au BuUetiu mentionne une 
construction faite par ces mêmes personnages à leurs frais (5. p- f*)» 
n est vraisemblable qu'elle se rapporte au temple de Mercure; on 
sait qu'on a trouvé autour du sanctuaire de Caelestis plusieurs textes 
(dont les uns étaient gravés sur deux lignes conrnie celui-ci) cpi re- 
produisaient en plus concis la grande inscription du péribole demi-cir- 

^>) Le beau cippe funéraire, qui figure au C.LL,, i53a (cf. p. idgd • col. 3 ), 
est celui du père de Félix Victorianus, Q. Pacuvius Saturus, qui mourut à 
85 ans. 

8. 
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culaire^^^; il devait en être de même pour le temple de Mercure J 
texte découvert en partie en 1900 était une de ces réductions de 1 
mule plus développée que nous a conservée le n* 11. 

Les titres, que porte Q. Pacuvius Saturus : fl(amen] perp(ei 
augur c(oloniae) J(uliae) K(arthaginis) , et qui se trouvaient vrais 
blement rappelés sur la partie aujourd'hui perdue du n* 11, cou 
ce que nous avons dit page 46 de Timportance de cette famille. 

A. Menu» 



^^i Bull. Corn., 1903 , p. 383-385. 
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RAPPORT 

SUR 

UNE MISSION SCIENTIFIQUE 
EN TURQUIE, 

PAR M. HUBERT PERNOT. 



Monsieur le Ministre, 

Vous m*avez fait l'honneur de me chaîner, en 1898, d'une mis- 
sion linguistique en Grèce et en Turquie , et vous avez bien vonlu la 
renouveler Tannée suivante, pour me permettre de terminer les 
recherches que les autorités ottomanes avaient entravées la première 
fois. Mon objectif principal, au cours de ces deux missions, a été 
nie de Chio, où j'ai passé les étés de 1898 et de 1899. J'en ai 
rapporté la matière d'une étude de dialectologie néo-grecque, k 
laquelle je travaille; mes impressions de voyage m'ont donné le 
sujet d'un volume actuellement sous presse^^); enfin, j'ai recueilli, 
durant mon séjour dans les divers villages de cette ile, un certain 
nombre de mélodies populaires, que je vous soumets aujourd'hui. 

Je me suis servi, pour cette dernière partie de ma tâche, d'un 
graphophone Columbia du poids de 9 kilogrammes, suffisamment 
portatif dans des contrées où les déplacements d'un village à l'autre 
se font à dos de mulet. Il existe, il est vrai, des graphophones 
moins pesants, mais leur légèreté ne s'obtient qu'aux dépens de la 
précision et de la commodité du remontage. Dans cet appareil, un 
large pavillon, généralement en fer-blanc, transmet les sons k un 
tambour, dont la membrane actionne un morceau de cristal tran- 
chant Les mouvements de celui-ci se gravent dans un cylindre 



(*) £11 pays tare. Lile de Chio, Avec 1 7 mélodies populaii 
gravures, Parii, Maisonneave, igoS, a 84 pages* in-S*. 



laires et iiS simili 
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composé d'une cire spéciale. Veut-on reproduire le son ainsi im- 
primé, il suffit de remplacer ce tambour par un autre, muni d*ao 
cristal arrondi; c'est l'affaire de quelques secondes. Les cylindres 
sont assez durs pour résister k la chaleur et au transport, moyen- 
nant les précautions habituelles : sur les deux cents que j'ai em- 
ployés, je n'en ai cassé qu'un seul. Quant à la netteté des résultats, 
elle dépend, en grande partie, de celui qui manœuvre le grapbo- 
phone. La vitesse la meilleure est celle de 120 tours à la minute, 
en diminuant pour les voix hautes et en augmentant un peu pour 
les voix très basses. La distance entre le pavfllon et la bouche du 
chanteur peut être d'environ cm. 20, avec une intensité or- 
dinaire. 

Il va de soi qu'on a intérêt à se servir souvent du même chan- 
teur, de façon à réduire le plus possible les tâtonnements du début. 
Chaque fois que j'ai eu affaire k un sujet nouveau, j'ai usé d^un 
subterfuge : je mettais le cylindre en marche, sans abaisser le 
tambour inscripteur; puis, quand le sujet avait chanté la mélodie, 
dans les conditions voulues, je confessais ma supercherie et je le 
pliais de recommencer. Grâce à cette précaution , ces cbansoni^ 
m'ont été dites, en général, assez nettement, pour que j'aie pu re- 
trouver les paroles d'après le graphophone seulement, lorsque le 
temps m'avait manqué pour les^noter aussitôt après. Si Ton a afiàire 
à une voix de femme, il peut cependant arriver, malgré tout, que 
certaines notes élevées, portant sur la voyelle i, soient rendues indis- 
tinctement par Tappareil. Pour remédier k cet inconvénient, il 
suffit de faire dire deux fois le même air, avec des paroles diffé- 
rentes. Un autre moyen , qui de plus permet de vaincre facilement 
la timidité des chanteurs, consiste ^ans Temploi de chœurs, avec 
voix de timbres variés. Si l'on veut retrouver exactement le ton 
dans lequel a été exécuté un air, on n'a qu'à noter, soit avant, 
soit après l'exécution, le nombre de tours faits par le cylindre en 
une minute ; on s'en rend aisément compte en collant sur celui-ci un 
petit morceau de papier. D'ailleurs, à défaut d'indications précises, 
Toreille, pour peu qu'on l'ait exercée, peut être encore un témoin 
digne de foi; elle s'habitue vite aux imperfections du grapho- 
phone, apprend sans peine à isoler les sons des bruits accessoires et 
parvient à identiGer sans erreur la voix humaine et celle de l'ap- 
pareil. 

Cette manière de recueillir les mélodies populaires offre deux 
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avantages : la chanson une fois dite, il en reste une épreuve durable, 
à laquelle on peut avoir recours par la suite, autant de fois qu'on 
le juge nécessaire, et, d'un autre côté, pas n*est besoin d*un musi- 
cien de métier pour se livrer à cette moisson. Ceux qui s'occupent 
de musique populaire sont assez rares, pour n'avoir le droit de 
dédaigner aucune aide. En ce qui concerne la Grèce moderne, 
aucun travail n'a été publié en France, dans cet ordre d'idées, 
depuis ceux de M. Bourgault-Ducoudray. En Grèce même, on n*a 
donné qu'une attention minime à cette sorte d'études; les airs 
édités jusqu'ici ou bien l'ont été à l'usage des gens du monde, 
avec corrections et accompagnement de piano, ou bien sont tran- 
scrits suivant la notation litui^que et restent par conséquent d'un 
accès diOicile à la plupart des musiciens européens; tel est le cas 
par exemple pour le recueil de chants nationaux de Sigàla ^^). II 
existe à Athènes, depuis assez longtemps déjà, un Conservatoire qui 
forme, paralt-il, de bons élèves. N'en sortira-t-il pas un jour 
quelque Hellène qui se consacrera à l'étude des airs de son pays ? 
Ce serait une belle tiche. 

Jusque-là, des recueils du genre de celui-<;i ne seront peut-être 
pas ioutSes. Je n'en ignore pas les défauts. Le travail que j'ai en- 
trepris exige, pour donner son maximum de résultats, une colla- 
boration très intime de celui qiA a recueilli les chansons et de 
cdui qui les note. Le premier a sur l'autre l'avantage d'avoir en- 
tendu le chanteur, d'être d'ordinaire plus habitué au graphophone 
et de mieux saisir le rapport de l'air et des paroles. Le second, en 
revanche, par cela seul qu'il se place à un point de vue différent, 
peut rectifier certaines erreurs du premier ou faire porter son atten 
tion sur des faits qu'il ne soupçonnait pas. Les connaissances de l'un 
complètent ainsi celles de l'autre. Malheureusement, ma grande 
ignorance en matière de musique a de beaucoup réduit cette colla- 
boration. Le mérite d'avoir noté ces mélodies revient donc entiè- 
rement à M. Paul Le Flem, alors élève du Conservatoire de Paris, 
qui l'a fait avec une patience et une minutie dont je lui garde une 
vive gratitude. Avec des connaissances musicales moins rudimen- 
taires, j'aurais pu faciliter sa tâche, peut-être même la préciser sur 

(') ^vXXoyil i9»txùS9 ^fffiaTvy v6piéx,o\jaa jerpaKÔata ^fiona xoptaOépra ^6 tov 
iM ^pag iiovmMoSt3affKéXo» kproûvlov N. "^yéXa, Athènes, 1880, *S\bà^ p* 
iii-8*. Bon nombre des chansons de ce recueil ne sont pas popnlaires. 
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certains points; mais tei qu'il est, ce travail offire, je crois, des 
mélodies que j'ai recueillies a Chio, une transcription suffisamment 
exacte pour pouvoir servir à des études sur Thistoire de la musique 
grecque. 

Je n'ai pas la prétention d'avoir rassemblé tous les airs popu- 
laires chantés à Chio. Cependant, comme j'ai parcouru en détail les 
diverses parties de l'ile, sans jamais perdre de vue cette sorte de 
recherches, on peut considérer que ces mélodies donnent une idée 
assez complète de la musique connue des insulaires. Certaines 
d'entre elles sont très récentes; elles ont été rapportée^ de Smyme 
ou des villes voisines par des jeunes gens de Chio qui, pour des 
occupations variées, quittent leur foyer durant plusieurs mois de 
l'année. J'en ai indiqué la provenance toutes les fois que j'ai pu. On 
les reconnaîtra sans peine, à leur emploi comme à leur facture : 
une chanson sans usage déterminé est douteuse quant k l'ancienneté; 
celle qui sert à la danse l'est encore, bien qu'a un degré moindre ; 
une chanson de tisserand, une berceuse, un air qudconque exclu- 
sivement réservé aux femmes, appartiennent presque à coup sAr au 
vieux fond; les chances d'importation en sont considérablement 
restreintes, on a conscience de leur ancienneté et la mode ne les 
atteint pas. Â cet égard, je me permets d'attirer votre attention. 
Monsieur le Ministre, sur les mirologues que contient ce recueil. 
On a la plus grande peine à obtenir ces airs funèbres, car ils sont 
toujours accompagnés de larmes et de douleur réelle. 

Les problèmes qui se posent à propos de ces mélodies rappellent 
ceux que soulève la langue grecque elle-même et ne sont en somme 
qu'un des côtés d'une question plus générale, celle de l'évolution de 
la race et de Tesprit helléniques. Il s'agit d abord de savoir quels 
rapports existent entre la nmsique populaire des Grecs d'aujour 
d'hui et celle des Grecs d'autrefois* Faut-il prendre à la lettre les 
paroles d'Olympiodore déclarant que, de son temps (vi* siède), on 
possédait encore quelques traités de musique, mais qu'il ne restait 
aucun vestige de la musique elle-même ^^\ et partant admettre une 
création nouvelle? Avons-nous affaire au contraire à un dévelop- 
pement ininterrompu? Un fait est établi dès maintenant, grâce aux 
études de M. Bourgault-Ducoudray : la plupart de ces airs modernes 
sont construits d'après les principes des gammes antiques. Dès 

''^ KRUMBàCHBR, Bjt. lÀti. , p. 898. 
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lors Y une disparition totale de Tancienne musique , chez un peuple 
aussi conservateur que les Grecs, apparaît comme assez invraisem- 
blable; là où le fond de la langue et des traditions est demeuré le 
même, le fond musical aussi a pu rester intact. Plutarque nous a 
transmis ^^) les paroles d*une chanson dite par une femme de Lesbos 
comme accompagnement à la meule : 

kXei, fidhf, âXeif 

pLsyàXaif MfmXàvas ^aaiXeitùov, 

Mouds, meule, mouds, car Pittacus aussi moud, lui qui règne sur 
la grande Mytilène. La meule en question est celle qu*on tourne à 
la main ^^), la x^ipofivXiy ('). Or c'est encore de cette manière qu'on 
moud le blé dans le nord de Chio et sans doute aussi à Mytilène; 
Tinstrument dont on se sert s appelle x^p^j^t^^^^? 1^ noms de ses 
diverses parties sont tous grecs ^^\ et les fenunes chantent, en mou- 
lant, des paroles comme celles-ci : 

kXsOe, iiiXe fi\ tke$e, xpiOàpi nai anipt, 
va 'moanpevTfl ^ Xvyepif , va vàpp vaXXipiàpt. 

Mouds, moulin, mouds, de Vorge et du blé, pour que se marie la 
svelie jeune fille, quelle prenne un palikare^^K Dans de telles condi- 
tions, il n est pas téméraire de supposer que la mélodie, elle aussi, 
est un reste de l'antiquité. 

Mais, de même que la langue s est accrue, durant le cours des 
siècles, d'une foule d'éléments étrangers, latins, slaves, turcs, ita- 
liens, de même la musique populaire grecque a du subir, des temps 
anciens à nos jours, de nombreuses influences extérieures. L'infil- 
tration turque y est manifeste, elle s'exerce encore sous nos yeux. 
En revanche, à l'inverse de ce qui se passe pour la langue, l'in- 
fluence italienne s'y fait peu sentir, ce qui tient sans doute à la dif- 
férence très marquée des deux systèmes musicaux. C'est aux mu- 
siciens qu'il appartient de porter la lumière dans l'obscurité qui 

(*) Plutabqub, Conv. Sept. Sapient,, là- 
{') Odyssbb, h io4. y io5 et suiv. 
t*ï XiiioPHOii , Cyr, , 6 , 2 , 3 1 . 

(*) 1^ [tvXàwtrpa^ la meule; ^ «aAdfftn, la poignée; ô ftouyXés, le pivot autour 
duquel tourne la meule; Td'tf7at;ptffca, le fer qui relie la meule au pivot 
^*' Cf. É« Leorand, Recueil de chansons pop, gr.» p. xxni et a46. 
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rësalie pour nous d'un pareil état de choses. S'ils veulent atteindre 
ce but, peut-être feront-ils bien de s'inspirer des procédés actuelle- 
ment en usage dans les études de linguistique. L'histoire du néo^rec 
n'a progressé d'une façon sensible que du jour où l'on a renoncé à 
construire des théories sur des faits récoltés un peu au hasard et 
envisagés en dehors de leur milieu, pour entreprendre enfin de pa- 
tientes monographies. Pareillement, ce n'est pas en recueillant des 
airs chantés dans les grandes villes qu'on pourra songer à préciser 
et à augmenter notablement maintenant nos connaissances sur 
l'histoire de la musique populaire gi^ue. Le travail prélimi- 
naire est fait, il s'agit désormais de localiser les recherches et de 
savoir ce qui se passe sur tel et tel point du sol grec. Plus Ten- 
droit envisagé sera isolé, plus on aura de chances d'y trouver des 
renseignements intéressants. Ces investigations particulières ter- 
minées, il suffira de les rapprocher pour en voir jaillir les con- 
clusions. Mais, pour cette étude comme pour celle des patois, 
il importe de se hâter; chaque jour voit disparaître un peu de 
l'ancien fonds. 

La plupart des airs que j'ai rapportés de Chio ne correspondent 
qu'à un distique ou à une suite de distiques sans lien serré entre 
eux; on peut y adapter n'importe quelles paroles, pourvu qu'elles 
soient rythmées suivant les règles du vers de quinze syllabes. A 
quelques-uns cependant répondent des paroles fixes et d'une plus 
grande étendue, que j'ai cru devoir reproduire; en les faisant 
suivre de rapprochements qui ne visent pas à être complets et dont 
il serait même facile de grossir le nombre. Elles n'ofirent rien 
d'inédit; tant de chansons populaires ont été recueillies en Grèce 
jusqu'à ce jour, qu'il parait difficile d'en trouver maintenant 
d'inconnues. Mais, outre qu'il n'est pas superflu de posséder de 
nombreuses variantes d'une même chanson , il y a aussi intérêt 
à ne pas séparer les vers de la musique qui les accompagne. Cest 
malheureusement ce qu'on a presque toujours fait jusqu^ici, et 
l'on a privé par là d'utiles renseignements ceux qui entreprendront 
un jour la publication d'un corpus méthodique des chansons po- 
pulaires grecques. Ces chansons se transmettant le plus souvent 
avec leurs mélodies en même temps qu'avec leurs paroles, il est 
clair que les unes et les autres offrent, au point de vue critique, 
une égale importance. 

J'aurais aimé joindre à ces airs populaires la description des 
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danses de Chio, mais j^ai renoncé k cette étude, de peur qu^elle ne 
m^écartât trop de l'objet principal de mon voyage. li serait désirable 
que quelqu'un Tentreprit sur un domaine plus étendu. Le cinéma- 
tographe est devenu, je crois, un appareil assez portatif pour pou- 
voir être utilisé dans ce but; les images obtenues avec lui complé- 
teraient la description, comme il convient. 

J'ose espérer, Monsieur le Ministre, que le présent travail, mal- 
gré ses imperfections, ne vous paraîtra pas indigne de la mission 
dont vous m'aviez chargé, et je vous prie d'agi*éer l'assurance de 
mon très profond respect. * 

Paris, 18 novembre 1903. 

Hubert Pernot. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

AIRS DE DANSE. 



VIOLON. 

Ces airs ont été exécutés devant le phonographe par un violoniste de 
la ville , dont le métier était de faire danser aux jours de fête. 



1 . — Xaffàhrucof» 








f"' [âr/^'^P s 




^m 



RniL a T? 




i 




Il y I rrn 



> N> 



^^ 



» - - 



frTr F T'Opr 1^;^;'^ 
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'"7 r I r r l^[ jr H^P> 





f%iiL5"rrrrir"'^ '[^"rrrrif^ 




l 'f Q^i D \ * î^^ ^ [\ ."r Xn' fn^i 



Tm lent, en élargissant. 



^/"'[:jrrn'F^[£ji»rt]r 



/Si. 




f I rrUii 





Un peu plus lent. 

m ^ m 
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! f r iffi* ' 



3. — ^vprés. 
J = 80. 




Pressez 




pi ■! ■ ni^ ' 




WSS. SaBNT. — \I. 
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4. — "RovXydpixot. 
J=118. 




yi i VT ,| >- i nif rTrf) i i|r>p^'^-^ 




iS''''-8r^"''rri'iir' ' i i rj^' l ^ ' ^[^ m 



A 



'• "rr '■"'^■■^r r'r r r fJ''' ^ 




fii\ f'Zwi^ 



h I I h ||i 



«A 



SS 



rrr'rEf^ ifrrrir'Ll'ftf' 



is\k^^M \ ^ r ^ i T i riH f f ^ 




5. — B6Xt<T(Ttav6s [ovpréé). 
(Danse de Volisso.) 




r'Ujjii I i^r rrir 



m 




'-ir' « 



'.(rff^îiit'ù^ 




^^^^ 



Si 




4'''' LUL^ i g'^ 



Aa//. 




LU'ji| " !■ 
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6. — Tcvpxutos ZeiivéKiKOs. 




RolL a T'i 



iiall. 
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S.— 'SàSala. 



J=132. 



|!!":i""^ i rj i i"[i^iQ^i 



aT? 
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Pressez te mouvi 




'^'^~2» "n aTenapo 1? 







: r--C 1» 7^ *" ^"— ?■ 





i^ 2- ^ 



RS?7r^^ 



r* I ' i i IiiJL lP i ' [jI"^^^ 
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Bien lié. 




r^tfffrr'r'rf ^ 



fsus:im \ n,!m \ {^^ 



f"''' LL: j N'Ti I i HTIfi m 
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10. — MiriAXo fiai/llyta. 

J = 100. «a'^- 




^h Y ^ ' r ^"^^ ' L^ ^ -'^cirLr 'r ^ 




f'-i, j t \ ^^\r-V!\^ujj\r ^ - 



^^''''^oLjir -êri^^i ^J^^^ 



p ■ Rail. 




fi, Mg'-?^ i '^'y^ i /'E£P 
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^>'i' p 0'"r>r> i 'r>rrrr^l>^ ^S 



P'- LLCJ[£^ | M" i ^'^ i J_' 



m 



=È^ 






^t' i , i^îjLj i r 'L!r 1*^ 1^ ' ^''- ^^ 



11. — TpAroTO^. 
(Danse de Nènita. G>inparer n"" 14.) 




— 140 — 




Pressez. a T' . 






f/'i , rf : > iCr^n^ 



ëi 



5 
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aT»!» 


«1.148. 


il ià il P^ 


mmm 


paaM 




/ 


1? 


^ir 2» 


"1 


4*'\'j r 


-ri 


1 ■ 




rr(*>^ *> ^llft >Tffj?l 


%) 








s: 


^hA 1^ 


V 1 


^Q| 




12. — KjûItcj </lh yiaXé. 
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13. — Tbtpyo&nxot. 

(Danse de Pyrghi. Comparer n* 15.) 

Jrl08. t' ï* S 

». fq. i (j i 'fr i rrict^ £ fif^ p 

f"7^'trLf i t/u i u"u'iui » 



II 

DANSES CHANTÉES. 



14. — Tphrarof. 

(Danse de Nènita. Comparer n* 11.) 

On fait trois pas en avant, trois pas en arrière (d'où le nom de la danse}, 
puis on tourne sur soi-même. Chanté par Maroùka, io ans. 

J1II6. 
44. ,^ 





vatç jjts Tov iX-Ào ké. 




YÊl itcaÇ- 



Scveî 



. vai Tfi* 
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Xa Xa X« Xa Xi Xi Xt. Xi Xa^ Xa Xi Xi 




4^^ r«Mr^ f, r f I i-f .^»f,| r I 

Xi Xi Xa X« Xi Xi Xi Xi Xa, Aa Xi Xi Xa 




Xa XoËAi Xa Xoi Xa Xt Xa Xi Xi Xa Xe 




Xa, Xa . ï Xi Xi Xa Xa Xi Xi Xa Xa Xi Xi 



4'»''ii iij jmî \ }. n i TrrM 



XaXa Xi Xi XaXaAi Xi Xa XaXi Xa Xa.Xi Xi 




Xa . ï Xi.XiXaXaXi Xi XaXi 




ï Xi Xa Xi Xa Xa Xa Xt Xa Xa 
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Àa À« Xi Xi Aot kcL Al Al Aa Aa Ai Ai Aa Aa Ai Ai 




Aa^ Al Aa Aot Aa Ai Ai A«, 



Xépia wùu Uv c2Se9 ifXtas 'm&ç ta ^téoKfW ol yiorpoi, 

K éfva^ fiè ràv iXXo Xéysi 'm&ç iip élvtu yià C^; 

Toi) 'Oaetépa rqç rd ^^pi éoÇt^ &lii9 éyxoAji, 

xaî TOiî AÎ^ci * « A;|^/ trotripa, i^ei» 8ètf d^ CiM^» 'Vid. 

— 2fl^a, x^pi; fAOV, f«^ xAafy^^* ^x^Aa, fA))y «rocpo/vc^ai , 

XI dfcop^ xf àpnàvTurfrà <rai , xd ÇotvavavTp^eaai. » 



B 

15. — IIup^ouo-ixo^. 

(Danse dePyrghi. Comparer n' 13.) 

Chanlë par Calliope, 3 3 ans. 



is. 



iJ. 




K.«-- Tiu aT*'A.jijrpou-TJa ici) . « . 



'i^' j^j i'\f r ir' r '■'' ^ 



(jie, X° - P^ '^^^ "^^^ ^ - ffu - p« 



M 



3^ 



^^ 



jie, Aa Aa pa Aa Aa Aa pa Aa 




As — Aa Aa pa Aa Aa Aa pa Aa Aa . 
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Ma To^va fiov rd o7avp6, 

Variante pour les vers 3-4 (Armblya) : 
t6tw è/6pTatvoL ^ikl. 



AIRS DE Set6s. 

16. — Nbnita. 
Chanté par une femme de 3o ans. 

J.26. 



16. 



P 



4^ !■ p i r ■< 1^ 



4^ J' ^w 



^ 



'Af - xp>J - OTY] - T€ [AOU vi SyJ - T£ , 



Aoi <rrc^ X^ 



pov xpa 



T-n . te. 




lO 



kpKptff/Jffre fiov va S^e, 
ÔAoi o^^x X^P^ xparifre, 
va (Tâts tr6 y ta vk xawtéAes, 
ris «oAii^ fUMi ovytni^âSe;. 
Ôirov tirdb» xi teov oladovvs , 
cbcAfiirpa fié XaAoOve^ 
fAÀ iyc^fiai 'mpoHOfiiUinj, 
elpLcu nai x^n^f^^'7 ' 
^(cnrov vdfcfiiq^ véêyp à Xf^^^^y 
xiftw vov lAouraùpiP ôpyoy 



MISS. sfUEirr. — xi. 
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xàfitiM nctà h^ Kowfapcémg, 
(xàv rov ^AAoti Tdè fifMcroitMt. 
rioO Jd'è «va va tM huuf^oûiu , 
i^à rd «arepcfiaTiaEO'7otiftt; 
i5 Mio'V7ov ^^XAov Tflk fiftoTâbcis^ 

Pour les paroles, cf. âravantinos, Chansons épirotes, n* 365. 



17. 

J-79 



- Nenita. 
Chanié par la même. 



" ^^''M- f I f r II u ^ 




- f^^ 



Tpayovirjrùv éirtéaa^e alàv ^mipyo, </là Ac€fltSi, 

K èvai^ave ris pi«;^aipfif dAoc (wipoi pLcyàkot, 

— ÉAa, éXa, am nw Xiym, fxi) fii Tvparvâff xai xAot/T'ft). 
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18. — Mbsta. 

Chante par une femme de 5o ans. 



J-. 



88. 




Liv ({p.pou.(jx-»j . ffou,}jia0.xta jtou, 



$ 



m 



M il l> I f "'Lf ^ f~t ^ i 



Ba va Jou Tou \lt\ . 



vu 



aouj 




ji7)f <pou.6>j-0'5Ç XTjjJi jx4v . vaç aou. 




ou - TE TOUV 



8Ep - fOÇ 



fi?)^ PoTfSijâffç X9)fi iiAwas aov oins ràv dlep^s aov. 

Les paroles suivantes ont été recueillies à Elymbi, de la bouche 
de KtpLOvià Nix^Xa Muo^âftpri;, 3o ans (^' : 

2^9 éppwr1i^<r(»y ^éB%ia {kO\à, ^è va 90^ rà fi^vé^o), 
vàprys, rptoLvra^XXévta [lov, 9à a dnoxpuperriaoo. 
UïfP ^€€ff$fç T^fc itéwa ffùv, (litre rdv âhep^ôç <rov 
ra' iXoLf tpioana^XXévta fUKi» <r1à» éyainfrixà <rov. 
5 Kértre (/Jd txpo^as^Xtii (lou, r<Tal ^aiéctifp r<re^ûLk4pL (tou, 
Taai féal a njv, éyéinf ftov , y ta râSyy ^ ^X*^ C^ov- 
Ôwa» tSyrf i) ^nt^j^ ^*\ xircre tro^étpayai fie , 
rtrivot^€ rà asvroirraiii ftov, ra àyuop^o&làXiaé [is. 



(*) Afin de ne compliquer ni Timpression ni la lecture de ce texte et de ceux 
qui suivront, j*ai renoncé à Temploi de caractères spéciaux pour marquer les 
prononciaiîons locales, que j^étudierai ailleurs. Ces textes ne siiuraient donc 
être considérés comme des documents phonétiques rigoureusement exacts. 

^'= U manque une syllabe à cet bémisticiie. 
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Tir' 6mav èxoiitr^ tàv «ravâ on) anéXa rtr éveSaiwet , 
lO raal ^va^s riff ixévpas fcoti * •à Xàpot fiSs ràv «o/pci. » 

To^'âvra Qrà fiè arfxi&aùMvz rétraepa ^maXXipiàpta , 

T<^ff$ <t' iiro^eùpivrloiiai , àyètstf fiov xaBépta. 

T<T bvra fâÀ tvdff a7^ èxKhfUià, ra à^ffùvp raal rà raepté ftov, 

rares a àaoxjsoplvrioiiat, âyéinf xaipionaâ fu>v. 
1 5 Ter' 6p.op^a va (lè xXéiffere , va itrfs a&9 veygXéaov , 

yiori 8-â vâprovv àpxovres àwè paxpeià va xAi^ov. 

Taai ^sniyaiws </lb <nrfrifi fios, viproMv ràwîà\kepà ftov, 

va xéiiow rà (ivr^iiàtrvva, va ^às rà xàXXv€à pov. 



19. 



19. — Kalamoti. 
K,œXoovpT6s, — Chanté par une femme de 2 5 ans. 

J. 63. 



/>j J.I.AJ'jJ i Clj jl l 



"0 



jci TJ'avo - aoi xa'av €i 




(1.6 . axEv é - Sti, Xeu-te . poi, icav . Tpcp.e 




pou x^P^^F^^ - ^^^ '^^^ XQuXo . xquSpi . a|&e • vct — 



Ôaot ro àv tipLWlep ttA, Xtùrepot, vavrpepiévot , 
ra âirà raoipov xP^pdtpisvot r^ai xaXoKaZpiffftévoL 
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. 20. M ESTA. 

Chanté par ane femme de 5o ans. 
J:88. 



80. 



é'^'^'i p M g l^-T ^^ 



Fia Se BûuXstàv h . Ttou-icot . Oa. 




(i'?vav xa-xbX Xe . Se'y . xy|, 6pa.Sù rax^ 



jTou OTCixip. |Jt.a^ 



Oxi ij<; xat Toi jie . a>) _ (i^ . 




pi, (là 6à 6u [jaÛ . Jou [Li% ipa .Zii, 




XYJV ICOpTOtV vè V^OL.ki - ÇOU, 



^V'» r fi Mi'^p > IM P 






|xcu xXei.Sa . piol,. 



6a . ji - Al 



'"''» r O irl M^ M r ir p 1 



Tca - pay . xtj 



Yia va-xouffXYj Y'^*-Y*-^'*l 



aât=^ 



fl I r^fi T- 



'» r P ^ iM M If j^^ ir ^ 



(laç (jTOÙv xoajJiou 8èv €>' à'A - Atj . 

FiÀ Se SovXsiàv imo&waâa (l'ëvav xaxàX ye^éyxij, 
PpùAù ra^^ aloù <nr/xifi fia; 8^c dyç xxi tô fieaiffiépi , 
Hà d'à ^iidwou fuà ^ptAià^ Ktfv vàpxa» va (r^aXlÇov , 
va pàX' dyiôç fiov xX^iSapia, paurtktxèii vapéyxi, 
y ta pdxùuax^ yif èyàvn lias, olaùv x^fiov hàv év éXXrf. 
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21. — Mbsta. 
Chanté par la même femme. 

J:108. 




J=60. 



J 




|ikOU> 



Jrl03. 




TpEiç i . 8ep - ^a, xpctç dt . Sep - ^a . Seç yj' . p.» 
J=60 




Ta* 01 xpEiç {fe_ [x^ . Àia [xtttj . 



kvi6e(iàs <rc, ^ivva fiov, r^ai toO$ yafcirpoùff trot) tripes ' 
Tpe& i^p^id«« iJHau/l9 xa ol rpets ^tfjiéha fAvffxa ' 

7<r' lyé ToO xaxovpp/^ixov t^; Tp/)^as rb ycov^^pi. 
Pour les paroles, voir Passow, Pop. corm.^ p. 388 et suivantes. 



23. 



AIRS DE (rpLixrés. 
22. — AmXdes. 

Chaotë par une femme de 9 3 ans. 

J..63. 



Rail. 




Ba.atAi . xe pou xot 



Taou^sV 



>uo-(Ju.s uûo M.U . peu ^. Sa . te, 6« . 
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RulL 




(jt. i xai 



Tcpot.at - v€, 6p«.[xiv i, — 



RalL 



aT? 




d ," pou - El, Y<*-P^ - 9*-^° TOÛ |JL4(^ 




^& xojp-oç ff€ 87] - a 



tal, xai irpa. 



hauTtXuté fiOM xartrapé, yvàtrus (lorj (tvpùy^àre, 
xai tifpéffipe 

— ^p àpiàv àiiip 

xai wpéurwé fcov (ispe^ép à xà^iioç ci IrfSxoLî, 



23. — AmXdes. 
Chante par la même femme. 



23. 





^ 


fei'M '- h IJ :^ ... 


J ■» 


NiM 





Di. Çev i^ xap . Sou . \% 




Al, 



Accélérez le mouvf a TV 




|A0[' pou-Et,Y*-P^'-f* - ^^ '^^^^ 1*^' x'>[- 
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— ô-rll -^^^ r-H F= 




, ;*'^_ 


fe''l> J , — - J ^ 


1 j j 


^ 1 1 i"l 


-y^ # J^ "-K . « ^ ■■ ' # ^ « 

e^e 6a - ai . Al . xbç (xita . |éç, xot\ 


,1, -,^ — " ■ p^i 


^ 


fe^l. J ;—- i— ^ 


^^ 


'.^ 1 J J" Il 



Xci 



T>jÇ Çou . Acu . You^ i> 

H ^^e fcuTt 

poiÂi, yapé^aXo toO fii — 
xi^Çye faurt'knibç /xiraf^ff^ xai t^{ KovXeiyouv ÔXot, 

24. — Kaiibya. 
Chanté par un homme de 20 ans. 

j=88. 



24. z§è± 


-=H(! — »r 


—JM 1* rt * ^ J f =i 


•W — ' ■ 1 , — y — ; — 1 


L\ :^ j^ i nw ' 1 1' h 1" n 1 


Ku.pta . 


V, 

. XI . T»a 

^ N 


N 1 - N ■ — ^ J 



Xl' - Ta» p.OU, ICOU (TTê' . XCIÇ Y'^Q* CTTO 




8po - \kO, xotX . Àia - X*» x*^ - ^*^' - X** 




X«-p'rj <you TCfli - pâ Tôv xodpiov o . Xo. 
Àyii fiou KvpMxfr^ft fAOti» oroO trléxetç iié<r alà Sp^fco» 
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25. — MArmaro. 
Chanté par une femme de 16 ans. 

Jr66. 




a . Ta> vJTOV "a . Y'° ^^' - ^^ 



JTOV 




Tai,^ 



p-at Çcu.YOt;v,Tii Jui-piot-Çouv 



j; VtiiLJ « I .J i hir r f,f M-f^^ s 



Tai Tou xo - apou, Ila-va .yta 




(xou, TOU y.o - afAou^ci avTpiwjxc . vot 

Kdbrtt» ^^ Â710 £â«po - ^^ Â710 y Uavayià fu>v ^ (i7àir Âyio Kùsala»rîvo , 

[yol ivTp£ta)névot. 

Quelques vers de cette chanson m*ont été dits, à Mesta, par le 
vieux Làzi, 96 ans : 

HintPtéiownat , 9<rwéaaovvrai tov uàaptav yol dvrpstottitévot , 
9à alitaouv viçyav a/Scpov, vànvou va ^Xaxrovve, 
k^'râpovç «o/pvovy roO t»<pd xi ép'roù Motipiiv toO x^I^» 
XI i^* T))y ILMfflapTivàvwXfi maipvovv roù xf fMtfiAi. 
Voir KaheliAiis, Xtanà kpiX., p. 4i* 



15(1 



26. — AmAdes. 

Chanté par une femme de a 3 ans. 
Jr80 



26. 




*E-Y(i(x* . vou <J;oi . pf icai . t{,_ 








[xti X* - P^ P-^^X*- P* x'I'vav xa . (&a-pt* 




îçaip..va> To xa - jxoi . xa . xI|a jjioo, 




jxau - p« ^L<^, (iaûpoi patia vi Y" - pc . »]/«. 



yciXapofiitira xai ffyoMpij , 

TOV Vp^OV XOLftmtlipTf, 

fità xjBLpà X é»av xaptàpt * 
5 vaifnw rd xafcoxéxifi (lov , 
va (Tè x^P^p torot^AAdbcifi fUM/, 
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xai 'mérgtù va ypap&po», 
fcavpa fiœna va yup^Ai. 
2x1)^ vpérrf fxov ri^ xafiaxié , 

lo iXa, Xpurlè xai Uavayià, 
i^vicura rptà ^péxta , 
9'éX'à B-edç x'^a Xa^paxia, 
xai trxiiûj ti)v xoiXiraa rovs, 
va xaff 4 xoLpilrtra rouç, 

1 5 Koi Pyàiù9 rpsït xoféXXeç , 
rpets yapo^Xtèç xai fiàXXes 
[b] lAtarav d^' xd VaXaraf 
fiàc/la ràv vovfi (uiov ivvari, 
XI iXXvf ép\d ^toxjùpt, 

ao Tov XaviTjfAavàXïf xàpr^, 
x' ^ «riè (lixpif (uxpàrepij 
ijrav li '0tà pLop^àtsprj , 
x' ijrav àirà rifv UàXrj , 
nal rifv dyairowav ÔXot , 

a 5 «oO Tj)v âyévrftra x' é7fltf , 
xai 8éy i^Sép» t/ 3-^ ter». 
A^eAoe t^d va rifv sùpœ, 
(là T)) alpéxa lèv lilizitp^ * 
tera/pyft) n) &lpéxa rà al pari, 

So ^itf7a , xapSii fiov , Swad) , 
al pari rà pLùvovén, 
^àaava -or^x' '^ ^^wïi • 
ta fjtovovàri (i éSyakg, 
alffs xàpïfç vo\à (lè rpéXXave, 

55 &1ffg àyw&ç T^v 'oàpra, 
tvoO T^ 4&p' ^^* Ti vpùôra. 
l^p^axeô rifv vàpra a^Xtalij , 
[fié&la, xapiié (tov, ^wanf,] 
xai rà xXeAtà wappiéva , 

4o 'oriA' àXXoipLùvo a' iptéva ! 
Kai TOUS yen&vouf àpùnA * 
t àiv êihrt n/fv àyav^Jô; 
— Meaav ixet xai xoî(iSrai , 
xai ytà aéva avXXfrySrai, • 



Poarles paroles, cf. Jbannaràkt , Chansons Cretoises, p. ti4; ARATAirmos, 
Cktmsùns épirotes, p. 170, n* 2S7; Ko&kinàkis, UapiXXi^ptof kpBoX., Athènes, 
1899, p. $63; KanbllÀus* XiaiM^ Aya'A., p. 189. 
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J.. 



27. — Wit. 

Chanté par une femme de 38 ans. 

84 



27. 






Ta îj riwpifiouTÎj 6p« - u 




TOU, T* - r\., XQL - p« 





— ■" 


"7 


■■ 




11^^ 


/^ i*# w 


>►•' ^ 


a^N 


=^ 


J K 


ft_| 


t 


^^^^=^^=b 


— ï=te= 


-ir 






■■ 


* • 






xa . pa 



Td^i; riâypyiotî t^ jSpauv^ Tirai Ti)y tvapsftovi^y rov , 
xapàfii^ iT(7ivT^vevyey ivificaa tvf Xiov * 
sîxev raai Toùpxovs r^ai Pgjiuoùs ra ù€ptàv xapaSmiitpff, 
ÔAA« hiàiiav ràd ^tà, ra ÙSpiàc yàp étf Tu&pyff • 
5 « kyi€ fiov Ttdf^yyrf, nùiffe fu % ifièv xoimifw riiv àpa, 
va i^pv diiàèiv rd xatpi xa dfià^tv rà XiSévi , 
fiè rà /SovêaAoTO^Aovfio va xov^aXû rà Xàt, » 
6 QéXauraa rav^ivcavê xc ù€piàs éiuxavàa' 
• Iloii va^p' ipié^v xd xtrêpi xa' àpéhv xà h€âvt, 
10 fièxà jSov^aAoTO^Aovfio va xov^aAâ xà Xài; 

É;^«t\ Ai;, xàg ^^pcff aas xa' iyé xà xàfiiiaxà fcou. • 
SinAAiSa xoïtpTêv éw' àiivpàç, oiriAAiSa xc' àwà «riffoi, 
oviXXéAa xfr' Hp* va hjà «rAcvpd al à (^ûpxoç xàv ipp/ff . 

Pour les paroles , cf. JbahivarIki , Ckttnsons crétoisêi » p. 1 1 5. 
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28. — VoLisso. 

Chanté par Anastasîe, 17 ans. 



as. 




Apxi - as, Y^*^^'^* 1*°^ ï^" 




XÉia, tpot-YO"-^^* va - poL . 8ia.(jT)ç, 




Ita .^o.pou(AovJIx.:co . pou {ioOiJU |aou TpcXÀa 




f ouç ay' TOI i^y\ - 



a va |iou Tcuç xa . '^'') - 




ga.jYjç, -ch orafuT 48.. Oci xoil 




Scv.vet H^T^ iy^Tci) p,aiç rÀt) . Oaii 



ivvci. 



— flonropo^ fioti, Doiropo^ fiov, 

^ lunt xpéXkoLVW rà voO funi — 
TOUS Ôfiop^ovç é^' rà ^Xà vd fto^ roui Hanf£iff\^, 

— rà da^X' éeêêt xd Zéppet, 
X* 4 dyémf [las wXii$oUvP9t. 
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29. — VoLisso. 

Chanté par Anastasie, 17 ans. 




Zoup . Àa - 6>î . xai, Coup. 




Xd.6Y[-xa, (lav.vcîJAa jxou, Coup . Xat. 9>j.XŒ,p,oiv. 



4^^^' j r If g_Lg J'j^J' I Ja^ 



voû . Xa jioo, fii (xià Y£t-To . vo . xoùXa 

p "f 




«/ 


fXCU, 


_ 






aJ 


- 


p£, 


jjidfv - 


v«> 


<jj. 


ù .hL 


t — '^ h 






i^nr 


m^mi^^ 


t*4 


b: 


MH 




^=4^ 




^ 


fie 


-y 


^ 



pe^pav.va^ xai ice t>}ç to, au - pi>(&av.v«^ xai 




TCf T>|^ TO, ^.^Au. xo-xou-6svTia -ffe -ojç to. 



'^là fitÀ yeiTovoiroûAa fiov* 
(T^pe, iiàwct, xal vé rrjs ro, 
jXwtOKO^émtauré rrfç ro. 
5 — Merà x«P** <''<w > ywvxa fcov , 
vd màpùû xai Ti)p ^6x1 fiov. » 
Ua/pvei Ti)p p^xov t>;« xai ttd , 

/Sp/<7Xtl T))V X6p17 xai «6VTâ. 

« âpa xaXij (Tov , Xvyepij. 
10 — KaX&ç Tî)f* fidEvra t^ XP^^' * 

xadiiet dl6 fievrépw ti;^ . 
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« Kàpij f*', à ytôs ftov (t* iy<nset, 

èvrpéverat va aoU rd w^ • 
1 5 — Sd f*' âyTirâ x' érrpéjreraw , 

ald (nririfi \l%9 y m' é^nerat; 

Tià torétf Tov vàpry rà mptùi, 

va «lovfie T^ xa^é (laii, 

%ai viçnrf x' )) Kcnsptvtdi) , 
ao va ^(ftf ràv xaXà yoLpLvpd. ■ 

Vià a7p«&ff€T« TÔ7 yàlapo, 

va Wfà(i8v sU ràn iàécvvypo , 

va ^épù){ttV XOVVTOVpiSi^ff , 

va pLi)(jL (laXkflInfOVfi «Aià oi yptés. 
Comparer Ascvautihos, Ckataons épiroUs, page i5a , n"" 3 3 3. 



30. — VoLisso. 

Chanté par Anastasie, 17 ans. 

J.76. 



se. 




Ap - xi-ffg, YÀwa.ffa — j*ou y^^ - 




val juxpT) xojA - {*« - Ti/ XI 



Ao 




X« 



i, XI o.Xo X*-P^^ ^^T' Y^ - P-* • ^^• 



kçnurSf yXwTfra fiov yXvxsià, 
Ti) BoAiotfÀ va T^v «raiya^y 

XI ôAo x^P*^ ^fy' yefiérrfm 
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31. — Vousso. 
Chanté par une femme de Sa ans. 

J = 66. 



U. Pu 'H rlJ.J^Ji^J, H 



AOÔ ^ \^OL.p^ - Xta <JTQ T« 




Xe.ve riavvTj, Tl pi pi 



Tl pi pi 




Tl pi pi pi p 



pi pi pi pi. 



Avô ^apdbcia alà raXàvi , 
rivofià rroM \évs Tiàwij. 



32. — AnXvatos. 
Tpoe/OuJi TifS XvyepffS. — Ghanlé par un chœur de femmes. 

J r58. 
32. 




Pli x** - P^-'J'^. ■'^^' "" - **-^^î> x«- 



^ f>'^ J f i [ , 1 J IJ'vf; I f ^f [! 



TU* (TCO Y^* - ^ov jxTcXeYf^^^sç» ^^ -."fs va ÔY^j to 




<p£Y-Y«-pt> ^*i ^*^ €. 6y''1 "^^ ?^Y-Y*-P*> ^*- 




Tu» JTO Y^^ - ^0^ p-xAsY-p-E -vsç 
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▼SRSlOir PiLRLBft. 

Aale va jSy^ rb ^eyyapi* 
nal aàv HSyjf rà ^ey^àpi, 
xdfeTûj tifè yvikbv pLiri^syiiéves , 
5 ■ rà iurâxia ^prnffiévsç, 
rà ttaiiià vexonTrùyfiéves, 

Cette chanson, disent les habitants d*Ankvatos, a été composée 
en souvenir d*une jeune fille enlevée par les Turcs, au milieu de 
la danse, puis tuée par eux. Je n*en ai recueilli que les premiers 
vers. 



E 

KfKS DE Siit'kàs. 



Oe 



33. — Pyaghi. 
Chanté par Calliope, a3 ans. 

j =92. 




jia icoX . Àouç to - >iovÇ- 




loùç TJai |JL£ - pi.Taê<j piav . va . Scç . 



kvéOt^a troAAo^ç yùmo^s rerd (lepnaès (lawàles , 
àvofi 'maprpeàyovv ràs fUKpès ra' â^(wov9 ràç (loàXeç. 



mSS. SCIBNT. — XI. 
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34. — Ptrghi. 

Chante par Calliope, 23 ans. 

A 120. 



34. 




''Q va.vl' - <j«jç xai p'i - icap 




va . Y*-^**! ii'ïvTav ep 




xs 



(TOLi, jàv à'vTÇs . Xoç [ioO fat . vs 




aa 



i* al ica . po . 5u-CTji.oç va 7S xpa 




T^ X^^P^-^^^ ^^ - Xo.xat 



Pi* 




pi^cappirouvi (4.0 u 6aAa(7 



al -vo. 




irpu.p.a Tov é'xciç xbv xai 



Àv/9a)« xoi fi' dhfapmfalfls xal xépi^« éAXo raipt, 
— éyérnif fi^ dbrrav iptefrat, 

'aoLpo^vayLÔç va erè xparf), ;i^eifM>vasr xàXmtaipi , 



po. 
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35. — Pyrghi. 

Chanté par Galliope* a 3 ans. 
J = 76. 




Tpa . gûi; - St) . ffta 6Ji X(f*i 



ê 



iV i. I I I I I M I I - ^ 11^1 




ij/ou . ve Ta 6« - ffoi 



Vtt,_ 




Tcot - i};ov - V6 xi 



4^à r /^ i J' F if^r '^ ' ^ 



{ItOLV uJ 



pa Tzi TOL |JIC 



va. 



Nd Tpa6ni3i^ci> S^ô t^' é^ôb Tpa&>^3ia alàv dyépa, 
pà 'wénfwwt Ta ^étrava ynàt éSpa «ré rà yiéva. 
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34. — Ptrghi. 
Chante par Galliope, 23 

Al20. 



34. 




va.vl . Jiuç xal K<^ - ^^P 




V7) - cTT-gç Kat\ xa - (at)ç i'X 



Ao TOtl 

Pressez . 




va. Y*-'c>l p.'ïvTav gp 




aaf att 3ca - po - Çu - ffjJioç vi aè xpot - 




pL^cappiicouvt p,ou OoLÀacT 



ai ->o, 



j'''V ii ^ Fp If II I i n I 1 1^ ^ 

irpu.|xai Tov c'xciç xbv xai . po. 

kvUro99 Kcû fi' étfa^wjf/l-^s %al xàpL^ dUAo ra/pi, 

— èyéartf fi', émap içKÊtrtu, 
frèv êanl^ikoç pov (fiaUpeaat — 

voLpo^wrftàç va aè xparff, ;^eifUM»av xaAoxo/pi , 

— (jcgap(iiroÙPt fiov Q^ouraiPÔ, 
trp^pa ràv é)(9iç ràp xatpà. 
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35. — Ptrghi. 

Chanté par Calliope* 23 ans. 
J = 76. 




va 



Tpa . 6ôt; - St} ' . au* Ouï ■ *T(»*tf 




6ù> 



Tpi.éou - 8ia cJTpv i - Y^' 




ï{/ou . ve Ta 6a - ffa . . va^ 




va 



Tca . i}/ov-v6 ri 6a . aa •va 



^i>j^ P .mi l 1 ,- ^ i f-^^ i j ^ 



|jiiav uj 



pa TTC TX p.€ 



Ni TpaCbv3i^(rfli) d^ to^' é€0i) rpaéb^Sia <r7ày àyépdt 
va wàfffowe rà péerava ynêtp <5pa «râ rà fiiva. 
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36. — PïRGHI. 
Chanté par la même. Comparer n** 37 et 38. 

JrlS2 



36. 



êA 




_RaU. ajo 



^\\ fin r u Ti I 



vip.xi.cTf, y'*^ - ^* K^'P- ^^ - ^^» 




và'p.xi^dE, Y^^ - ^» K*P '^^ ^^ 




Tpa.YW-Sia va . poi . Sia . . <yr|ç. 

kpxiaef yX&<raa fk*, ifixtae^ rpayoUuL vdtpaAiéfftfS , 
ràv ipcina (lè tù crwaBiv va T6y§ HoyifiaTiétyTifs. 

37. PTRfiUI. 

Chanté par la même. Comparer n"' 30 el 38. 




aT? 



S(& i]/6 6pa 




Bu, xp°^^ "^"^ ^* ^* 4^^ ^^^ 




ûvî, {JLOiYvai.và jJLoO - T>jv x« . - pijÇ 
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Version dite à Pyrgki par Marou , 3o ans : 

« EaâSifv T))y eïia y^è fipcA, [làwa, va (iw t))v wàfiyt, 

— kv ehai, y lé fiov, àçnimuTtrct, ywoôta va yiiv xsàpiffç, 

— yLéswa, xp^^^o^ jSfiXioùs (fiopeï t<j' àXôxpo^loy yaràvi, 
XàftKSi r<ral rd rpaxijhv nft iv' rà (lapyoperépt , 

b XàfiTtow To-ai rà yepéxrra rrfç ânsè rà PpaxpXXétraa , 
XAiivaw Ttrai Ta la^rvha rifç ami ta ^ol'/xmXÛio, 

— kv évat, y té ftov, ^à liroô Xés, Qi>v(uv ^poÇfivrfràlUs g 
dovftev Toi^ç ^œlexa âpKOvreSf tous iexoxrà) waurtàsç 
r<rad ràv d^évrrjv rfiS hXaxiàs (i* ÔXïfv tov t^v dpfiéAa. • 

lO Èxàfiav sis T^y 'màçirav rtfs xpàvov raai isévTs (ofvss, 
T<ral (iétra rd ttsvràfATpHnf i) miXà€a TTfs nrpo&c/AAci. 

• Ttrepéraa, sis nf^ vtàpra^ ftas ^aoXXi^^ ^owrairo alérast, 

— Ap H(nave ytà ^ ^ yià rstelv, rpavéiii voi alpù^iUvov, 
èv itprave ytà "apoisviàv va ^ityovv va iytaSéwou, 

i& — ô Xapitavt^ yiàs i^aletXev n^ ^yuts <rae va vàpy. 

— À^rrai vévpav 'WtXsx^ va x^filç ivcpiéXi , 
raal rèKarj^iXertrlita vrfs 'oitpyov va Q-episXuSxr^ , 
va aveipif r^al rifO ^àXaaaa anàptv ttxai KXiSépi, 
raal {Ua' trlijfi (léarfv rav yiaXoH rdXévtv tov va Niftv> 

ao va </léT<rç raai rifv tar^Spixa iiè ràvav jtfs «roipi , 
va néa^ reral (lè réXXo nfs rpixârapvov Kapdi, 
rares Iwai r^ai tgàXtv val, rares Iwal To-aj uriAi, 
T)^8 loUXafjL pMU ritv vept^vif ywatxav va ri^v "méptf.» 
Avd fiàiaaes tov éhravrovfi fiéaa alà alavpolpàpLt, 

a 5 baiifipev )) {léwoL rtfs hiv i^Sepev ii xôpif' 

• bXéveis ropLy ^wa, (pràv ràv vtà r<r' eùrà rà nfaXXtpiâpi; 
f<e5* is ràv ifXtov èx, ^cûfiôç, (leV es ràv ifXiofi fiaûpos* 
ytà fcfi ^aêSit, ytà fxidb tryovpif, yià (ità x^at^ytiofifiéprai. 
Eîvra (lov iiets, Xapltcanf, ^àtkav va ri^ vépr/s. 

3o — /Uœ (TOV vùpyofi né (fiX&vpi rrral ^m^pyop. p,' âXoépt, 
htù <yov rtrai ràfi pLOLvpop. (lov TO-ai xa€aXXh<Tffipé ro. 

— Aieis piov rà C^AM^pis aov rà pLeraèowàXepiévo , 

tffov 00V Ta rrXéinex, Xapiioanf, /pàvovi ^eKoreatrépovs ; • 
È^yéiXXet ro rorai iiet ro pterà xaiiéva x^^Xp. 

35 mEùpt^re rà fiovt/lértrts erov, jSoAe yvvairtra ^v^'. 

To-ai rràpe rtrai rilp ^ùxxcl aov ra ipte &lify yeirovtàv rtfs * 
ptirtfae ru érKopùrTfoe vùjs Xéve riry yeviàv rtfs. » 
« IIov iv èi> )) kpenj , 4 kperonXovp,iffpLévify 
6irov rifX A^yei à ^curtXès èyxàpÇtv xaojp,é9if , 

Âo T<7* éxet rif ra )) ^aaiXtaca xp^f^^à àlatupàv éfftvpéf rtfs; 

— Iloiùf év' èù trov pè Kn^à, ^oiàs êv* ivov fU yvpeiyet; 
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— Àf£«6)ff ehr à^aéç^ itov, iXa va Tffcpao^ovfie. • 
ÈraeT al à ipè» èx<T%X al à viel, tirepv^f va, veptalépi. 

45 •B\év9içrav, âÇaépptf fioti, veOrÔTÔ 'oeptalépt, 
à Xap{fai^ aov r6&l9t\e, ytà va rà xifipç ra/pi. 

— NàScpa T(j' év'ro^ Xapit^viif veùtà rà vtpurlépi, 
i« ri^ ^epo^av rômttaLva raal S^raiXXlpiili to. 

— EArra éyjsiç, dSaépiprf fiov, raal fiapvavealÊvéiets; 

5o — hXévùi) ràv ifXtov ^srâs jSovAA^ raai rà i^tyyéptv KXhei, 
ra' èfiàvav rà xopfÂéraiii iiov vèxô^pg nfov d-i (uivtf; 

— ÈXàale, féyiet, alpd)aere rifv dpyvpijii (lov xklvtt, 
raal vàprç d^aép^rf (lOV vivràa fiov va fisivy, » 

T))y v^xjav rà fitaéw^ra wi xàprj iainovkrlrf. 
55 •kvà^e vpàaa vpiaeuya, ra' dhràiffe iffpaaoXàyov, 
ràv raêvrrfràfi iiov x^tJ^oyàv dhrà^e ràv i^pov. 
&{nnnifa9, péwa, &finnfas, £6wSy xaraapou^iéofa , 
^ov fJLoiaXBg ràx, \apitavii, raal fisivasv dvrâfia, 

— kinra)s €Ïv ra^ iv* à Xap^fsin^^ wé rov va fiXotjâi^e, 
6o — Tovo rov Xéûj, (id, ra' ètb, fià lèfi pi' dmjXoàrat, 

■ 2é Ké$a x^pav eî/a fiid, aè xéSa vôXrfv rtévre, 
raal alifv Kù)&1avriv&itoXrfv cf;^a aapdvra tih^e, ■ 

Cf. É. Lborand, RêcneU de chansons pop, gr,, 1874 (Monuments, nonv. 
série, I)* p. 3o6 et soiv. 

38. — Pyrghi. 
Chanté par Hadzi, s 5 tn«. Comparer n*' 36 et 37. 

J = 100. 



38. 




!A ai TOu.TTj^vi^ fip'a^xgiy i 



^l'i^'h f { m, \ j I { r ^Tf J' (i p M 



Rail. 




rri'izi-^o . via xpe nouvel xa-Tou-vi 



^è ravn^à r^ ysnovtà rrpé%ow ol rgarowMeç, 
tiâxjn xophata 6iiop^ xai yvwfltxès pawdtêt. 
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39. — PrRGHi. 
ISiaXafturoûvtxot, — ChanU par Cdliope, i3 ans. 




pl|A 

-d-« >M 




{*0U, (T'S . 


ffév' é' . 


• Xw - Ti 


-*^-d F 




j j ^ 1 1 ^ n ij. 3 j=3=i 


y >>. — ^Jc^ 




'-•'■^^" — 


• *. *^* 





N^ '.^ 

6olp . pTJ |10U* 



vc . va 



Oe. 



f 



j 'in i 



i j j I 



f— g 



pAV Xèv € 



p«i> • Ta T7ai xou Tov 




çaivc . Tai, 



îcoO Tpa.6oujBu> va X*^-P* - 




Tal 



TOU TOV 



f JA - jci ^ aT€u . Y^ 






Tau— TOV 1 . ve . 



JAO TO- 



axu 



a 




Ào- 



y à . va.6s.p.a va . va. 6e 




Tii]v ui.pa ITOU ffc (Al . Oai . va . 
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ILavéXXa 7<r' èfivaxàpifi (lov, 
a èaév' éxfi> rà ^âppij fxoti. 
kvàd^iia rà» ipftrra rcai mù^ ràp Mâfiyci ^Ao, 

— àv év' iJà, fc^ (paivsTcu, 
iirov Tpa€(w^ûû va j^o/perai — 

[rfral] vov ràp ifnrtalsvyeTat ràv iptiio rà trxi'kXo, 

— àpéâg^m^, àpàâeiiav 
TifP dSpa. 'mov ne yMoLipa, 



40. 

AxafÂOLTixos. 



— Pyrghi. 

— Chanté par k même. 




xo' v8'XXoç 



xo - ajAoç eIv' ox-Vpci, 



f 



?=¥ 



^^^^^^ 



voXAo^ h xo . <yi^oç cfv* oX-'^pci 




Kto >3-Xiov vra . 6aÇÇ7j(; p.ou, 



Çj^ç f*ou. 




Il 'i Ji.J J' J' j' n 



xat TQ 






m 



miiinuj 



^=3? 



# # 



papTu . paç. 



xai To fCY-T« 



pijA 



y.ip - Tu^aç ^cvï^ [^'^Y*^?^ ;rou-Aîj* |aov, 

OAAoç b x6<Tfios eîv' dxjpol xt b ifhov vraSalliff /xov, 
xai rà Çeyyàptfi iiâprvpas v&s fi' éycttfàç, tarot; A/fc fiov. 
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AIRS DE (Toprés. 

41. — Pyrgri. 
Tiopouflirt. — Chanté par U mâme. 

Cette chanson a ëtë récemment importée de Smyme. Une ver- 
sion (piano et chant) a été publiée à Athènes par D. Lavridis. 

Jr1l2. 

41. 




Fid . fou}Ji . xi^ yia . pou|Jb.. 




-Ki, Yu - poujA - XI, poufi - XI' 



è'xetÇ 




Yajx-xa, TixV t\x fc' jxota' xa 



^'X- "ç 






YAl^-xai, xà xoxijpia Jxaa^xa, 6a- ï 



V'V nj II a lj JjIj -' 
a J j ^ i j ^ * ^ ?* r 



6' f '. 
a . va . {la 



Aa poi ka koL koL 




ka ka kd ka ko, Àa.ï Xa As Aa Aa Aa Aoc 




k(t Aa.ï Aa Aa Aa Aa 



AaAa 
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pa koL AaÀotAaÀa Xdka fâ, kdka À« Aot 




koL ÀaAaAa Aaï ka, [xiv «pav a 

é)(etç yàiiva, rU èrbià tntéur' ra, 
éyg» yàforoL, rà vonfpia tntéur' ra, 

G 
AIRS DIVERS t»'. 

42. — MXrmaro. 
Chanté par le fils de C. Màvris, ao ans. 

J = 66 (Avec simplicité,) 



42. 




Tt vi xa-vu* Y*ù At-Y^^h^ 




fjiiQt fie fità xaxeià yw - v«r . xa-, NîTAkj 




[ts', XI a.[Jiàv i - i».i, vb' . A>) [a€- pa 6c » pt - 




Ao vo' - Ao ôo.pii xai vo.Tot, xoù to 



(*^ J ai rangé sous ce titre un certain nombre d*airi de danse dont je ne 
connais pas Temploi d'une façon précise. La plupart d*entre eux m*ont été 
chantés sous le nom de èwon^tértMOg, charuon de carnaval, et rentrent sans 
doute dans les catégories précédentes. 



— 171 — 

T/ va xâva yèi Xtyvt^s 
fiè luà Koouià ywûJKa; 
ÔAi; [làpa Q-ép^Ha 
6X0 jSopià xoti v^a^ 
xai rà fifMv rMewa 
II' éva hXù»vI xppripi. 

Pour les paroles , voir Kankllàkis , Xtaxà Ay«U., p. 86. 



43. — Màrmaro. 
Chante par le fils de C. Màvris, ao ans. 

J = 76 




"^1 . 



i. & 



ToùTEÇoi Y-é^sç é' >è' . . X""» 




9J 

TC 
A 


>f 




toiÏTS^ ol 


êô.Bo . 


>* - 


- 


"TP" 


^^"""""•-^ 




^ 




Fm 


fn 1 j y i"j -J^ 1 j jn-i 


-y — 




L-^ 


^^ j ' ^ 


f •» 


# 


— ^— , 



Bsç, 



XI o.xô'xei f i - ^ov 




Xt 6 TCO-^El <fl - XoV 




xa 



\ fevov iic! TY) Ce .VI . TCiaî, xa\ Çe-vov 
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TCaVTEXSl TOV Yt« >ot 



ToUres ol fUpes é)(Ovv ro, roUves oi é€^iiàtes, 
XI àiràxjsi ^Ckùv xpi{«f rov, xi dirMix^ xaXef rot», 
xai S^ov iir* t^ ^wireià ^aavréxjsi rov yià vdfcpry. 

xaU rà ^avàpi' à^oitfieva, va h>wf oî ^évoi vâpvouv. 

Pour les paroles, cf. KankliJljus, Xianà kpéX,, p. igS. 



44. — MXrmaro. 
Chanté par le fils de C. Màvris, so ans. 



Cette chansoo est très connue en Grèce. On en trouve les paroles 
dans la plupart des anthologies. 



44. 




Ki-Tu» a;To yt* - Ao, xi - xtu oro TCE-pc - 




YlQtAi, xi .Titf axo Y'* - -^0, xi - tta axo xepi 




YiiAi^__ 



xi.xia <rrb Yia,Xo,xov . xnj, vç^aÇ ^ 




Çoù-Ai <po»^vrui - XTj, 



:tXuvou Xtwxtx- ar«ç^ «Au 
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vouv zo^J^a-So . xotf^Àeç, tcAiîvou XituTia . <t6ç, xÀu, 




vouv ica-7ca-Bo . xoO.Ae^, 



XAUVOU XlwTlff(T6Ç, XOV . 




ttj, v£paÇ . Çûu.Aa çoovtoi-tt], icAuvou XtujTUacç^xov. 




ILiru al à yiaXà, xérw al à TifepryiaLXt, 
Kàrtû &lb yiakà, lunmi, 
vep^iiovXa ^owrràmj , 

tarAùsH)ti Xid)Ttaae$, xov%if. 



4S. 



45. — MXrmaro. 

Chanté par une femme de 60 ans. 

J=108. 




'A . ici - vuj aTov i . <nca . Aa.f 




Pressez, 



XI & YE-poç 




iY><uAAiiS.vc . Tov x'^Yf^* '^^ X*t*°ï^ - ^*- 



kitivù) arlov àaitàXaOpov xovmà lij ypià rày yépov, 
XI à yépos èyxvXX^erùv x' ^ ypià rà x^f^oyéXoL, 
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46. — Anàtatos. 
Chanté par une femme de 38 ans. 

J = S8. 




aou Yiouç, TYj (JiiaTT) Ou-X* - T€-p(ï,|i.aLvv«, 




Y^g TTJ 'X^k xr\y icavrps' - ^J^io-ftc xr^y^ A.pc . 




TOO (JTi ÇC-Vd, 6p6 Aij— (AO 



Hiwa, fié ris étwidé frœTytoitç, T)) fiià^r^ &ii;(aTipa^ 

fiàvpa, y là ri^v vfavTpé^œfie ji^ AperoO o7à Séva, fipè àiffto. 

Les paroles de cette chanson sont cdles de la Ballade de Lénore, Pamow, 
Pop. earm, , n* 5 1 7 ; cf. Jean Psichari , La Bailade de Lénore en Grèce ( Rev. 
kisi, des reL, IX, i884,p. 37-6^), et Pouns. Tb Snpunuiàp ftffui mtpi roff 
vexpoû dSeX^C (àeXrlov, II, i885, p. 193-361, 553-557). 



47. — Vousso. 

Chanté par une femme de 33 ans« 
Jr88 



47. 




Mtàv ic«.p« .a)(tu w Y>) tb 6p« . 




Bu fftvrfWf-Ki . Y^ OToicoi- Ça«pi» fCiu^Y^» wi^ia. 




ffTo 7caÇ{« . pi> và.KXt^- vt.. jtti xpià^ xa\ 4^a.pi.. 
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MiAy 'vapo^xcvy^ rà Ppàiv, 

pà ^Êxiiuvkn» xptàs xai ^Mpi. 
hpUnw fuà» maXwKcatMàpa, 
5 /SsXAat T))fK fiio-^ 9?^ TffovxxiAot * 
vé»T9 pàp^s Hnfwé vrf, 
K'€hràsé&è^ptlUrn, 
dés èfrà iXattUà tv, 
a/lès à^ré ixevenrpé n/f. 
1 o ni TOttî Toû «roirâ à aliiXkoSy 
aèv nakà» xovpLvépoû ^/AAos , 
[T^d] «ro/pvsi ftov T^ Kcaoïépa 
ivà pâa* ép* Tfi TaotiNJc^a. 

Cf. KanbllÀus, Xioxi kviX., p. ao3. 



48. — Kabbya(^). 
Chanté par un homme de ao ans. 
J = 92. 




0- Xa xi X(xaTp'^-iç>î-Y«> >î>-X* f* 




_x%a>xaaTp'f)fû-pi - cra. 



aiv Trjç*É6pi5ç to 




xa-<rTpo, aàv xijç *È . 6ptaÇ to xa. 




aiv T7Jç*È6pi5ç TO xajrpo xoffTpo Bcv 6 1 . Sa . 



^'' Voir H. PuufOT, En pays turc, Lfle de Ckio, Paris, Maisonnenve, 1903, 
p. 1 1 3 et SQÎv. 



lO 
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ÔXa rà xéalp' ènlfya, xé&7p' iyitpiffa, 
aèv T^ tMpiàs rd xàalpo, nét/lpo ^ êlhct - 
yitpoM rptyvpw émrH{u xi tXopL fAàkapLfià, 
ToOpxoi rd Tptyvfkiiiav xpàpûvç Sc&kxa 
XI AXXovs hÊMoertoffApws ol ^OLpafOfPoi, 
Kd fiiSs ù€ptas xov}^oinu, pàur^as 'moAi, 
ràv 'sHipyov TptyvpHl^i, xAoi xai iéppsrat * 
« kwot^é pLOV vÀpLifeâ ràS ^a^tàpaotpo, 
'moJtpan nal yy cu/lp9i>(Uvo xi àvwpéyeppo. » 
Ô<ro va H%XovoiSov, x^^^* èpm^Havt, 
XI AaT à Kako<r(^akii9ùu y (rè) xé&lpo yépurs. 
K')) xôpp wab (^^ t6 xàa^po éÇu yxpépaae' 
o^€ aè wirpa toxcv a^ eU (lépfÂapo, 
pàpo ff' éyodp* iyxéXei trilev x' linreae. 



49. — Keramos. 
Chanté par une femme de 4o ans. 



-■ j'» ^ ' tj \) \ I l ^ ^ 



IIcvT€ xovTi . xoi 6ap - 6* - 



P M M I I M 



TCl 



<[ . xou . voiJ . aav. to xpc6 . 6« . 




Cl, xiaX.Xoi Tfcïç 01 xa - iQ 



(U . 




31 TO 6o. A6U..Y*v ci .xaLY)-|A^.. vol. 



^'ï V. la, w<iZ = mcZx,e' — Au vers i3, le chanteur a dit odrr ai 
Les vers 1 3 et 1 4 peuvent être remplaces par : 

MvptoXoyf xoi Xiyêt ' c II^p^c fiov ^ovtd, 

àê iè ffè xam^dav xdro» ^6pi Màâptd, 

pà aè maroûp ol poSrtt [tal) xà ^mpà mmité. • 
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néine taroyrocoi ^pSéroi 
ixowovac» rà xpêSSàn, 
XI éXXoi rp€ts ol HanfiUvoi 
rà pàXtuyw oi xatffiivùt. 

Pour les paroles, voir KanbliAkis, Xtcutà kpdX.^ p. 61. Une variante des 
premiers vers de cette chanson est dite par le Pélopanésien , dans la fhSuXwpia 
de Byxàntios (i836), iscte I. se. 6. 



50. — AnXvatos. 
CUanté par un chœur de femmes. 



50. 




"OX . Xgç ol_ Sk . Xf ç o\ Xop.xoiJ. 




aat.vcç, oX. Xeç oi — vb'X.Xsç ol Xap-xoû. 



*«*T J»^ ^ J^l J '^J^JMHJ J^ ^ 



jai-vcç x'ot Bcp . êe.pa-Tou.ffaiveç 



«iî 






TOV Y). XlO xi . 60UVTQI, EIÇ TGV Y)- XlO xa. 




6ouvTgi> XQti jia-Çi ij^ci - f{ - Çç'jv.xa. 



ÔXXsg ol \apxo<Kr(u»€s 
x'ol B«p&paTo^o'Sis>ef 
9U ràp ifkto xéSovvra 
xed (fta^i) ^«ip/{otiyia. 

Les paroles qui suivent ces quatre vers sont grivoises. Le vers 4 
ofTrp une variante pour les doux syllabes entre parenthèses. 

yiss. suicxT. — .\i. 11 
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51. LiTHI. 

Chanté par une femme de 85 ans. Comparer n* 72. 

J=36 



51. 




'Ô-xô-Xfi <f( . . Aovxpa . Çei 






T0_ 



zox' 



4 t'l> -J I I . ,jjp 







TO, 



jJH''!,' jJM^^J'J^ 




teta 



Ypaç*?! Tou cteX - Aci vap . t>|. 






52. — Pyrghi. 

Chanté par Kali Taveugle, ào ans. 

J = 92. 



S2. 




Tpi'a.cp . xto Tfi'âep . 



^1 rr pf , n î r p ^ i r TNr i T M i 



ta dupv' ICO . TQL^^6s> Tpt'a.^pKia 9upv' ô xo 



(j.i i t ' ' THn M ' I l j i J 



Ta.|io^i tpt'a.cp « xta xari) . 6aÇ*Çci 
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lO 



i5 



Tpi' cEipxia o^py' à vova[i6s, rpi' àéfma tvmfiàUêt - 
[tgûlï] Ttréï'm^ rd xam^^oiHt» éyiàxKXïffiauf è^yàXXêi ' 
nàfufêi dai^hv nb/tvi^o, xâptvet ttpoffifi (lomtàxo, 
r(r'699s fcfltyydSe va^àv tô triovv ÊÙx&vrat tôh^ vrcuitâhf ro, 
[Taai] fuà [léanm, Hoeraiiiàvpa, tov ytoU njs xarapSrai * 
t kv 'mes, y lé (lœt, (U xét€(nta, ra'àv ^aà ratû (li xapàSta, 
ôXkot va wà Tirai vâprovvt ra' iait pà [kify yvpdffs, » 
ÔXkùi irwftap ra* i^pratrs tv' b yiàr rtfç ièv ipévtj. 
<I><^tf va tiri TOUS ipùjv^, ^9Ùy€t va 'ma wX Xé9$ - 
■ NfltVTtf ftov> maXkrjxàpta (um, ttsvê ràv itôii fiov; 
— [È] ^i jSpa^ ràv etafiBv, moXXà jSpaSù èv i^ro, 
Ttr' tix^ '^ àiifJLOv mévXùjfUL, rifS ^iXdffaav atvràvt, 
rà xpx^cotéraa tov ytaXov eï/sv terpooo'C^aXéraf ^ 
fftovpa 'mouXXtà ràv rpéwv rtr' êuntpa vàv rpwpiUw, 
tv' évûof xaXàfi fiavpQv movXXl lèv iidgXw va çié^, 
— 0é€ta' Mf, KaXXàv «ovXAiy, tov XtowApto^ mtxtSm, 
va d*pi^^ '^XP^ ^ ^epd T9ai miBaycffv rffv méwa, 
va ypà^yf rà msiffiiarinà rifç (léwas mmt 9' iyéwa» » 



53. — KiNi. 
Chanté par un cbonir de jeunes filles. 

0z26,( Bien mesuré.) 



S3. 




Mac TCiqp«.v« xi Y^®^*'|**î^-P* - 




vt. |Miç ic7)-pa -ve TOI yio\j^p^,^(i^ -K-r^ - pot 



lh\ J }\, r rrIfMiJ'J' f'^FiMN 


JE^ 


^——^ 1 kJ 


._l . — : , 



V6,- 



¥ [** - ^^* ^6Ç '^Of |*«Tla |*OU,T0 




vat» fe' p.ai .'v^^icsçto,)&aTia|Aou»T& vat. 



Méte mijpave rà ytovpi, iaSs mip^ve^ 
é fiavé, vréf ro, piérta piov, rà va/. 
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54. — Ptrghi. 



Chante par Calliope, a 3 ans. 



Si. 




*Xk Àc-Y^u H-ow Ti* Tpa.éoù- 




Stj - ot, jjtav-Ta vi xpa . 6cu.St] 




auà, xW iq xa.Bpia^ép'ajAàv a.{&a^ rpiait- 




TttfuX. Àâ.xt p.ou Toû pa^ xoVv) 




xa 



Spta pou OAt . 6c 



P^- 



Aéyàu fAov * «Fia^ Tpa€b03);o-tf. • Hâana pà r^d^ùM^m, 

— ^p'ifiàvdfié, 

rputvra^XXéau ftov toO fii — 
tr^' )) xalpté poti ^XtSepii, 



55. — Pyrghi. 
Chanté par Calliope, a 3 ans. 

J=120. 



5S. 




Ba^a.va xiâ.vc - ffroajK^i.v*. 




f^.TS |xE va Ç>j . ffw, 6âjr« .><( 



— 181 — 




xt i 



ve . cjT£.va-a,|xci, vi . ç-^.TE (le. 




ÇiJ . (T40, TfiaAxpaÀa poc Àdi Xot Aot 




pa pt Al ^a pi Al Aa, xfiaTTfrkQL 




pd Aaï Aa Aa pa pi Ai Aa pi Ai Aat ._ 

fiéurava xi dve<Tl£vaff(toi, é^ifre fie va K^^ 
[tovtoi» Td Xiyo rùv xaipd flfov /Sp^ot vayavi^w] î*î. 

56. — VrondXdo. 

Chanté par une femme fie 19 an^, bonne à la ville. 



S«. 








ÏT-îjv'A-Yi» Map - 


xe'A-Ax> 


JicVdTOV ZO -T« - 


- ô È - 




. . N 




^^-.k k . 


à J Ji > 1 J^' ft -Mf y "l-P JN^- 


a 


-s* — 


* ^^ 


— î=-- — V—^t- 


'1^1 







|fco, — aT>jv'A-Yi« Map.xcA.Aoi, p.£Vttovico.tci 




|i.o> Tt paAoi Xoi Aa.Aa As AapaAa Aoi pt Al 




A«9 Aa Aa AaAaAaAa Aa AaAapaAaAaAa Aa. 

ixeT (ié<ra ràv tf^pa ràv iyûntrrriKÔ. 
ï"^ J'ai restitué le vers a d'après Passow, Pop. carm, , p. 497. 
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57. — Eltmbi. 
Chanté par Fr^so, 38 ans. 

J..-75. 



Mlaç X'*i-P*Ç ï ^^Ç ^*^ fjJi-Ttopcï T<jai 




Xe Tcuiç « - «€ . Oai . v€i, x'"!j 




piv . va Tou Tov i . f ai . xôt, x'tJ 



$ 



" \ Il I .1 j^ i i 

|4.av . va TOU tou ki - y^^' *I^^* 




Tce |40o,Yisjiwu,TcoOTcov6Tç,Ta'«-Y«»'Yt*'fP^'ïW^2 - ^* 




' — ' Miv - va jiou, TV| 6p'a p,àv a 




jjid, Tpiav.xa-çuA . Xa - xi |iou toO 




p.a, 



pav . va |A.ou>T>)v xa.Spiàvicovu>yXai 




Yia . Tpf . |A0 SiV t . x«* • 

Miélf X^pa^ 7i^> ^ èu-Kopil Tjal Xè wS^ç éiceOaivgt, 
Ti [léwoL TOV TÙv àponà r^' ^ fioirya tov to^i Xéy€i * 
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« Tià tvé fÂOv, yii pLOu, troG 'movsh, Tcr'éyflii yunpàt yià aéva. 

— Méiwa yiOMy riiv xaAptàv 'mov&, r^al yiflrrpsfiàd lèv éxfi) ' 
5 (pép9 rilv xôfniv tnr' âyonréj rtrai T<reiv' eïv' à ytarpàt fiov. • 

«PrOyei raal 'ma rtral ^pitTxet n/f, xj^wrà yaràvtv 'oXér^st. 
tMvp^ miiikka, tmiXX' âvofirj, axMXXolatiiovurfiévïf , 
à yiovxas fiov ièv èfiiFoptT t<t' i^ yaràviv ^aXértretç! 

— SÀy àmOéanif, Q-é^ps to, trà ytàinf (pépe fioit ro, 
lO va xàrpùi (lî^Xov T^ {tyttâs, èit(iiv rifs iyâinfs, 

va KÙrfw Ttrai raippéalixat, (aoM rd ^ppwiliiffGi). » 
<I>c^ei Ttrai vtà rad jSp/cncei ro, ta' e^ïyav ro rrliiX XvtépoLy 
axit^éi Tcrai &oveirà{{«i ro, ra' èd&pev rtjv to-' èyéXa, 
« Tià ià Tffç âvofiffs à yiàç, rfyysg vo^ rèf é^pei * 
1 5 ivrav rov Xeivet rà <?iXl, va tar^^r^ véiroÛaiviif ! • 

Une variante recueillie à Pyrghi donne ainsi les vers 6 et suivants : 

trtril^p xai T^y tfUpeve x' èSà&loLv rd fiavrlXt, 

« Ma>f^ axvXXa, fiup' ivoiirf, fiMpiff yeSevTt<7(iiv}} , 

à ywvxas fiott ^X^f^^X*^ ^' ^^ Xaràv ^ffivXéeis! 

— <l>airii va trétnf alàX Xûerà, xai SavAa alà figtvr/Xi, 
à tari pp& ràv 'aoXXayonréà, %s6)(gi xafiéva x^^As;. ■ 

Puis, aux vers i4-i5 : 

« Tià iè rifç x^pcts à vyidç (iiàfi (lapioXXià tvov i/jn ' 
dxFàv épyij^ va (lè ^^, va 'Oé^rtf vèKoSaivrf, • 



DEUXIÈME PARTIE. 

CHANSONS. 



I 

CHANSON DE BAPTÊME. 

58. — AiiÀDis. 

Gianté par an homme de 15 mm. 

J=i08. 




riat'slv'a - Y«»-P^ '^^ ««(-^i*'' «* 




:Jj xat 6a Xa - À-rj . - <Tw, yidx'' 




civ' a . Y*^> yiiT'Eiv'i.Y«i 



P^ 



to 




icat - Si 'Op-XwS-0>j - x« axà via.Ta 




jjiou Ttii vi jiTjv xpa - 6ou - 8>j 




(ypnédrjKOL f/là viéra fiov vtà va (iii^v rpa^ovdi^A», 
ytoLT* tîv âyfhpi tù 'srsfS/, ô-i <8r«d xai ô-dk AaXs^A) ^'^ 



t'J Ce» deux ver» ont ël^ intervertis par le chanteur. 
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II 

BERCEUSES. 

59. — MXrmabo. 

Chante par une femme de 1 6 an!«. 

(Les points d*excIaination indiquent qu*ii faut dire la note avec un 
cri (daintif. ) 




8ta 1 \î-icv€, 1C0U Tcaipvciçtà icai . Eioî,. 




C^a^xoi . pc xat (ic . va..! 



ifis, agptéafttré [lov ro, xai vràXt ^pe fioù to. 

60. — AnXvatos. 
Chanté par une femme de ao an*. 

J.=126. 




^'. À«,0 . 1ÇV€ p,0U,1ca-pC TO, 




Xli|JlC TO 9T0&Ç |&«« • çt - ScÇy 
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xai Y^H'^ ~ ^^ '^^^ xôpfouç tou 




Ta- 



f Ô - B« V îv' TÎJÇ Jli V .V«Ç TOO , . 




TOI ^o-8fli viv' ry)Ç{iAvvaç 



TOU,- 



krf:f^ 



Sf^ft li e, fi£ 



^ r^ji L fl Mlli I- Ir >^ ^11 



Ta p-yi-Aoi TOU xu . pou tou. 

ÈXa, (hrve iiov, triç>e ro, m âfu ro t/lùàs (ivaiéitf, 
xal yéiuffê ris jtà^çiovs tou ^a xai (UvsÇii^s, 
rà ^la pàv' rifç fiâvpas rov, rà iiifXa tou xvpo€ tou, 
xal rà xpvtf^ yapoifpaXa pavai rov tfayipil rov. 



61. KàRAMOS. 

Chanté par une femme de 4o ans. 



6i. 




Nd - VI Tou,va -vt TOU Xc -^ |a«v ^ va 




TOU, xal— xci-voç Ss^ — xoti^âl - Tai. 

Nivi, TOU Xi ^ fiiiva rov, xoi xfrM>f êiv xoiftdh'ai. 



— 187 — 
62. — AmXdes. 

Chanté par une femme de 9 3 ans. 

(Les points d*exciaination indiquent qa*il faut dire la note avec un 
cri plaintif.) 

J -69 

Koi|aït' a - Toç , f iç xi 6oo- 



f'w r- T^fliîpr n r n r'iM 



va« 



x*>| xtpEtxcK jrà 8flt . ŒTj I 



xci. 



fVj' r i r pp^pif C5i r h7- I 



TSl TQl.YM . . pa . Xt|JL p.OU. 




pou. 



TOV 0.1CV0 vîi x^P - '^^ - ^**) ' 






j 



63. — NàNiTA. 
Chanté par une femme de 3o ans. 



r69 




Ni- VI, va -VI, va.va-Taa too,- 




U-XVE JJIOU aT«_ 



— 4-« 1 
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=#^ 


-ir-J-= 


J> Ji 1 J. W^' J * j. ^^ 


jgl i 


' '^:^ 





(ta . Ta(.T(Ta tou. 



'E 



l'i ^' ^ J; > J' J I ij i J_j I 




f>l^- 



À€|&OVlSÇ TO fUÀ. Ao> c 

3 




T(X 



(4a |1€ TOV •}(. Àio. 



ivv9 fjLOV, &1à fiarènra tov. 
ta' eîtrat rà^c tôw dôùi , 
rffç Xêfwvtàs rd ^XAo, 
è<r' eïffcu turoO yewifdipies 
évréyLT. fiè rdv i^Aio. 



64. — Pyrghi. 
Chanté'parCalliope, t3 ans. 

J.Z58. 




xai - 8i, 



v«.vi, va. 
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>i, yoi.vtXC«4» . 'W>- 



T>]ç IXavi, 




Yiaç X*P^W 



vàvi^ vàvi, vawiilu to, 
rfft Uavaytig X'P^^^ '^^» 



65. — Eltmbi. 
Chanté par Aefiovià Mvoj^épni, 3o ans. 

j=»2. 




.N«->i,3cou a^iÇff:r6if«v « - toç. 




tjai TcoO cr'f - yrfv - va x*n • ^*> 




xaai 1C0U aV-taoi - Xou.K(i - v€ . ffc 




|ita liau.p-y) T^ 



pa . T9t 
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III 

CHANSONS DE MARIAGS. 

66. — Elymbi. 
Chanté par Fràio , 98 ans. 




fnjwtÇ, x«i 8ia.A€ .. |e xai tai' - pi,. 




67. — Ptrghi. 
Chanté par Calliope, a 3 ans. 

Jr58 



W. 




Nu- fi!) fxou, À«|Jk.7r€ - po 




pa ^>eY 



ico.9« f Xou 
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68. — Atgôniiia. 
Chanté par un homme de s 5 ans. 

J = 84 



08. 



éK.L'^iM:Q(M.m 



"Ov.TGt <rV. Y€ 



vov Ta» 



Bail. 




cr'6. 
aT? 



vïv.ta WY^v.vfli " |4»av • va aou^ 
fTVès doux .) 




vï . Aa 



Ta >o A a xàStf.VTp.&O. 




xai ta. 



rcou^ xat ta ^ou.Xa.xia 
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Rail, 




va, 



Bou - 9a. 



Ôvra a' iyéwa fiawa vov, ôXol rà S^vrp' à&Ooyaa, 
xdi rà 'crouAdbcia &7ès ^\tès x ixBfva xeAaSovaot. 

69. — MXrmaro. 
Chanté par une femme de 6o ans. 

J:66. 



Rail. 



«>• $ s ■ p p ir r if^'tj'^ i 



Ae-y^j aou va fu . Y^ ^^ - 



^if ^y'p lU r ip ["■'' 11 *^ ' ^ 



kit», Xfi.YM aoo vi f Jy"* ^^ - X«**^ 

tjr^x'-. i-xkov, a-fiVâxAoûda (tou xat au, xiaç^ij. 



$ r r i r p p ''■* n i m 



pi - 5tj 



tè y[ui.fi6yL paç > XI Sç ^'q 



«f.j I I I pT"'' II ' ^ ' ^^ 



(xa-Ç? 



To X«(tloi* 



|*«Ç> 




XI aç p>) [ACi xiaçp.v) peivy) p.tà (|«u . x^ 



\éyù) aov va Çvyta ^•iAw, oijx' dbcÀo^^a (tov xiti <rv, 
XI ai pijyLàSv ro y^a>più{k fias» xi àg fiij fieivy fità ^v;^);* 
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70. — KiNi. 
Chanta par une femme de 38 ans. 

J = 69. 




Yta . . Tr)i 6a . ai . Àsç y,k tJj 6a 




Suo 90U (laifpa |a<i . tia xio a . oicpoçcrou An . 




|i6^ (x'e . xa . pLOiV T-i]v xoi. (&£ 




VtJ .X«l ICOp - 7C«TW TpgX.. Xo . 



Xvpol^ê ris xàfup9s xal t/lpAatrê ^Xùiita, 
y ta 9à wXaytéaiif à ^amkèt fiè t^ fiounXùvoitXXa, 
Té Ivà^a^i^ futOpa pL&via xi à éavpos aou Xeuftàs 
fi' èxAfiop ri^v xa^Uwvi xal «ropvon-âi TpsAA6. 



mss. suB^. — XI. 



i3 
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71. — Kaiibya. 

Chanté par un homme de d5 ans. 



71. 




^'Ê - vfltv Tpa . 6ou . . Cl fte 




(ji , i, TotvTpoYw - vov 3C0U Oo Va 




^^ 



ÇJ xii v« Y* - P*^ - 



«'?• 



rivrpàywo ^ao^ &-à ywif va ^ xal va yspàaïf, 

72. — LiTHi. 
Chanté par une femme de 85 an». Comparer n* 5 1 . 

Jr84. 



72. 



44"rvjj.j ii j _ j i I il^ M m 



Kl à\ Tpa^ou . 8ûi Zlx X*^' " P® - 




|Jiaij Kt OlV xÀOLtYW Sè|A |i€ puiv 
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-0 . fflL 




[JIOU 



Iy^ Sev xa.|jkx . pco^ 



viu 



Kl è» rpctyavUô iè^ x^P^t^^f ^^ ^ nXaiy^ Ufi lupAnw, 

73. PiTYOS. 

Chante par un homme de 38 ans. 

j = 66 

M, 



"E, Xpi .(JTS vè Xpi 



^rl Hi 



i 



OTf , xoci Ti Xpurrc', xai Ttç t6 axo . 




Xi tiç tb aTo . Ài . ac, e_ 




10 piop f To e To . i&opf To . xpci 




M 



Tempo l? 



Rail. 



Xpta^lé, xai tis rd t/Jàkure rÔiiop^ rà rpatréii; 
— ^pé, y là )(apà frlà yifio aas! 

Voir Kanbllàus, Xioxol Àr^., p. i3i. 



74. AVGÔNIMA. 

HBVBIL DB LA MARIBB. 
Chanté par un homme de 3 5 ans. Comparer n* 76. 



74. 




SUTCVTJJC , 1C6, ÇU7CV>|ff€, TCS .TfO - XCpSt - 




«expoicep . Si . xai,. 



TtvaÇc . xi fT£ 



^ ii s n jni^ ilHj I| I I 



pa- 



(TOU. 



ri' - va. $€ 



Tflt ^£ . 




P* 



aou* 



TpeTç Aicç xai {iià 6ol . 



^,t'' i ..nn i ^ , i p^jf^)!^ ^ ^ 



i*ï 



*>i> 



Tv;v xapBl«£ jxou X'^( ''^ 
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Xpuff>| xop. 






88, XP"^^ ^°P - ^^' - ^* aou.fc . p«^ 




Xpu9Y)^xop . Si, XP^^ xop. Sc.Aot (ToufC . pa> 



^^' r ""^^if* ^ i i./^_n i f^^ 



VOL icÀe^-vj^ TOI |iacA . Aia. 



aOVy 




va 



à «XcÇ-VIÇ TOI piÀ . AlCL 



aoui 




(p'^AavàYi- voO.jifiv xai . 



x'ol Y<»ioi ^i«Ç, ffO|i-ice - 6f . 



fiOL, — 




pia. 



Zùmnftrt, tvrrpoir^pSfxa, rivage rà Çrepi <rov, 

— rpêls iXièç xal fità ^afiiiévtf, 
ri^ xafità (lov ;(«i« xaïUvtf — 

XP^ MOfAéXa aaù^gpa, pà vkéfys rà fiaXXîé aov, 

— |Sp' êXa va ytvovfiev ra/pca 
x' ol yovioi fiaç avfATredépta. 
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75. — Ptrghi. 

Moa^pidjUtOS. — Chanté par Calliope, »i ans. 

On appelle yJx/lpa uae promenade que font les jeunes gens du 
village, le lendemain de la noce, devant les maisons des invités; elle 
est toujours accompagnée de chants. 



78. 



J: 



76. 



^ 



Aat pc ht ÀE Àot Xs X% 

Rail. - - aT** 






Ai: 

RalL 



As Ad ps AaAeAoL As Aa. 



76. — AnXvatos. 

révbil de la mariee. 

Chante par une femme de 38 ans. Comparer n' 74. 



3u_TCVY|(TS, Tte . TpO- lC€p - tl-X«, 



>'i,' J JJHJ Jjl^^ 



xdi crciac rot x/ii «i 



- <Te, 




Xpou-(jov- 
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^,^'1.' j:3Ji i j jj i j rfii I 



TCOU XOl-T€ . Tal, Itou - XCl 



TK. 



j*' ^' 1 ^1 1 , 1 nu ^ Tij ' i 



TCOU XCl.TE - Tal XOV - tX_ 



aou. 



Kol It&is rà ^(powTàv ira, «kov xofrrroi novré aou, , 



77. — Saint-Georges. 

DEPART DB LA MARIEE. 

Chanté par an chœur de jennes filles. 



J-72 

Q iiJjii '- K — K — 1 — 1 W^ 


1 1^^ — K — . 


11. ^11*2 1 t h h \} y. 


^^^ 



ftuY'^Ç» ^Op' *' T€UY£IÇ 



4 '"'■ j /1... ij. u ^ , n I j::th I £i i 



xop' if' rîj Y*^ - 'f® 



viat, çcif. 



if 1^1 



MJU.iLI.II 



Yci xi6 xo - 



^^^ 



RalL 




Xoç, vo f su . 
aT9 



a.U J J 



T" 



xtô xo__ffjioç i' . Aoç, fti/Y» 



4*»^' JJ 



^ 



^ ^' ^^ 



gni I j 1 ' j' I 



XI & >)■ fcuftt XI -i) . Atoç & 



1*1 
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. ffoç xai xo f 6YY* " ptv ï - . Xo, vo xaii 
Rail. aT? 

3E 




TO f £Y - - Y* - P'^ — 



^9{ry9t xt à ifhoç à fttaàf xsi Ta ^eyyéptp 6X0, 



IV 



MIROLOGUES OU CHANSONS FUNEBRES. 



78. — LiTHi. 

Cet air a été dit deux fois, à quelques minutes d*intervalle , par une femme 
de 85 ans. 



ICÀi(X-v];e-T£,p.a-Tta, xXicii.i}/e . 



TE, Tcou "và aa^ ira . pti Xa 



^ 



> I ' I h j i j' I ;' j' j' ; 



Ytat-Ti xa\ xb riavva-xifjp. p.ou 




bw . peî 
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78. 



jr 80 



KAigtij/e-Te^ fxoî - tla, xÀlà . (l'C . 




T€, 



1C0Ù va aaç izoi . pr\o Xa 




Ytot - Ti xai TO iifltv.va . xtjp. 




|10UlcXlàl Ssv TO . V6_ 



3u> . pSl.TS . 



ytcni xai rà Tutwéaoffi (âov «Aid Uv ropi ^o»psh$. 



79. — AidDBS. 
Chanté par une femme de hi ans. 

(Les syllabes suivies dun point d'exclamation doivent être prononcées 
avec beaucoup d'intensité et en expirant fortement. ) 




Oi-Eia,xcu Tpti.oS.xe touç 

(Parié.) Plus lent. 




V6 . xpouç! 



OUÇ TO Yio |10U |Jl>J 

Plun ropiffe. 




•ÎJV Tèf f« .TE, 



0-XO'J Y^^y-**^ - 
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(Parlé,) f^^v^c force.) 



f'W'V f> ^)r FFi r i ^nrj m 



^ ^(Hude,) 




vo - Yio^ ! b^ xt i xoap,o^ tb 

(Farouche.) , . 



U Xu . 




4><Sia, troO Tpdjre roi^ v&ipoits, rè y ta fiov fu)» rà^ ^ére, 

àxpi, yiowia fiov / 
y tut* iiro ytùç xai iiovoytàç, xi b xànfiot ràX Xwèrat, 

é;^, iXo/»xafi^/ 

80. — Pyrghi. 
Gianté par kali, l*aveugle, 4o ans. 

( Les paroles ont été dites an phonographe d nne façon si peu distincte 
qu*ii ni*a été impossible de les reconstituer.) 



^" r * iWiir \ r (Tfrtf 





4' 'i I 5 | i nf f , I l 1^ 1 II 
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81. — AnXvatos. 
Chanté par ane femme de 38 ans. 

(Les points d'exclamation indiquent qu'il faut dire la note avec un 
cri plaintif.) 

J=80. 




Mau. p« 6i 



dd, a. <(«i» 




v6, c 8uo (xa . 



Tia Çat - X* - pÊ->i*ï 






82. 



^^ 



82. — Elym Bi. 

Chanté par une femme de 45 ans. 
J:100. 



V'S * PB i r fi> l f;Bf. p 1 1 } 



Nat.Xê>' ^ i - ^""^éî '^cp . TE 



4>''i>i.''a çp t ut \ f i^* \ ^ 



YO,vaa-ru* vi(Jl-fti . vi.ju», 
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4^'W'!i H H ll 'l I I I I f H I Md 



vauptjxot TJai To raipip. {xou» |i.à va Toi7iCiJ 



>'w r f fù ii ïf [^ I f gf f '^ 



Ta TOI 



6>) Jjiou, i'x ! jxôt vi toù 



#^;l r cJù-ip [ i ffj. il p If r i 



Toi Ta . 0>) jicu^Tffai vi tou ta jii - Àt) . aui . 

N£;(<v 6 tàï^ vôçreyo, vifurea va (npiav(<T^, 

paipMTKa raal tô rcdptfi iwv, 

fià va Tov "sraî rd -aiOrf nmt, ix,^ 

fià va ToO vfùi rà vfà$7f fiav r<Tai va rov rà fiiAi^Ai. 

83. — KiNi. 

Chanté par une femme de 38 ans. 

(Les points d exclamation indiquent qu'il faut dire la note avec un 
cri plaintif.) 

J* = 66 (Larmoyant.) 

n. At'W II J^ I I I II I I I ^ 

*'OÀ.Àe<; 01 xt.xpe<; Tct'.xpcç e, TCi'cfÀ. 



jt^'' ' V IW'M J' i J.^ I hj i j i j i^ 



Àct xaLp.01 xa.p,oi vai! 



UJ ^à JQCV TÔ ^s 



4 fa'' ,1 jM^^ I ■ 1 1' l ' l'J ^ 



XÀYJ-pltf-JJLO-J 



iAi [XX aav 



i {• 



4 <iv J J' J ji u^ j^ Ji J Jm j, ^ 



xÀYipiff-jJioç ïÀ . XoçxafJibç Sev £i . vai * 



ÉâsE 



^^^^^ 



^ 



ÇT^-TJÊ -te. 



^uJ)fe -tî^ ti (jiou 
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**==t=;^=#^— 1^=^^^ — i^ 





^0 - Y^ • f € » '^^ f*'Od 



m j^ M' j ^ 



fTTJ . T(J€ - Tgj 



tiav 



^^ 



a . |xou . Àa f oip . (aol . tji>_ 



JÏJ . XlUV . 



^l'W JJJ'J j' l„U ' IJ'J ' I J u 



vo|jioii TffantXuvvo - }i(xi 







icXuvvojAai, xoî . Os itptu-ï k\ . Y* -'f^^- 

ÔAAe^ oi 'VfixpBS vUp8Ç é, ta' bXkoi xaiioi xafioi vat, 
é (là <ràv rà ^tnkjjpwfiàg AAAor naftès ièv elvar 

aiptévvopLCU rtral vX{nnfO(iau, HàSe tvpoy^ Xtyérat, 

84. — Pyrgbi. 
Chanté par Calliope, a 3 ans. 

# = 58. Sans mesure. 




JT-Îjv llavaYia» «X ^ « 



Yia va T>)v irpoo-.ffu . 




v>) . ffui, «X 



p,0 .VO pTOl Yi* f 0- 




^6> . T7) p.OU^vàl TO Y'^-P'^' - ^^ îtl-JW, ix ' 



Atfp ^pra l6i} ali^v Uavayià y ta va t^v "Upoawnniaw , 
[làpo pra ytà ro pévnij pLov , va ro yfjpia^ viw. 
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85. — ElVmbi. 

Chanté par une femme de 45 ans. 



J:100 



85. 




''Q TrcuYtvn Yo - "n- ^"^l ^'^^ Ï1 




€ . Ja - iT . . T€ - v|;e jAiotv xo-p>j (TTO xac 




fa. Ài. 



r'i^ xat>j t*Ê->^ |*i^ - va 




r>ÎÇ , xa . jib(x ;coù Oi To ki . 6ij. 



rtral rà ^meràiieva vrœj^Xtà alrfy yrfv iawmfpowa, 
'oov yiwf yÔYfmf arlii yff x^aï yéif<ni alàv ftif • 
d Xàpoç ètrahls^ fuèw néprj &là Tae(fiéXi , 
T<r* H xaiffiéinf (livra xrjs xs/iàfi 'orov ^à Tè Aâ€^. 
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CHANSON DE LA MEULE A MAIN. 
86. — PiTYOs. 

Chante p«r une femme de 60 ans. 



86. 




"A. A€ . 0€,[XO . X€-[ii'i' . >^€.e6 




xpi - Oa - f i x«^ <ïi - "f* 




-mr 

va . :cxvTp£u. 




vi Jia - prj K«A.Xi^-xx . . - pi 



AXe^e, fAwAs f*', iXe$€ xpMpi xal (Ttrâpt, 
va vawpevTf^ 1) Avyep)^, va -«rdp?; «aAA);x«pi. 
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87. — Atg6nima. 

Chanté par une femme de 37 ans. 



87. 




"A - Ae.Oc, jAU 



»a. Xe , fle. 




jAU . Xo-ji'i'.Xe , Ce criToîpiv xai_ xAt 




va - Xs-Oe xai ff^oupà p.aX. Aià |ji€ to {Aap. 



Ifx T^ P^ - - Ta - pt, pfi To, pe 




To (lapY^-F^ - xa - 



àXeOe xai ayovpà fiaXXtà (lè rd pLafryapnâpu 
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VI 

CHANSONS DE TISSAGE. 

(Toi? poffoO.) 



On désigne sotu le nom de ^o une étoffe en poil de chèvre qa'on 
ne tisse pins que dans ia partie nord de l'ile. 



88. — VIki. 
Chante par an homme de 36 tua. 



J=88. 



^ 'nf 




^«sr ^=^ Plus lent. Rail, 




aT9 





ve'u.pto^ icou 6i vsu - pu* vi-^^ - pa.aui; 



n/VT« tV^X^^ fisOpO ^OffO 

à xb xà^fa, à rà pé^fw, 
à rà jSiXâi va tvtpifffty , 
xèptf, in' n) yêtroptée aov 
à 0'ov xflt^â) T^y icttpScdIf 90V. 



MJSS. SCIB^T. — XI. 



là 
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89. — Avg5ni]ia. 

Chanté par une femme de 37 ans. 

Jr84. 



89. 



jlr, ■ > J iJ ^'r ^ I J J J J I 



IIs'v - T€ x-^ .^Eç piau.po pa.ao 6c' 






Xwi vaup4u voLY^ - pa<7ui, va to ^i . ^u» va to 6a 



fi^ f r If r' i i II I. I I 



Au», V« KCpv' âç'- T>J YEl . TO . vii^ <JOU, 



4 1 ' r f i i i-, r f7 j Pi j ^ ^ 



Yiàt vi x«u Y*** "^V ^«p-8iaç joo 

UtfvTt "milxjii iiavpo ^àao 

va rà pétffCû, va rà ^éXûa, 

va trcpv' é^* T^ ysrravtés trav , 

ytà va Kâ6ytû Tifv xafités <tov. 



90. — AmXdes. 
Clianlé par un homme de 45 ans. 

J = 72. 



90. 



f.r/xr]ir'f .nu i^^n 



ik xaiEia', Tpik iratBia, xpii 




Toôv Yi* ^« - <yo, Jlïp 
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XOUVTQtJJt p-OU VOL 1C€ . pa . <TUi , 




Tcai.cid, Tpii Ttal . Sta, xpta 




^cai.Siàx Qipxouv . Ti . xa, Tpià icaiBioix 




apxouvTi . xa xai Sep . Ce . poxouv . xt. xa 



Tpid «rouSii tVdrroOv yià péao, 

fjLdpxoifvrafi f£Ov va 'Utepéur», 
rpci toroi^ià ipNo^vrma 
xai /3ep6epoiroévrixa. 



VH 

CHANSON DU NOUVEL AN. 



91. — Kambta. 
Chanté par un homme de 20 ans. 

J=92 



91. 







*bJ J * ^ I n ' m m m \^ ^ [.. s^< 



KO TYJV KaiJoi 



f6ia,6aJT^ Al. 6a.vl xoti x£ - 
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fiou/Iâ h€évi xal X9p(, x^P^' ^^ xoAafiipi. 
Td xaXafiiptv éypvKpe xal rd X^iç^lv éfi/Aeie. 
« haalhffy XI ÔTTÔ vÔpxetTou xi àtjfd troO xamfoivpeis; 
5 — kvd rt^ fjLàwaç fiipKO(iau , x* els rà axok^îùv wr/^Uppcj. 

— Kàr^e va ^dç, xérae va 'Ot^t xàrag va TpoovSi^f. 

— Èyà) ypàiifiûtra (làdaiwa, rpaoUtoL èv Tiiépeû, 

— kv eîv' xal Sépetç ypéfifiara, -eés fias ti)v ip^s€^7a. • 
EU rà fivcurlovviv xovfonfcev, va taqpf t^ ip^aSifila, 

to xal rd fivau/JoiiViv rav Scp<^» X^^P^ pXa&làpta véva, 
XI ivàvù) (/là xXùwàpta rov tsrovXXisbua xeXaAowra. 

Voir Passow, Pop, carm.. n" 396 et suivants. 



92. — NÈNITA. 
Cbanté par iim^ femme de 3o ans. 

J=88 



92. 




'Afioç Bx- jiXtjç 6p_X€ - TOtl vixbT>|V 




pei' . (L,a*£W dp- xo'v, a* eu' dip.xovTiff.aa xu . 




pi - a, ôûiffTÎ Al . 6a - VI xai x*P -fi» Ç«X*-P^ 




X^pTO-Çu-jiia - TTJ, x*p - fi X*P-'f*^ ^*^ xot.Àot . 




p.i . pi, akv ^ - (j€ aàv ^ - as 8èv Eivai aÀXv). 
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Ay toc BwlXifg ipHÊttu émà xi^ K«ierapt/a, 

— o' tJà' dpHàvTicca Hupia — 
^aalâ XiSàvt xai x^P^^ 

p^apTf xai xoAoftàpi, 

— tràv èvè ièv ehfou âXXr). . 



Vin 

CHANSON DE SARCLAGE. 
( iu<Txa(ptaxtdrixof, } 



93. — Ptrghi. 

Chanté par Calliope, a 3 ans. 

JrS8. 




IIc^T' Ejp . TEC xat\ 




U - xvoç 
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j i ■» J i ' 4„4.. J ^ 



TO - TEY. 



9'i . Y^ - 




yaTTY) 



<TuJ . 



n^' épref Kal tpa^oiflifaes, ta (xi, va a' iwo^atû; 
InrÔp' à ijwoç dxpi^, ràrcv va a' âyoetijaùJ. 



IX 

GHANSOI^ DB MAI. 

(Mœyidrtxos.) 



94. 



94. PïRGHI. 

Chante par Hadzi , a 5 ans. 




i m •~*"^j — I — 



o> - xav 



Otp. XI - Ju>_ 



ui xai. 
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é^ rurr 1^ ^r c/ijJ r a^/ i 



(jiau . 


- P'J 


Y>i Ç>)->1- 


pal 


V€ - 






-T 1 . 


«>* .1^ IIU =^ 


r rrr 


nMmi 



Variante, vers a (Pyrghi) : «fi XovXoôèia. 



CHANSONS DE MOISSON. 

(Septalixéroi.) 

95. — Vousao. 

Sepialixdro toS Sp6(iou. — Chanson de route. 

Chantik} par Anastasie, 17 ans. 

J-92. 




arpa-T* va jjiej'aTT) orpatot vx 



TZZ 
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[I 1 .1 I I ^"^11 i_n il I 



TOU-TO - VQL_ 



TO piCl TO (J^Q^-X^ - 



te 



IJ, J' IJ I 1 ^^ 



Xi, 



0^, TO VOU (XOU 



Je, 



ji'ij 1 1 1 if H JT™n"Ti ^^ 



|jià TO voup.ou 6€ va x* 

^é^€ iu}v, Çryyapéxt fiov, r^ repéra va 'mêpéa^, 
trè TOVTOi^À rà fia;^aXâ rà 90^ fiov d^ t^d )(éur^» 



au* . 



96. — NàwiTA. 
Chanté par une femme de 3o ans. 

•=92/ 



H. f''i,v, ;rj'.JJ'f. I J rj JW'J'.B 



MiTj^i , {Xujpc', pivj. Xi' . Tji, icoÛJai (JTovY^pC- 



j-^'^ 1 v, i >JJJ.| | | ; j;^^j;j. j 



p Plus it-nt . 



4tv j jJ'jv'n'JMJ n AJ'J' ^ 



jji£ - vY), là fji-rj, fiMipc', Ta p.-;j - Al joo XifiriJTYj. 




xa. Ta jxtJAjx jcu AijA.ziJTYjxi, (Ax TovYxp£{^^Ofo 6ou|iat. 
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— Kal (xà ^oScUrat rdv yupsfivô, éXa al à pLOvovért. 

Cet air parait être un air de danse. Pour les paroles, cf. Passow, Pop. earm. , 
n* 54 1 . BaiM les villages de Giio , une deuxième chanson pst venue se souder à 
la première , de sorte qu*après ces trois vers on chante : 

Ta ftopowéri fi* éSyaXe ai fuà fmtAOXxXv^hda. 
pXéw irapdvTa fiwéfuita, 

et la suite k peu près comme MANoèssos, Tpetyù^Sta iBtini, I, p. 199. 



97. — Nknita. 

Chanté par la même femme. 

J = 84 




Bi- xa, [iloiiccpEi . xa jjiii ics'p - Si . xa xotu 




XYJ - <rr-r) - xs, jxici TccfEi . xa xauxi(JffT>| . 

Tresffnt. 




f{, îCwçSèveù . p€,ictt»ç Sev cg.peOtivxu. 
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aT? 






- Y»? 


> 




ICUÎÇ 8 


ÈV 


EO - p£ - 


6y)V XU . VTfJ . 


l*fn 


- 


^ 




fc 


^ 


^ 


— 


N^ 


* 




nriM II 


i? J 


a 






• 












• • 


• ^- 



Yoç- 



va TYj.VC XU.VTq . Y'H 



^Tl- 



'OôH lèv sùpéOïfv Kvtn^às va njvè iwinjyT^<rç, 

Cet air paraît être un aîr de danse. Pour les paroles, voir Passow, Pop, 
carm., n* ^gS; cf. Aravantinos , Chansons ipirotes, n* 487; ManoÙssos, Tp«- 
yofiêia iSpixà, II, p. 64* 



98. 



98. — Amades. 
Chanté par un homme de 78 ans. 




f'-iU Q iJ ^ I F ,> i |», |>r^ ^ 



val, 



VU> T0_ 



TCOLlpVui 




TO tovxap.Tco 



XI Ot . ^IV . Vui, 

Très lent . 




TO XlOL^lWuJ TO y^iii - pi 

aT? 




06 pt 



?(:tÇ . Çia xoLi 



à hàoXoç XI d 'msipaurfiàç pà 'Ufipij rè ipaànf. 
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99. — Kambya. 

Chanté par un homme de 4 a ans. 

Jr69. 



». ^i!i Ji | J Jj Uf JW' J' J' I 



Mii Iffoarpujaî, jjiii ft'^^'^f^'V'^ ' ^''ï 



^i j J'J'i . 1 ij'^ j'ji i j'ij'j i 



tte' - piÇ . Çs (j'è* - viv xov . To a'k'vav xov . 




To xpi - a 



Il a - t ■ I I I I ■ t L I I ^ — I — 1 \ — k ^ ^ 



)6. ptÇ . ?£, 



6. Oe.piÇ , Ce x'é.Spo 




[itaÇÇe. 



x'e - Se.fjiat . to x*€-ûS-|X(X 




TO - xou 



Mii 77a97pttfiiv); d-ipi2{ff o-* ^av xoirrd xptdàpt, 
èdépiiie,K' iipàfAiaiie it' iisfioTOxoyÊàXeie. 



jz66. 



100. — Pyrghi. 
Gbanté par Calliope, 3 3 ans. 



iOO. 




MiiYÏ^^'^P** - V^^' - ^"^ 




TfJ 06 



pi - Ce 



j'Evav 
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a - TCO-Os 



pi . Çc xP^^w^'o^ ^ 




'E -66- pi v6.8e- pi . Çê, >E-8cft- 




Çg^ xVSpo - fAi«Ç6, 6 . Bcvvi Xf^KOO^a - Â6, 




xou- 



6a - Xe. x'6{ç To Se, x'eiç 




xo Se - [La, x'êiç to Se - ja* - ti rou.Bev 



f""f Hr "cM i r jjg.CjT^ f H 



x'eJçToSe -flX-Tl TîOU SeV-VE 




Xpouijov ù-Y'^^ é6y«X - Xst ve-6y*^ 



Aei. 
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La chaDteuse s'est trompée dans les paroles, qui devraient 
être : 

MiÀ yyaa1pù9yLév7! ^épiis a' ivav xovrà (màpif 
idiptis K'àlpàpLiaiê, tUvpe n ixau€éX9 , 
x'df xà Scfiîri mo^hêwe xf^iwrltv (tyiàp iSyéXXti, 
x'eis ri^p vcitàv n/fs ràv ipvf xed «rà ràp p^pLtnUrç. 

Voir H. PsHNOT, En pays tare, UiU d» Chie, p. 337*938. 



101. — Mbsta. 
Chanté par une femme de 5o au». 

j=92. 



Ba.Ji - Àoo - ffO!JAXa 6c'. piÇ . Çg 




(jioi . xpùv xouv - xb ai - xi 




pi. 



£. peç Ji - pcç i , 6e -ptÇ. 




Ce 



TJ*(bpEÇ l . TŒCIÀOU.TCO - Vg . 



BoffiXoviro^AAa d-ipi{{e fiOHpùv xouvrà anàpi, 

&pss &p9ç tSépiiit r9 &p€^ haoiXœtvàP9, 

rfr'èpsf btoifiiva alaù ^poufiJ va x^ «rcptww ol ^màvoî. 
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XI 

CHANSON DES LENTISQUES. 

{^crtvtdhtxos.) 

Cet air se chante à l'époque où l*on récoite la gomme des lentisqoes 
((TffTvoi), c'est-à-dire vers septembre. 

102. — Ptrghi. 
Vieux craividrixos. 
Chanté par la fille de KovAotJfivof , 3o ans. 
J = 58. 



m. .^A'i J^Xr^P-l IjjJ i.J'-f' 



6 - Y*** 



''' ! ' j jM I j J \ rn ji. Ji 



SL 



6V 61 



[AOLl KOI . 



f'ij. rTi 



iia/i. 



I .1 i J II 



g 



fTQÇ, 



m 



i.rn \ i j.j.|,i ^^ 



TpaYoû - 8ia 



vx 



^^'litjT J^^J I 



^ 



<TU6 - 06 



Jui. 



fia- 



f "' i l I M _> U J. ^^ 



[Aoi Y*^ T**- 



Yia to_ 



=fat: 



b',. J I , ij mij jn ij I 



X* 



Tl 



pt O'aç. 



É7À Sâv effcai voii/t}^^ rpayoiAta va mt$di<rû9, 
pià yù) y ta rà X^9^ ^^ ^^ ^^ ^* fiirop^ooi. 
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103. — Pyhghi. 



ISirnvuhixos ou aty/leSpiehpios. Cet air est un air de carnaval , 
qui a maintenant remplacé le vieux aaivtarutof. 

Chanté par Cailiope. G>mparer n* 1 04. 

J = 58. 




TC 


X - 


a— 




P«> 


àiM^ 


. FTéé j . 


— 1 — 


n ni H- 


W ^ "^ 




^ ^ 


' — ^ 





Vf . X"» - 



Tcapa.KO . vt 




Ttk xtik^n |xou 




Yp«t{t - (is 
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Oà 7|x{|tt>.|xe 



^m 



iJ>J>J llî (,L J^!^ ^ 



m 



u 

Ta 



Buo>- 



7C0TE 



(T(LX 



4^V> J..M '■T I . HJJ II J Ij II 



^w . |A€ xal 



>uo. 




*màT9 Q-à (TfiliœiAe rà M, va <rov rà «ô) vav iva. 



104. — Pyrghi. 

^atvtdxiKOs ou <Tor1e€pidTtxos, 

Chanté par la même, à plusieurs jours d^intervaUe, 

Jr69 



i04. 



tVl J.J'ni!i JlJ'AJ I J 



vÏvtÇs . ÀOÇ 




JLoç EiJai, jjta - tia [aou,. 
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JXOt -TIOL 




tÇ€ - Xixi fO - pEVVElÇ^ 



i i jj' r m ^ ^ 




xa'ay-TÇe . Ai 



XQL.. 




Tj'avtÇc . 



ÀtxàxOLTEtÇ T>) 




T^* 



Tj'avTÇe -Al - xi — 




Ta<; viEÇ {AGL . paiv . vciç. 



Td* àvrlB^nià vareTs t^ yff, r(r*6\ei ràs vièç fcapa/wei«. 
Variante, vers a (Pyrghi) : Ta' SXovs tout pioit, 

MISS. saKKT. — \f. i5 
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XII 

SÉRÉNADES. {ïlaroupdlies.) 



105. — Kambya. 
Chanté par un homme de 45 ans. 

J:80. 






Av - T6.ffT€, iV-T6 . ffTi vi Tci 




çu - Y*** - 1^2 



Xou [Li<; 






^,t'' fT|' If ' I i p ! • i r f^ 



yiât vap . Tui, Yi* ^*P - 'fw* - P"^ xi aÀ - 



Q i * I f " pi 



^ 



" d 



Xn- 



6o - Àa,- 



va. 



j'.t''it|f' r f I I *'' r 'r 



^ 



3Z 



|iiç XIX. Ao 



Bcx - "^Q^ - >^ — 
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106. — PïBGHI. 
Chanté par Calliope, i3 ans. 

J=104 



106. 



^^m 



m 



'E.jO xci . [xât 



jai. 



V-^ 



^^ 



É 



^1 



vov . Va. 



<TOU, 



x'É 



i 



fc 



^ 





■ p' 


N-n 


^ 


f K , 


i-' / ., 




2 


^— » — 


P' ^J^ |.. J 


'tf 




1 — û 







CTOU, 



va - i v« . i 



j.' r-J'i'iJ * Jj i iJ JJ J ij 



a . i va, Aa Àa pot Aot Àoc Aa Aa> 




A« Aa pa Aa Aa Aa Aa Aa pa Aa 




* i I j 1 T'J Kl I I I I i: 



Al At As Adi Aa Aa Aa pa Aa Aa Aa 



Êotà xoifiAÂraf, lU vif w>wà vou, 
K* iyà} yvpiiûù tria fAa;^sAâ aov. 

i5. 
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XIII 

CHANSONS DIVERSES. 

107. — VoLisso. 
Zoilo'a. — Chanté par AnasUsie, 17 ans. Comparer n* 109. 

Jz92. 



107. 




2tÎç Bsxa - K«v . TE Toû |jta« 

Pressez le mouvî dm» 




n i tt 


aT 


u 


:>- 








-*-*r — 




— fn 


Fr 


4- 


— T^-l— 1 




ft> ^ ■ 


"^ ii'« 


-n 


-V: 


4i 


TT JJ J 


1 JriJJ J J 1 


J 




ZMf 


^* 




«•f • • 


' •^^•^^ ' 



Al, 



T6- 



|JLOU 



va. 



daç 



i 



iè 



^i 



i jjjriJJ u i 



^ 



icuî TTJç Zo^.aaçtb. 



Tp«Y®^ - Sa- 



voir É. Lbcrand, CkanMons jtop, gr, (spécimen d*un recueil en préparation)* 
Paris, Maisonneuve, 1876, in-8*, p. ai et saiv.; STAMATiiDis, IxapMuut, p. i45. 

VERSION DICTEE PAR LA MÊME. 

Srîf Sexonrivre tov fiûpyt^, w'éppoiyei rb Ciftiro^AAi, 
dxoitaaré fiov va <tSs tr» T>jf« So^os rè rpayoMi. 
fi Zowra ^av éfiop^, ri^ Vi^nirtfs rà xufiàpt, 
iyàMOM rà9 ^aplfivakhf , rà ^p&xo «aXX);xipi. 
S t.yémav Tiff x'iyàvap ro xpàvovç i9K9T9C9àpav§ , 

éXTJOeta xâlUp^éxiP rrfç XAe/vei fiè rouf UifpowT^iétPwt. 
A liépa iraa^ éopnt, &Ji^ ttàçrât» TTft xaBOaùvra, 
xal fié rà xBvrofiéamXo rà fifiàrta nfç èa^airyya. 
A [léafva rtfs Hfp àpwv^ xi b xùpi^ rrjs rifs Xéêi * 
10 ■ T/ ^x^iff > Sovffovdbu (iov , %ai xâdetrat xal xXa/ei^ ; 

— 6v€tpo àlia, iiéanm (lov, trixpd (pap{LWit{uho , 
9W i)pT6 ràiep^éxtii ftoM yvfÂvà i^avad^iUpo. 

— Ôvstpo elvai, lotkra fiov, xt èfi/i^' ro nà mÊpéaiff * 
xai ^ipoL rHep^éxi crov </Jà C^Mt S^à ytpéajf, 



— 229 — 



1 5 xal (xévûL rile^éou ^ov, &là Séva vo€ yvplUêi, 
yià rà &-epià rà^ pAyope, yià noveXià rôpiUtt, » 

dbcov Tifv vàpva xoi ^povrë, xal Çinsvrftrw H Sovaa. 
« Eimva, leptfAvaXXâiti (iov, xat 'Oféyaive 0^^ X^P^' 

lo ytar' itprs réicp^éKtfâ funt, Koi r/ 8^ yhù» répa; 

— ^lixaf, Xovtréwa xi éppotSf, k' iyé (léiw ^ipf uXhrf, 
yiar' élv* à i^Ttvoç aov yXvnàç, va (piry^ 3é^ ^* à^ippei. » 
IZfptMïfxe xal âvpot^e , fiXéirgt ràp dhsp^àv rtfç * 
à wovç wfç (A9Taa1éâf^x9 , nai SàràpnfùXTM» rd (p&ç t3^. 

a 5 «KaAm ro riitp^éxifjL fiù^à^ tvolyai xaï xovpcuiiAévQ , 
xt dira rdd ^p6(tùv rdv «oAt^ eryai xai df^aa-|i^yo. » 
Tàfc fioalpaviv roU âpvatTg, V9pd va trà y' tov (^py 
éxo rà m^ptSàXi Tifç xi éxà rà Kpuoiripi . 
« Tià 'Oéç (tau y Xowretwéau pmt, élifv xXhnj atm évà x^o^^ 

3o ^motnayopiàs rà éxave^ ^ x' ^7011 iiv xàrexà to. » 

108. — Kambta. 
ÂfO&COf . — Chanté par un iHKDDie de 10 ans. 

J = 66 . 



108. 




Tpi . a «ou . ki icouAa.xia 




xotîftouv - toii .JToiï Ai-aï.xooauï to TGt|i 




Xal Ti'XXo TO Z>1 TOÛ-Vl.TO tpi. 

Tp/a «oiiXdbcia xi^ouvrai o7o0 Aidbcov rd raptro^pi , 
ràva rrfptt rif Ai^oBii xai riXXo rà Irfroinn. 

Voir Passow, Pop, carm.. n** 9 34 et a 35. 
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109. — Pyrghi. 

SoSaa. —^ Chanté par Calliope, 2 3 ans. Comparer n* 107. 

Jr126. 



109. 



^" h * ^ J' P 



M(X-ï - ou Ss . xqi . Te'j- J€ . 



^ 



j > Pi^ j' 



#-2- 



peiÇ Wv-VOL.ei xb Tpt|X7[0U - VI Vdt.XOU-(J£ 



i 



l' ^ J III 



^m 



Te ptou vi jaç icw T>iç Lou-Jaç to Tpa - 



ilLMJ. 



^1 



^^ 



^H SoOaa 



6ou - Si-. 



y\ - Tov - {lop.- 



' J. r. J'J' 



> J^ J^ J' I 



i 



f-n, 



ty;ç Be.vE . TiSç xa-poî . 6i, x's.y*-'^*^ 






TO SepifA^coi Xt), TO xaÀJLiovTcotAX-ri - xa..pi 

éxo{MTSTé (Aov va (ras isrâ) t^$ Sovo-âv rà Tpa€o^df . 
â 2ov(Ta jJItov 6(iop^ij, rffs hsverias xapàSi, 
x' èyérnav rd ^eplfivaXXv rd xàXXiov ^makXrfKâpt, 



VERSION DICTÉE PAR UNE FEMME DE 3 4 ANS. 

Maiov l&t,Tté<T9speiç ts' iwoiet tô rptfiitoitvi , 
dxo(t<Tsré (lov va aàs larâ t^ Jiowras rà rpvêoviî, 
6 ^oiiaa ijrav ÔpLOp^rj aà^ Bsvsdxiàs xavàpt, 
xa* èyàvav ràt ^spifivaXtf rà xàXXiov 'oaXXrfxàpi, 
5 Ùyivav rov ra' iiyénsfiv nj p^pôvovS iexareff^àpotis , 
iXijOeta ràZep^âraiv rufs iiXsnrev <t1oùs ^ov^àvovs. 
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Ëva ^pab x' ivav wpvt ali^ nXêm^v rtft xaâlU^i , 
tvidycf rd XJpo^»90flàvT^Xo , rà SdicpvA fr^ouvrHiiet. 
È lâàvpa rtfç ri^v èpoârà Ta' )) (liwa rifç r^A \éysi * 
lo «T/ éx^if, £ov9aviXAa fiov, ro-d xd^e^ai T^d xAci^Mf ; 

tràv vipTTf ra^Bp^émrtii fiov Oftvd SsaisaSù^fiépo. 

^ TA d'<p7iflb TÔ ^duet^e^ 1^ éiXXif xafifuà ràpi(l€t. » 
i5 Trfv vùxrav, rà (Utïévvxra, ol «rrreivo» XaAotMra, 
Tfftti ^pàvTj^ev 4 "màçrça tù9, raal &ntpvfa9v )) Xoriaa. 
• Zinrva, ^eptfntaXkévatfi fxoti, tveArrcnrn) xoA6va, 
fii)v ipT^ ràlsp^éxaipL fiotà rtrai fipi^ fiSs elf rà élç&pLpat. • 
nési vfl^ 9i </liiv tgàpTav ro), pXévet ràv dtp^àp Ttfs, 
ao \è]KàvTa»w 4 yX&aaoL rifs ra' iâifivwrêp rà ^ok vtfs. 
héXktt (/Jàfi fia&lpairâv vepà, pepà pà rhv «rorlov^^ 
fu/Sâ vspbv iiOw va «xi^ (njre va t^s fiiXifatTp, 
« T/ ^x^iff^ fi^p)) é&sp^, &lifv xXivïfS <TOi) dhtà xérùs; 

— Sappsts ^aôjf i^afiva to^ èd) ràç ré^ves ràs entrés (tov; » 
35 hyàXXet [i]vè rtfi Kitnnv tov ivoL xpov^àfi fia^aippi, 

aJoùs oùpavoùç rà trixA^e^ els ri^ xcAptàv rifs 'méÇvtt, 
tl 'Zovaa 'iïfé^ei vexptxà rtral Xè iirâ« énedaivei , 
*atàwu trjv b l^eplfivaXXrfç , &7i/^ xXiwjv tow t^ ^étlet, 
fiàmiOM raail (lotrxoxàpva vcUpvei r<jal T^tr taroT/{{ei. 
3o « ^aé ra, ^ov(r%véXXa pjov , va ytàvr^ 4 vXrjïf aov - 
àv vàv rtrai x^^(> TdcAapa , rà hisi rà wovXXis troy , 
àv 'mèof rtral x^" réXsipa, àv vàv raal ^và x^iXiàss, 
rà llet à Sep/pnraAAi^c ^ô^st ^voXXoùs 'OOLpà^ç. 

— ni7T< Tov Tov ^epifijraXXij , aàv eïvat vaXXtfxàpt, 
35 va xdtfiy^ rà fivrffiodpifi fiov ôXXo fiapyaptràppt , 

viwoi^tf rtr' àà 'aàwù fiov vtàv xpo</JaLX\évta€ ^piurtf, 
vov ixtt âyànv aflitv xaApià va %fi9 W9p6 , va €r€ita^. » 
A [Léewa rrfç émjXoà ra'ii fiàwa ron* réâX Xést * 
« Uotàs YJfro «roO aè axàrcMTS, r<r' éxafi9 ^n)v t^ X^'f* 
ào voû va éxTff T))v xaràppap. p-ov vivra rov ^Aaj^ripi. ■ 

Jai recueilli plusieurs fois cette chanson k Pyrghi. Voici quelles 
ont été les principales variantes de texte : 

A. (Jeune fille de i4 ans) : 3, rifç Kapaptâs xavipi. — 4 et 
5 manquent. — 7, xira Ta;(d xdra vpc^t — 8, raevrofiàvrtXo, — 
g,rtr' à raitptfç rtjs r))A Xéet, — 10, fujpè SoO^^a pov, — 11, ôreipov 
8Îa, iiàwa fiov. — la, SetrKoXiourpévo. — 12 hit, ôvtipav ehg, xàpv 
pov, à^ija'rov va ^mepéin^, | rtr' iaàvav riep^rats aov al à ÇévoL ^-dà 
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i^éuTif, — 1 7, T^' i^ Q-à «ri vévo^m, — 1 7 hi$ , rcad vXhuMTMv 4 d^pa 
IJLOV và^iHo6ttvarl(T€Ê. *- 18 manque. ^ — ^^bit, ptà m^éyptop v^ {i)v9ol' 
raie, ptè ràv xotA^ t^ tnôvtfi. — a3 , fiù^çif SoO{{« fcov.— a3 bis, (un^ 
pLÔfrvPOv àtvifrvB, ra* è^à èitéBmx^ '^ \ àwipop 9Î€Ç, éBf^i, y ta érat 
^aiverai eroM. — 36 bis , [k]s vàv «oAi^ ràv rapotpifAè «ov x4fi«y rè xopfilv 
rrfi I iùwtfiev b ^eplfiifaXXffç , &nrv9fi9v rà «ovAA/r niff. -— ^8, éwà 
riiyi iié^ffv rifv dpir^. — 3o a 33 manquent — - ^^ bis, Uifr^ tov 
ToO JlepifivaXXrf , àp eTw» rtrewaphnn \ va x^iiç àlà ftsn/fcoipifi ftov 
(ivià yxpoalaXXéwfi ^piftnf, — Après le vers 35 , la rersion continue 
ainsi : Fiarpi, trov àhem rà^ ^Xrfyés, 'Ow ahête ràç poipéau^ | ytévt 
Ta' i[iàv rrfs 2oO{{a p.ov, pt^X Xvvifâifç r^tspétt , | ra' àvmè» racd x'^(> 
ràXapa rtrai X^^^ "mgvraaiéaxi, \ rà iw€i b Scp/puroAXv? "trou èX XvirSrat 
yp6<ra. 

B. (Femme de 35 ans) : 3, xapélSt. — 6, fiéXta^m. . . ^oùf £ov- 
iàpovç, — 8 , romfaropévriXov. — 1 a , ittrKtsBttuwpivo. ^- S'arrête après 
levers 18. 



110. — VousBO. 
Chanté par Anastasie , 1 7 ans. 

En 1899, cette chanson était connue dans toute Hle de Chic, et 
même à la ville» Elle était sans doute d'importation récente. 

Jr84. 



".. ^nj * j ir- D If ^i|^ 



fia . p{ . 6>) . xd, xa.Àk 



rf.w J. i,J' ij n IJ. J^ iJ ;>,h 1 





(iLCC> 



>KL^ 6a 



pe • 6>) . xa^.xa.Àc 



^ 



~ii ~[ I i_i 1 1 



p.av 



va , 



(A.a\ 



Tt - Àia 



va x£v . 



^iii i_[ I iji n i ,in'' ij/"j 



TUI, 



^av^ puiv 



Ti . Àia vi x€> 




tu» , 



xai 



3a Ta xa . pa > 
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-f-n 



^iâ, xa\ 0« ta ira . pa 




^n- 



au», xat Oàc Tci -KQL . pa 





^-^ 


jiij i>j 


^^ 



.TYj - aw, >a 3ca vjx icavTpeu . tu>. 




!*«>- 



va xa va . icavxpcu . tw 



Bapi^];xa^ x«Ai fiéhfa, futpHXta va UÊvréi, 

xai S-d^ rà trapotTi^âi^ vd «À vi tsampe^Têi. 



111. VOLfSSO. 

Chanté par Anastasie , 1 7 ans. 

Jz76. 3_ 



«4. 




Aa/2 



Ka - X>)-T€ - pa vi yj' - jjiou 




va fi . St cTTiqç Y^Ç "f» Sût 




6vï . xa 



|A6<T' aTOU VTOU ^ 

a T? 
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>}>' j l'Mn I j. iji i iijm,OTg 



Tca 



pi icou f-^E^- ^'*l - 9t) - 



xa. 



jjicVaTou vTou - viî ti ira . Otj. 

KoAih'epa vd i^fiovva ^/8i 97^$ 7^ ri /Sa^?/, 
«apd «roO èyewridnxa fiéa* &7ov vrovvtS, rà wéBrf. 



112. — Pyrghi. 
Chante par lladzi, sS ans. 

Cet air et ces paroles sont, avec quelques variantes, la repro- 
duction d'une chanson très connue en Grèce. 



J = 84 



Wî. 




Tl vi TÔ Uk' \ 



j i Mi[ j.g i fl F? r; n | |.nj , I 

uciv-vot aou. Tl' vi — to 6£ AL— m 



pav.vQt aou, Tl va — to 




oX,'f>) >wXf« 'f^ 



Au - x^* 



i\K j ■« i>^ qj^jjiJn j^ ^ig 



p» 



9iri*Tiç 9aç,.xou Àa|Ji.iceiÇ |&C9l. 9to 



^ii,.sQ^fïnr\f\u rij . 
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i t'i'i r / r i ' n n I j f^j.\ J flJJ^ 



CfKX' TIÇ aOtÇ ffiv Y) - AlOÇ, 9QL <ftf - Y* 



^fVi. J iji i jjijji.n i j^ i j j I I 



T/ »é rà ô-iA' li fiivpa ^ov t^ t»^;çTa rà Xv^vapt, 

Variante (Pyrghi) : 

Elvra rà ^éX' >) wOOepyià rr^v i>^;^Tav rà Xv;(vdpi , 
à^oltpreii [xitr' alà avhtv rtfs réx/lpt rcal rà (psyyâpi ; 



113. — Ptrghi. 
Chanté par Caliiope, 33 ans. 

D^importation récente; n'est peut-être pas d'origine populaire. 
JrlOt; ^ 



HcL - Va-fl* |i.OU, TOV T901Ca - VY| 




jcwç TOV a - Y* - 1CW 



a . va.Yia (aou, 



fl i Ji, < 




-t — i^ K 


— 1 1^^"*7^ 


4^Èy 


s^- 


h^ 


J J 1 i— — 



TOV TJOlCd.VTJ TCUÎÇ TOV fll . Y* - ^«> , 



M 



50E 



i.iJ^J N'^:i^J J. iJ. J^Ji 



1Co6'_6o<JX6V TOI TCpo' . 6a -Tflî TOU j'OlÛ.TO TO 6( 



OU 




vo, 



Kou. GojXEv TOI icpo . 6a...Ta tou 
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9'giUTb To 6ou . vo, Tpiàpapa A(z ÀapaÀa 




Xoi XapoLÀoLÀi pi ka ko, 



Tpta papa 




Xa AapaÀa Aa AapaÀaAipiÀa Aa. 



Ilayayidt fiou, toi» raovàvrf, tgùH rdv éyanéi, 
'OoiSoaxsv rà vpdSaxéL tov <r* aùrd rà jSoviH^. 
Upd^cunf d-d |3p6 aliçnfiv rw yii vi tov ta tr^û, 



114. — Pyrghi. 
Chanté par KovXovfinof, mattre d*ëcole, 9 4 ans. 

J =92. 




pov x(xp . Zii , 6p'a . |xàv a . |jLàv a 




l&ai 



p.ai_.ve, XI a JXio . Tia 



^Vijii j hiijj ij. [i i f un a 



p.0 . Au . 6e . 



va XI a 



jxuj . Tia 



4 >\>>TJ j I TJ I ' I f N-l'' i' I I ^ 



jxo - Au . 6c . va, 



va Ta^lfiv . TMi 
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. ToO ë . p«u . TAf^p' (X.(j.àv â |xav â . ym.,. 



j i>''i;'b iJj_ ii iJ ' F I fVi ^^ 







jxa . v€. 


Ao 


Ti« 


T*P - 


jta 


- xe . 


—A- 


1 


1 — r — ' — ' 




r— 1 




" "*> 


^^ 




gb'^k . 




=1¥ 


^ ff 1 1* h/^J 


¥ 


_J IJ . 


Ml 


if 










— t''-^ 


1 — 













p.^-.va,. Ac 



Yioi fOLp . jia.xc . (iS-va 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES CHANSONS. 



A 

kytd fiov Kvptaxiraa ftov 24 

kytos BoffiXnf épXBxat 92 

An Boo/Aiff ëpxerai 91 

ÂXtBe, fidAe ft'> HXaBe 80 

AXeBe, ftvAo fi*, éXtSe 87 

AvàBefia 'moXXoùt yovtovs 33 

kpédei»ds ae, iiévra fcov 21 

kvhœs xai ft' dnapvn^^s 34 

kvvolSere rU xdfupes 70 

kvT$a1e,và 9àpùyvyL9 105 

AvrleXot eheu, ptdxta fiov 104 

kndpo» clèv iawéXotBpop 45 

kpxtae, yXSiaaa pî, éipatat .... 36 

kpniaB, yX&aaa fcov yXvxuà. . . 28 

kpmaz, yXSaaa pov yXvKttd. . . 30 

ks xdpù9 aiètpop napètd 114 

k^pna^Urt iiw pà iifre 16 

B 

BapéBnxa, xaXè pdppa MO 

Bdaapa xt dptaltpoapol 55 

haathxi fiou xaraapé 22 

Baaihmo6XXa d^pf{!f 101 

r 

Tià êi lovAtiAv ^woihnâa 20 

Ttapc^'ïïi, ytapoôfixi 41 

Ttà xppUtre, x9%éXes 32 

A 

A^v ^pra 3à a1ilv llapaytd. .... 84 

àvè ^pdxia al6 taXdpt 31 

E 

Èy^ ièp eTftflu «omTtf^ 102 

Èy^n' ÔPoQ y^pi vcuêi 26 

ÈXa, (t-KPt pMv, wdpt to 60 



tp(Uf rpalSoi&êt Q-ipàmë 71 

Èaù xotpSmt fié rij poppd aov. . . 106 

K)((U vapaitopipata 103 

z 

ZovpXdBnxa , pappoùXa ftou 29 

H 

Hpot^ep ^ xapêoUXa fiov 23 



e 

Btpiiifiâ, waippM x6p xapwé. 



98 



K 

KoAifTcpa pà ijpovpa III 

Kay^/Aa xa' ipma^dptp fiov .... 39 

Kdjût éV kpMpoéxoa tnfafi«. ... J 5 

K^frtf o7â ymX6 44 

Ke^To^ àlàp kyio "Liètpo 25 

A 

Aa pe Aa Ae Xa As As 75 

\iywt fiov* ytd xpa£oiùinat .... 54 

Kiytû aou pà (fvyeû Q'éXot 69 

M 

Mo/ov ètxaxéanepas 109 

Mdppa, pè xlt ipptd aav y tout. . . 46 

Mâf tnf paye xà ytovpa 53 

Mavpa Q^ ^d^fùi pà ÇopS 81 

MnXixca, moZacu a1àp yxptppô . 96 

Miel yytu/lpùtpipfi Q^ptiie 99 

Mià yyaalptapivn B'éptie 100 

Mtàp wapaaxevyil xè fipdèv .... 47 

Mtà vipitxa xauxifo7i|JKcy 97 

Mtât x^pa^ 7*^ ^^y ipvoptJ. ... 57 
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N 

NaVi^ pdpi, »à xoiiivB^ 64 

63 
65 
61 
35 
82 



fiévê, pém, pavéraa tov. 
Vdm, roO Ai 4 i^dppa rov . . . 



N^if fcov, X^L%9p6 x^pTi 67 



74 

76 



EA%pfl9€, wtrpomipStMa. 
Siôwpfiat, wêtpo'ïïifètMa. , 

o 

ÔXa rà Kdalp* iwifyûi 48 

ÔÂAm oi wÛKpef wémpwf i 83 

ÔAAcr ol XttpKo6atup9t 50 

ÔAAof 6 n/àapos M àxxpoi .... 40 

ôpcp^ wo^* ^ p^^ pat 66 

ÔvToy ipHi^w xai J^ «râ 94 

Orra o^ iyippa pdppa oov 68 



Ôy^/CI fiXoP xpdiu TO 51 

ùpxédtixa o7fll ptdia pou. , . . 
Oaot ra^ àp ttpealep èèé . . . 



58 
19 



n 



ïïaaKfyié. pou , xbp taontémi 113 

Uipxt mHx^s, paûpo péffo 88 

lUpte ^X'^f paSpo péao 89 

Uipxt mortîKoï fiapSérot 49 

U&t^ ipTtt Hoi TpuiSoéiiiotf, ... 93 



"Sàp oppouaKiHaov , pdBKta pou. . 

Si Towmpà ril ymropid 

Xiffftfupi «d^nr» épptU 

St^y kyta M opxiAAa 

Stj« èenaniPTt rot/ payioQ, . . . 



Télu TwpytoU n^ fipoâipi^ 

T/ pà xàpù» 7fl^ Xiyp6t, ...... 

Ti pà rà ^iX' ^ pdppa trov. . . . 

Totrrcf ol pipts fyo^ff ^o 

Tpaytfvêiiràp iittdaatps 

Tpr dipxta a^pp' 6 vorapôs . . . 
Tptà wtuètà mtnofh y ta pdvo . . . 
Tpia vovXdxia xdBouprat 



^wpt, «ov trtdppetf rà waiêid . 



Oifc itop , Çtjryapdxt pou 

^t&yetf, nàp\ i^' rn yuxopid . 



Xipia «ov êèp tlèep IfXiot. . 
\pio1é, xai rit tô élàhat . 
\pwtoii vhp éièa ^è fipaiû. 



18 
38 
85 
56 
107 



27 
42 

112 
43 
17 
52 
90 

108 



59 



95 

77 
79 



14 
73 
37 
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i48 
149 



D. — Airs de aiu^rôt. 



22-23. Amàdes. 

24. Kambya . • . 

25. Màrmaro. . . 

26. Amàdes. . . . 

27. Vîki 

28-31. VoUaso.. 
32. Anàvatos.. . 



E. — Ams I» êê9Xé€, 



33-38. Pyrghi 

39. Pyrghi. KaXAiunoôotitot . 

40. Pyrghi. Àxofutrixof 



F. — Ans DB <n(n6i. 
41. Pyrghi. Vtapoôfivt 



G. — Airs divbrs. 



42-45. Màrmaro. 
40. Anàvatos.. . . 

47. Volisio 

48. Kambya .... 

49. Kèramos 

50. Anàvatos .... 

51. Lithi 

52. Pyrghi 

53. Kini 

54-55. Pyrghi... 

56. Vrondàdo . . . 

57. Eijmhi 



PagM. 

i5o 
i5t 
i53 

i5i 
i56 
157 
160 



161 

167 
168 



169 



170 

175 
176 

»77 
178 
.78 

>79 
180 
181 
18a 



DEUXIÈME PARTIE. 
CHANSONS. 



I. — Chahso?! de baptême. 
58. Amàdes 1 84 



IL — Berceuses. 
59. Màrmaro 



i85 



241 — 



<^0. Anàvatos i85 

-61. Kèramos 186 

62. Amàdes 187 

63. NèniU 187 

64. Pyrghi 188 

65. £l;^mbi 189 

m. — Chansons dk maruob. 

66. El;^inbî 190 

67. Pyrghi 190 

68. Avgènima 191 

60. Màrmaro 19a 

70. Kini 193 

71. Kambya 19^ 

72. Lithi 194 

73. Pilyos 195 

74. Avgonima. Réveil de la ma- 

riée 196 

75. Pyrghi. UoalpténKOi 198 

76. Artàvatos. Réveil de la ma- 

riée 1 98 

77. Saint-Georges. Départ de la 

mariée 199 

IV. — MlEOLOOUIS 
ou CHANSONS FUNBBHBS. 

78. Lithi aoo 

79. Amàdes aoi 

M. Pyrghi 10a 

Si, Anàvatos ao3 

82: EljiDhi ao3 

•83. Kini ao4 

M. Pyrghi ao5 

^5. Elpnhi ao6 

V. — Chanson db la mbulb à main. 

M. Pityof 307 

^7. Avg6nima ao8 



VI. 



- Chansons db tissagb. 



88. Viki ao9 

89. Avgùnima a 10 

90. Amàdes aie 

Vn. — Chanson du nouvbl an. 

91. Kambya an 

92. NèniU aia 

VIII. — Chanson db sahclagb. 

93. Pyrghi ai3 

IX. — Chanson de mai. 
04. Pyrghi ai4 

X. — Chansons de moisson. 

95. Volisso aiS 

06-97. Nènita a 16 

98. Amàdes ai8 

99. Kambya a 19 

100. Pyrghi a 19 

101. Mesta aai 

XI. — Chanson des lentisqubs. 
102-104. Pyrghi aaa 

XII. — Sbrbnadbs. 

105. Kambya aa6 

106. Pyrghi aa7 

Xni. — Chansons divbrsbs. 

107. Volisso aa8 

108. Kambya aa9 

109. Pyrghi a3o 

110-111. VoUsso a3a 

112-114. Pyrghi a34 



Mias. SaBNT. 
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